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MŒORS ET MÉTAMORPHOSES DES INSECTES 

Par le Capitaine XAMBEU. 
9 e MÉMOIRE. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Le présent mémoire fait suite &u septième, dont la première partie 
vient de paraître dans les Annales de la Société Linnéenne de 
Lyon, 1897, p. 9 a 57; il contient le résultat de nos observations 
biologiques faites au jour le jour, ainsi que la connaissance de cer- 
tains faits inédits, toujours précédés des descriptions relatives aux 
diverses transformations par lesquelles passent les insectes qu'il 
nous a été donné de pouvoir suivre dans le développement de leurs 
états successifs. 

Puissent nos travaux ouvrir la voie vers ces horizons inconnus 
dont le Créateur semble à lui seul s'être réservé le secret. 

Ria, 22 janvier 1898. 

Pristonychus oblongus ûejean. 
(Fairmaire, Faune Fr. f 1854, n° 2' p. 69.) 

Larve. Longueur, 17 millim.; largeur, 3 millim. 

Corps allongé, parallèle, charnu, jaunâtre pâle, couvert de cils 
rougeâtres épars, peu convexe en dessus, encore moins eu 
dessous, à région antérieure rougeâtre arrondie, la postérieure peu 
atténuée et bifide. 

Tête moyenne, arrondie, rougeâtre, cornée, rectangulaire, à 
angles arrondis, à disque déprimé, très finement pointillée, à côtés 
couverts de longs poils, ligne médiane pâle, bifurquée au vertex 
en deux traits onduleux dominant une légère carène aboutissant 
à la base antennaire, tache noire au confluent des deux branches, 
entre les deux traits bifurques est une autre légère carène s'avan- 
çant vers la lisière frontale qui est arrondie et subverruqueuse et 
dans laquelle se confondent le labre et l'épistome; mandibules 
fortes, déprimées, falciformes, rougeâtres, à extrémité noire et 
unidentée, avec courte dent noirâtre, arquée en dedans, vers ie 
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milieu de la tranche interne; mâchoires à tige droite, subcylin- 
drique, à côtés garnis de longs cils, lobe rudimentaire prolongé par 
une longue soie, palpes intérieurs petits, obliques en dedans, bi- 
articulés, l'article basilaire obconique, le terminal grêle; palpes 
extérieurs allongés, à premier article court, granuleux, deuxième 
prolongé, cylindrique, troisième court, obconique, quatrième plus 
court, grêle ; menton court, transverse, triangulairement prolongé 
en pointe ; lèvre inférieure obcordée et ciliée, palpes à premier 
article cylindrique allongé vers l'extérieur, le deuxième petit dirigé 
en dedans; languette rudimentaire prolongée par une longue soie; 
antennes longues, latérales, rougeâlres, annelèes de testacé, à pre- 
mier article cylindrique très long, deuxième et troisième même 
forme, moindres, le troisième à bout échancré, du fond de l'échan- 
crure émerge un court article supplémentaire dentiforme, quatrième 
grêle, obconique, dirigé en dehors, à bout tricilié; ocelles petits, 
noirs au nombre de six, disposés sur une légère protubérance sur 
deux rangées parallèles de trois chacune. 

Segments thoraciques peu convexes, parallèles, lisses et lui- 
sants, tiès finement ridés pointillés, à côtés garnis de cils rou- 
geâtres, avec ligne médiane pâle commune aux huit premiers seg- 
ments abdominaux, le premier un peu plus large que la tête, cou- 
vert d'une grande plaque rectangulaire rougeâlre, à bord antérieur 
plus clair, ridé en long et prolongé en courte pointe arrondie sur 
la tête, le bord postérieur et les côtés relevés en légère carène, 
quelques poils épars sur la surface émergeant de petits points ; 
deuxième et troisième égaux, transverses, le deuxième à bord anté- 
rieur rougeâtre, incisé en arc en son milieu, tous deux couverts 
d'une plaque jaunâtre, à bord postérieur ridé, à flancs incisés. 

Segments abdominaux un peu plus jaunâtres, un peu plus 
convexes, s'atténuant mais peu vers l'extrémité, les huit premiers 
courts, transverses, couverts d'une plaque à surface garnie de cils 
droits rougeâtres, plus longs vers Pexlrémité, plaque à côtés arron- 
dis et incisés, neuvième court, arrondi, prolongé par deux longs 
styles noueux connivents, prolongés par de long cils à chaque nœud 
et par trois plus longs au bout. 

Dessous de la tète bilobé, à milieu incisé, du premier segment 
thoracique triangulairement excisé, des huit premiers segments abdo- 
minaux couverts de trois plaques jaunâtre clair, luisantes, une 
première grande, semi-ovalaire, deux latérales conjointes au mi- 
lieu de rare-eau, neuvième prolongé par un long pseudopode cylin- 
drique, cilié, à fente en long; un double bourrelet latéral formant 
chaînon ionge les. flancs délimitant la zone d'action des deux régions 
dorsale et ventrale. 
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Pattes allongées, rougeâtres, ciliées et spinuleuses; hanches fortes 
à milieu canaliculé, à base incisée d'un trait noir arqué ; trochan- 
ters allongés, coudés, cuisses large3, subcomprimées, jambes 
courtes à bout renflé, tarses à tige très allongée, prolongée par uo 
court onglet rougeâtre bifide, à pointes acicnlées. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème doré, la 
première paire un peu plus grande sur la ligue d'intersection des 
deux premiers segments thoraciques, sous le rebord latéral, les 
suivantes au-dessus de ce rebord et au tiers antérieur environ des 
huit premiers segments abdominaux. 

De cette larve, on peut relever comme traits génériques: les 
trois carènes crâniennes, le prolongement du protborax sur la tête 
et la tige tarsale; comme traits spécifiques: la lisière frontale 
inerme et arrondie, le lobe maxillaire et la languette rudimentaires, 
les rides du bord antérieur prothoracique, etc. 

Elle aies plus grands rapports avec celle du P. terricola, décrite 
par Chapuis, p. 376, 1833 ; elle vit dans les grottes peu profondes 
des environs de Ria, dans lesquelles se terrent les puants; c'est des 
vers de Diptères qui puisent lenr nourriture dans les déjections de 
ces bêtes qu'elle s'alimente; elle respecte les larves de Tenebrio- 
uide qui habitent dans ce môme milieu; c'est en décembre qae, 
dans ces lieux tempérés, a lieu la nymphose; l'adulte, après être 
sorti de son berceau souterrain, reste longtemps à découvert sur le 
sol ou sur les pierres des cavernes pour permettre à ses téguments 
de se raffermir. 

L'accouplement des deux sexes a lieu par superposition, le mâle 
sur la femelle, aussi bien au printemps qu'en automne ; il peut se 
produire aussi en hiver comme en été ; dans ce sombre milieu où 
l'insecte existe, l'espèce peut se propager en tout temps, la tempé- 
rature s'y maintient toujours clémente ; en toute saison on trouve 
des larves; quant à la phase nymphale,à quelle époque se produit- 
elle ? Mystère ; j'ai eu beau bouleverser la demeure souterraine des 
larves; jamais je n'ai trouvé d'indices de phase nymphale, et mes 
élevages en laboratoire n'ont pas obtenu de meilleurs résultats ; j'ai 
lieu de croire que la nymphose a lieu à l'écart, loin du milieu nour- 
ricier, et ce qui serait de nature à le démontrer, c'est la présence 
aux abords de l'entrée des cavernes d'un certain nombre d'adultes 
immatures. 

Les œufs, déposés peu profondément dans le sol qui recouvre les 
vers de Diptères vivant des déjections des bêtes puantes cavernicoles, 
sont an nombre d'une vingtaine environ par ponte. 

Œuf. Longueur, 1 millim.; diamètre, mm 4. 

Ovoïde, blanc terne, très imperceptiblement pointillé, arrondi aux 
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deux pôles, un peu moins à l'un qu'à l'autre, à coquille assez résis- 
tante; l'éclosion a lieu une quinzaine de jours après le dépôt de la 
ponte. 

Gryptocephalu8 rugicollis Olivier. 

(De Marseul, Mon. Crypt., 1874, n° 6, p. 3i). 

L'accouplement de cette espèce a lieu vers la fin de mai sur les 
fleurs ou sur les feuilles de diverses Chîcoracées, en particulier sur 
les Picridium tulgare, Barkansia taraxifolia; la copulation 
dure toute la journée, elle se continue même de nuit; le lendemain 
de la séparation des deux, sexes, la femelle cherche à assurer le 
sort de sa progéDiture; à cet effet, campée sur les bords de la fleur, 
elle se met en devoir de procéder à la ponte. 

Les œufs, au nombre d'une trentaine environ, sont longs de 
mm 7 du diamètre de mm 3, de forme ovoïde, sans traces de rides 
ni de réliculations apparentes, arrondis aux deux pôles. 

Uenveloppe primaire a en longuour 1 millimètre et en largeur 
mm 5, cylindrique, jaunâtre luisant, imprégnée de cannelures pro- 
fondes en quart de spire et en forme de pas de vis, arrondie au 
pôle antérieur, le postérieur tronqué. 

Au fur et à mesure que l'œuf sort de l'oviducte, la femelle dé- 
pose sur ses parois une matière jaunâtre, résidu de ses propres dé- 
jections, qu'elle façonne avec les tarses de ses pattes postérieures 
en lui donnant une forme cannelée et arrondie ; dès lors, l'œuf est 
abandonné par la mère, qui le dépose sar les fleurs ou sur les 
feuilles: mais, par son enveloppe, il se trouve protégé et à l'abri de 
tout danger; quelques-uns, mais rares, sont pondus et non recou- 
verts; ceux-là sont destinés à périr. 

Cette enveloppe primaire se transforme successivement au fur et 
à mesure de l'accroissement de la larve, et lorsqu'elle est achevée, 
elle présente la forme suivante : 

Fourreau. Longueur, 4 mi'lim. ; diamètre, 2 millim. 

Consistance assez ferme, allongé, subcylindrique, noirâtre, verru- 
quenx, à côtés subpéprimés, sans côtes ni saillies, un peu renflé à 
son tiers postérieur, arrondi au bout inférieur qui est bi tubercu- 
leux, ces deux tubercules n'étant que les vestiges de l'enveloppe 
primaire, obliquement tronqué à l'ouverture, qui se prolonge en 
dessus en lame triangulaire, le bout inférieur recouvert de longues 
soies rougeâtres éparses, la paroi intérieure lisse. 

La larve, qui vit à l'abri de ce fourreau qu'elle traîne partout 
avec elle, passe l'hiver légèrement enterrée, au pied ou non loin des 
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plantes nourricières; en mars, elle prend encore nn peu de nourri- 
ture ; c'est alors qu'arrivée à son complet développement elle a 
acquis les traits suivants : 

Larve. Longueur, 5 millim. ; largeur, I millim. 4. 

Corps arqué, mou, charnu, blanc terne, couvert de courtes soies 
rousses éparses, plus denses sur la tête et sur le premier segment 
thoracique, convexe en dessus, arrondi aux deux extrémités. 

Tête grande, noire, déprimée, cornée, orbiculaire, ûuement ponc- 
tuée, couverte d'assez longs cils roux, denses; ligne médiane obso- 
lète, bifurquée au vertex ; épistome et iabre confondus avec la 
lisière frontale, qui est échancrée; mandibules courtes, rougeâtres, 
arqnées, à extrémité noire et bidentée, les deux pointes se joignant 
sans se croiser ; mâchoires longues, a lige continue; lobe très court, 
denté, cilié; palpes obliques en dedans à articles coniques; menton 
très long, corné, encastré entre les deux montants des mâchoires; 
lèvre inférieure courte, transverse, surmontée de deux courts palpes 
labiaux droit», biarticulés; languette constituée par un court empâ- 
tement cilié ; antennes saillantes, mais courtes, rougeâtres, anne- 
lées de lestacé, l'article basilaire annulaire, le deuxième obeonique, 
grand, troisième petit, court, à bout arrondi prolongé par un court 
cil, sans traces d'article supplémentaire ; ocelles, quatre points 
cornés, noirs, rougeâtres, disposés en demi-cercle en arrière de la 
base antennaire. 

Segmenté Ihoraciques grands, le premier transverse, à flancs 
dilatés, rembrunis et ciliés, couvert d'une plaque noire, lisse, fine- 
ment ridée, en forme de demi-lune, à bord postérieur relevé, marqué 
d'un gros point de chaque côté de la ligne médiane, qui est obso- 
lète; deuxième et troisième membraneux, brunâtres, transvenes, 
clairement ciliés, semi-circulairement incisés. 

Segments abdominaux forme et couleur des deux précédents, 
bitransversalement incisés, éparsement ciliés, à flancs dilatés et 
garnis de courts cils, le bord des incisions relevé en léger bourrelet, 
les quatre derniers arqués et garnis de longs cils épars; segment 
anal déprimé, nnitransversalement incsié, à bout arrondi, à fente 
transverse. 

Dessous déprimé, plus pâle qu'en dessus, très courtement cilié, 
les segments abdominaux semi-circulairement incisés, anus bilobé; 
une double rangée de bourrelets longe les flancs et délimite la zone 
d'action des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes allongées, cornées, noirâtres, courtement ciliées de roux, 
hanches très longues à base rembrunie; trochanters courts, coudés ; 
cuisses et jambes comprimées; éparsement ciliées; tarses en forme 
de court onglet rougeâire. 
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Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème blan- 
châtre, la première paire an bord antérieur du deuxième segment 
tboracique sous le bourrelet latéral, les suivantes peu apparentes 
au-dessus de ce bourrelet et au tiers environ des huit premiers 
segments abdominaux. 

Cette larve, qui porte comme traits spécifiques deux gros points 
sur la plaque prothoracique, vit en nombre dans les plaines des 
environs de Ria. comme aussi sur les coteaux de moyenne éléva- 
tion, des feuilles de divers laiterons. 

Grioceris 12-punctata Linné. 
(Lacordaire, Mon. Phytopk., I, p. 581) 

Larve. Longueur, 10 millim.; largeur, 4 millim. 

Corps en ovale allongé, mou, charnu, brunâtre, lisse et luisant, 
finement ponctué, couvert de très courts cils roux et de plaques 
noires, fortement convexe en dessus, déprimé en dessous, à région 
antérieure réduite arrondie, la postérieure subatténuée et bimame- 
lonnée. 

Tête petite, hémisphérique, cornée, jaune d'ocre, lisse et luisante, 
finement ponctuée avec courts poils roux épars et taches brunes 
sous-cutanées, ligne médiane flave, bifurquée au vertex en deux 
branches droites aboutissant au-dessous de la base antennaire, deux 
fovéoles en arrière de la lisière frontale qui est fortement échan- 
crée; épistome très large, court, noirâtre, à milieu flavescent ; 
labre large, noirâtre, à milieu éçhancré et biincisé, à bords arron- 
dis; mandibules courtes, fortes, rougeâtres, à extrémité noirâtre 
et quadridentée. les deux dents extrêmes les plus courtes ; .mâ- 
choires continues à base large et membraneuse ; lobe très réduit, 
petit, noirâtre, conique avec cils au bout; palpes maxillaires de 
quatre courts articles brunâtres annelés detestacé; menton charnu, 
brunâtre, pâteux; lèvre inférieure courte, transverse, avec courts 
palpes droits biarliculés, brunâtres, annelés de teslacé ; languette 
fondue en une masse charnue intérieure; antennes courtes, testa- 
cées de trois articles coniques annelés de bruuâtre, le terminal 
avec cil au bout et court article supplémentaire à la base ; ocelles 
brunâtres, au nombre de huit dont quatre grands disposés en carré 
en arrière de la base antennaire et deux au-dessous de cette base; 
deux autres petits intermédiaires. 

Segments thoraciques larges, brunâtres, convexes, très finement 
ponctués, s'élargissant d'avant en arrière, le premier un peu plus 
large que la tête, couvert d'une double et large plaque noirâtre, lui- 
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santé, une incision arquée à son bord antérieur provoque la forma- 
tion d'un demi-bourrelet médian; deuxième et troisième même 
forme, un peu pins larges, à flancs dilatés et ponctués de noir, 
garnis d'une rangée transverse de taches noires rehaussées d'un 
court cil noir, avec demi-bourrelet médian quadriponctué de noir 
comme au premier. 

Segments abdominaux fortement convexes, brunâtres, lisses et 
luisants, très finement ponctués, à flancs dilatés, coupés par une 
incision relevant les sept premiers arceaux en deux bourrelets 
entiers, le premier garni d'une rangée transverse de taches noires 
exhaussées d'un cil de même couleur; le deuxième par quatre de 
ces taches espacées ; huitième entier, atténué, avec rangée trans- 
verse de taches, suivie de deux autres, le neuvième petit, avec 
deux petites taches géminées et deux mamelons pseudopodes. 

Dessous déprimé, les segments thoraciquesr finement ponctués et 
garnis de quatre plaques noirâtres dans l'intervalle de chaque paire 
de pattes; les segments abdominaux fortement et diversement inci- 
sés, les incisions provoquant aux huit premiers arceaux la forma- 
tion d'un double mamelon susceptible de se tuméfier et sur lequel 
progresse la larve durant sa marche, le premier porte en outre 
quatre taches brunes transverses, le dernier est bimamelonné avec 
fente en long, un bourrelet latéral bien prononcé garni de une, 
deux, trois, quatre ou cinq taches brunes ciliées, suivant les 
arceaux, longe les flancs délimitant la zone d'action des deux 
régions dorsale et ventrale. 

Pattes assez longues, noirâtres, lisses et luisantes, â base bi- 
ponctuée de noir, chargées de très courts cils épars; hanches fortes, 
coniques, trochanters courts, testacés. cuisses et jambes subcom- 
primées, tarses courts, noirâtres, aciculés, à base revêtue d'un lobe 
membraneux sur lequel repose le crochet tarsal. 

Sa grande taille, sa couleur, sa ponctuation très fine, ses taches 
noires garnies de cils noirs sont des traits suffisants pour particu- 
lariser notre larve, dont l'existence est bien différente de celle de 
ses congénères, dont le corps est enveloppé d'une légère couche 
gluante qui lui assure une adhérence complète sur les corps contre 
lesquels elle se pose. 

Lorsque la larve du C. paracenthesis a achevé son œuvre, que 
la plupart des boutons floraux de l'asperge sauvage sont consom- 
més, ce qu'il en reste est destiné à la larve qui nous occupe ; en 
effet, dès que les baies de l'asperge ont atteint le quart ou la moitié 
de leur développement, la femelle dépose sur le fruit un œuf dont 
le point d'impact est facile à recounaître par sa teinte blanchâtre 
tranchant bien avec le vert tendre du fruit; il éclôt en peu de 
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temps et la larve en ronge la pulpe aussitôt née ; elle se développe . 
dans ce milieu nourricier sans en sortir autrement que pour passer 
d'un fruit à un autre, ce qu'elle fait facilement à l'aide de ses 
pattes, de ses mamelons abdominaux et de son pseudopode anal ; 
elle se servira aussi de ces appendices lorsque plus tard, arrivée au 
terme de son développement larvaire, elle aura à quitter la baie 
pour suivre en descendant la tige jusqu'à terre et gagner un 
abri qui lui assure une retraite pour la transformation de son 
corps. 

Bouché, Naturg, 1833, p. 32, a donné de cette larve quelques 
détails insignifiants au point de vue descriptif. 

Les fruits vidés parla larve se reconnaissent à leur pellicule blan- 
châtre ; avant d'effectuer sa transformation, une fois sa position choisie, 
elle rassemble des grains de terre et de pierre, des débris de feuilles ou 
de brindilles qu'elle agglomère non loin de la surface du sol en leur 
donnant la forme d'une coque qu'elle appuie souvent contre les 
racines charnues de l'asperge ; la matière agglutinative est blanchâtre 
et paraît spumeuse, quoique consistante, les parois intérieures de la 
loge sont lisses et affectent la forme oblongue. 

Nymphe. Longueur, 6 millim. ; largeur, 3 millim. 

Corps un peu arqué, charnu, glabre, d'un beau jaune orange, 
convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi en avant, atténué 
et courtement biépineux en arrière. 

Tête lisse, déclive, diversement incisée ; verlex relevé en deux 
légères carènes obliques à intervalles finement ridés ; le premier 
segment thoracique fortement convexe, lisse et luisant, finement 
ponctué, à bord antérieur relevé en léger bourrelet; deuxième court, 
bifovéolé, avancé en pointe sur le troisième, qui est canaliculé ; 
segments abdominaux courts, trausverses, s'élargissant jusqu'au 
quatrième pour s'atténuer ensuite vers l'extrémité, qui est un peu 
arquée, finement ponctués, diversement incisés, le bord postérieur 
des six premiers relevé en légère lame transverse ; septième plus 
grand, à bord arrondi et relevé; huitième et neuvième très réduits, 
ce dernier prolongé par deux courtes pointes conniventes à sommet 
rembruni et aciculé ; flancs relevés en léger bourrelet suivi en des- 
sous d'une courte lame ; dessous déprimé, antennes noduleus^s 
arquées reposant près du milieu des cuisses des deux premières 
paires de pattes; ailes et pattes blanchâtres, genoux en saillie légère. 

La nymphe repose dans sa loge sur la région dorsale; elle peut 
imprimer à ses derniers segments abdominaux de légers mouve- 
ments défensifs latéraux ; la durée de la phase njmphale est de dix 
i, douze jours, des premiers jours au milieu de septembre, 
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Adulte. Parait toute l'année, est pins abondant en automne et au 
printemps, hiverne sous les pierres et sous toute espèce d'abri ; 
vers la mi-août a lien, sur l'asperge sauvage, le rapprochement des 
deux sexes; l'accouplement a lieu par superposition, le mâle sur la 
femelle, il dure la journée; une fois fécondée, la mère songe à 
assurer le aort de sa progéniture ; à cet effet, elle gagne le grain 
d'asperge le plus voisin et pond dessus un œuf, passe à une autre 
baie, pond un autre œuf, sa ponte se continuant ainsi fruit par 
fruit jusqu'à l'épuisement de l'ovaire. 

Œuf. Longueur, i inillim. ; largeur, mm 2. 

Allongé, fusiforme, jaunâtre, lisse et luisant, finement pointillé, 
ridé, arrondi aux deux pôles, plus atténué à un bout qu'à l'autre, 
à coquille résistante. 

Quatre à cinq jours après le dépôt de la ponte a lieu Péclosion; 
la jeune larve gagne aussitôt l'intérieur de la pulpe et s'y installe. 

Cryptophagus saginatus S tu r ru. 
(Erichson, Insect. Deutsch., 1846, p. 354). 

Larve. Longueur, 3 millim. 4 ; diamètre, 1 millim. 

Corps charnu, allongé, linéaire, jaune orange, à bords et inter- 
' sections segmentaires testacés, lisse et luisant, très finement poin- 
tillé, couvert d'assez longues soies dorées, convexe en dessus, 
subdéprimé en dessous, à région antérieure arrondie, la postérieure 
peu atténuée et bifide. 

Tête petite, arrondie, fortement convexe, lisse et luisante, très 
finement pointillée, parsemée de courts cils sur le disque, plus longs 
sur les côtés, ligne médiane obsolète, très légèrement relevée ; une 
forte impression en forme de fer à cheval entre les deux branches 
bifurquées; épistome court, transverse, bicaréné, labre arrondi 
courtement frangé de cils roux ; mandibules courtes, arquées, à 
base jaunâtre, à extrémité noirâtre et acérée ; mâchoires charnues, 
à tige droite, ciliée, à lobe court frangé de courtes soies, à palpes 
coniques flavescents triarticulés ; menton obtriangulaire, lèvre 
inférieure charnue, bilobée, à palpes courts droits, biarticulés, à 
languette courte, charnue, arrondie, ciliée ; antennes allongées, 
latérales de quatre articles ciliés et testacés, le basilaire court, 
annulaire ; deuxième tuberculiforme court aussi, troisième long 
obconique prolongé par un court article supplémentaire, intérieur 
à base ciliée; quatrième court, ténu, prolongé par trois cils, le 
médian très allongé ; ocelles, un point jaunâtre corné, ocelliforme 
en arrière du milieu de la base antennaire. 
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Segments thoraciques convexes, finement pointillés, jaune 
orange, à bords et à intersections jaunâtres, couverts d'assez longues 
soies dorées droites, avec ligne médiane obsolète commune aux 
huit premiers segments abdominaux ; le premier grand, quadri- 
latéral, à angles arrondis, s'élargissant d'avant en arrière, un peu 
plus large que la tête ; deuxième et troisième un peu plus courts, 
transverses, tous trois à flancs excisés et relevés en léger bourrelet 
et à bord postérieur sillonné. 

Segments abdominaux courts, larges, transverses, convexes, 
finement pointillés, couleur et cils des précédents avec excision 
et bourrelets semblables pour les huit premiers qui s'atténuent vers 
l'extrémité, neuvième testacé, couvert de plus longs cils, de couleur 
plus sombre, prolongé par deux épines longues, arquées, à pointe 
rougeâtre, uniciliée, dirigée vers l'intérieur. 

Dessous subdéprimé, couleurs des arceaux et des intersections 
semblables au-dessus, un peu plus courtement cilié avec incisions 
obliques aux segments abdominaux, segment anal semi-circulaire- 
ment incisé, les bords de l'incision relevé en léger bourrelet, 
^cloaque excavé, fente transverse ; une double rangée de bourrelets 
relève les flancs en forme de double cbainon, chaque rangée mar- 
quant le trait d'union des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes très allongées, latérales, jaunâtres, ciliées de roux; hanches 
courtes massives, légèrement canaliculées, trochanters courts, cou- 
dés, cuisses longues, larges, comprimées ainsi que les jambes, qui 
sont moins fortes et terminées par un court onglet rougeâtre aci- 
culé, à base ciliée. 

Stigmates petits, orbiculaires, testacés, à péritrème flave, la 
première paire sous le cordon de bourrelets, au bord antérieur du 
premier segment thoracique,les suivantes très petites, au-dessus du 
cordon et au tiers antérieur des huit premiers segments abdomi- 
naux, en partie cachées par le bord postérieur du segment précé- 
dent. 

Cette larve se fait remarquer par la couleur de ses arceaux, par 
l'incision en forme de fer à cheval qui couvre sa tête en partie, 
ainsi que par son article supplémentaire antennaire ; elle est très 
agile ; issue en automne d'une génération pondue en été, elle vit, 
progresse sous les écorces de peuplier en décomposition, se nour- 
rissant des diverses substances animales et végétales abondantes 
dans ce milieu nourricier; un la trouve toujours en nombre; vers 
la mi-avril, parvenue à la fin de sou existence larvaire, elle se 
façonne dans les matières mêmes où elle a puisé sa subsistance une 
loge oblongue, â parois lisses et, quelques jours après, elle opère sa 
transmutation. 
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Nymphe. Longueur, 2 millim. 2 ; largeur, I millim. 

Corps charnu, allongé, jaune orangé, légèrement arqué, éparse- 
ment cilié, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi en 
avant, atténué et courtement biépineux en arrière. 

Tête déclive, convexe, à disque bombé, a surface courtement 
ciliée ; premier segment tboracique grand, fortement convexe, a 
bords relevés, à angles antérieurs arrondis, les postérieurs aigus et 
saillants, à surface couverte de longs cils divergents, noirâtres, 
à base subbulbeuse, deuxième court, transverse, à milieu incisé; 
troisième plus grand, avancé en pointe vers les segments abdomi- 
naux, qui sont larges, transverses, s'atténuant vers l'extrémité, 
couverts d'une rangée transverse de longs cils roux, leurs flancs 
excisés et relevés en bourrelet garni de longs cils ; segment anal 
court, arrondi, prolongé par deux grêles filets cylindriques droits, 
testacés, peu écartés; dessous déprimé; antennes dentées, obliques, 
leur bout reposant près des genoux des deux premières paires de 
pattes ; genoux saillants uniciliés. 

La nymphe dans sa loge repose sur la région dorsale, elle peut 
imprimer à ses segments abdominaux de légers mouvements défen- 
sifs; la phase nymphale est de courte durée, huit à dix jours, puis 
l'adulte apparaît au dehors après avoir traversé la couche de détri- 
tus qui avait protégé ses premiers âges. 

Adulte. On le trouve toujours dès le mois de mai sous les écorces 
sous lesquelles se sont passés ses premiers états; il ne les quitte 
que rarement, il s'accouple même sous leur couvert et tant qu'elles 
offrent de la nourriture et une garantie appropriées aux besoins de 
sa larve; les générations s'y renouvellent; on prend aussi l'adulte 
durant tout le printemps sous divers abris, dans les lieux frais et 
légèrement humides où abondent les végétations cryptogamiques. 

Rey, dans ses Larves de Coléoptères, 1887, p. 52, a dit quel- 
ques mots de la larve que nous venons de décrire. 

Ptinus fur Linné. 
(Muisant, Gibbicolles, 1868, p. 134). 

Nymphe. Longueur, 4 millim.; largeur, 2 millim. 

Corps allongé, oblong, mou, charnu, blanc jaunâtre, lisse et lui- 
sant, glabre ou à peu près, convexe en dessus, déprimé en des- 
sous, atténué et arrondi à la région antérieure, la postérieure plus 
atténuée et triûde. 

Tête affaissée, prolongée très en arrière, vertex binoduleux, sur- 
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face oculaire très saillante; premier segment Ihoracique gibbeux, à 
milieu échaucré, les bords de l'échancrure relevés en légère carène, 
les côtés relevés eu légère éminence, le bord postérieur étranglé en 
forme de col ; deuxième segment étroit, transverse, prolongé par un 
léger tubercule qui s'avance sur le milieu du troisième, lequel est 
plus grand et à milieu incisé ; segments abdominaux courts, trans- 
verses, s'élargissant peu sensiblement jusqu'au quatrième pour 
s'atténuer vers l'extrémité, garnis de quelques rares courts cils, 
transversalement striés, à flancs légèrement relevés ; neuvième 
membraneux, blanchâtre, garni d'une pointe droite, à. bout jau- 
nâtre ; dessous déprimé, les segments abdominaux convexes, le 
segment anal chargé de deux gros tubercules binoduleux en saillie 
au-dessous de la pointe dorsale; antennes arquées, reposant par 
leur milieu près des genoux des deux premières paires de pattes, 
puis longeant le bord des élytres, celles des femelles ne dépassant 
pas ce bord, celles des mâles se continuant en arc pour se rejoin- 
dre par leur bout ; genoux saillants, en particulier ceux de la troir 
sième paire de pattes. 

Le corps des femelles est plus ovalaire, plus massif que celui des 
mâles. 

Dans sa loge, la nymphe repose sur la région dorsale ; elle peut 
imprimer à ses segments abdominaux de légers mouvements laté- 
raux ; la phase nymphale, commencée un juillet, se termine vers la 
mi-août. 

La description de celte nymphe a été déjà faite, mais d'une ma- 
nière si succincte que nous avons cru devoir la développer. 

La larve se trouve en grand nombre dans les déjections sèches 
des souris et des rats, en particulier dans les maisons et masures 
inhabitées. 

Sur les coteaux des environs de Ria, comme en montagne, jus- 
qu'à l'altitude de 1,400 mètres, cette espèce est bien plus grande, 
. plus développée, à mouchetures plus abondantes et si fournies qu'on 
serait tenté d'en faire une espèce particulière quand ce n'est qu'une 
simple variété. 

Omias Company oi Boheman. 

L'accouplement a lieu de jour, en janvier et février, sous les 
pierres, sur la face exposée au midi, il dure une journée et plus ; 
après la disjonction des deux sexes, la femelle gagne le collet des 
racines de la plante nourricière (Festuca varia) et confie au sol 
le résultat de sa ponte, qui comprend de huit à^dix œufs qu'elle 

pose peu profondément les uns à côté des autres. 
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Œuf. Longueur, 1 millim.; diamètre, mm 4. 

Allongé, fusiforme, blanc de lait, très ûnement pointillé, arrondi 
aux deux pôles, dont l'un est atténué. 

Au bout de quinze à vingt jours, selon le degré de la température, 
il éclôt et la jeune larve plonge aussitôt en terre à la recherche de 
son élément nourricier, les radicelles de Festuca. 

Œuf gros eu égard à la petite taille de la mère. 

Il résulte des données qui précèdent, que nous avons affaire ici à 
une espèce hivernale dont l'époque d'apparition, l'accouplement et 
la ponte ont heu au cœur de la saison froide. 

Dans notre 5 e mémoire, page 125, nous avons déjà fait connaître 
la larve, la nynpbe ainsi que le genre de vie de l'adulte ; par la 
description de l'œuf se trouve ainsi complété le cycle évolutif entier 
de cette espèce. 

Oxythyrea stictica Linné. 
(Mulsant, Lamellicornes, 2° éd., 187!, p. 604). 

L'accouplement des deux sexes a lieu de jour, au printemps, sur 
les fleurs ; les préambules sont assez longs, le rapprochement dure 
toute la journée, il se prolonge dans la nuit; dès le lendemain, la 
femelle fécondée vole à la recherche de la pitance chère à sa 
larve : fumiers pailieux, de préférence ceux nouvellement enterrés 
dans les champs, dans les vignes, monceaux d'herbes, de détritus 
accumulés dans les fosses, au bord des fourmilières ; là, dans ce 
milieu nourricier, elle s'enfonce et pond, à côté les uns des autres, 
de 8 à 10 œufs qu'elle recouvre d'une légère couche de terre. 

Œuf. Longueur, l ram -2 ; diamètre, ,nra 3. 

Ovoïde, blanchâtre, a enveloppe consistante, très Ûnement poin- 
tillé, à pôles arrondis. 

L'éclosion a lieu huit à dix jours après le dépôt de la ponte et 
la jeune larve plonge aussitôt dans les substances destinées à lui 
servir d'aliment. 

L'adulte est nuisible aux fleurs de la vigne et de tous les arbres 
fruitiers dont il dévore aussi les bourgeons; il est très résistant, 
mutilé des deux dytres, il vole comme si rien n'était ; les femelles 
sont souvent plus petites que les mâles. 

Nous avons fait connaître les premiers états de YOx. stictica dans 
notre premier mémoire, p. 104; par la description de la phase 
ovaire se trouve complétée l'évolution de l'espèce. 

Revue d'Entomologie. — Janvier 1898. 2 
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Galerqca canigoensis Fauvel. 

(Fauvel, Revue d'Entomologie, 4892, p. 315). 

Nous n'avons pu constater l'accouplement des deux sexes de 
cette espèce, dont l'habitat n'est pas à moins de 2,000 mètres d'al- 
titude sur le revers oriental du Canigou et que l'on trouve à l'état 
adulte, à de rares intervalles, au printemps et en automne; nous 
avons été simplement témoin de ia ponte d'une femelle qui déposait, 
un 24 novembre, ses œufs au collet de la tige d'un fouillis de 
plantes formant gazon ; nous donnons la description de l'œuf, qae 
nous avons recueilli en petit nombre. 

Œuf. Longueur, i ram 4 ; diamètre, I miliim. 

Sphérique, jaune verdâtre, finement granuleux, à coquille résis- 
tante, arrondi aux deux pôles. 

Cette date du 24 novembre semblerait faire croire qne, dans ces 
lieux élevés, l'œuf passe l'hiver; il n'en est rien, la jeune larve 
éclôt en quelques jours et, après avoir pris un peu de nourriture, 
elle s'enfonce dans le sol au pied des végétaux nourriciers et y prend 
ses quartiers d'hiver. 

Ocypus similis Fabricius* 

Nymphe. Longueur, il miliim* ; largeur, 4 miliim. 

Corps allongé, subcoriace, jaunâtre, avec lignes suturales, pointes 
et bords ferrugineux, convexe en dessus à la région thoracique, 
déprimé à la région abdominale, large et arrondi en avant, atténué 
et bifide en arrière. 

Tête très grande, convexe, en ovale allongé, fortement déclive, 
lisse et luisante, imperceptiblement sillonnée, glabre ; segments 
thoraciques convexes, le premier très grand, scutiforme, finement 
pointillé, à milieu relevé en légère carène, à bord antérieur garni 
de longs cils à pointe divergente, à bord postérieur légèrement 
relevé, deuxième étroit cordiforme, glabre, ainsi que le troisième 
qui est transverse ; segments abdominaux déprimés, courts, trans- 
verses, très finement striés ponctués, les six premiers égaux, 
les côtés relevés en lame ferrugineuse, leur tiers postérieur faible- 
ment caréné, le premier avec carène médiane, septième et 
huitième atténués vers l'extrémité, leurs côtés également déprimés 
et garnis d'une longue soie fugace arquée, neuvième très réduit, 
entièrement ferrugineux, à milieu déprimé, à côtés prolongés en une 
expansion triangulaire chargée d'une courte épine droite ; dessous 
subconvexe ; antennes arquées, leur bout reposant près des genoux 
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des deux premières paires de pattes, genoux peu saillants; stig- 
mates, la première paire abdominale pédoncules et latérale, les 
deuxième et troisième an peu moins et dorsales, les suivantes ses- 
siles et de plus en plus réduites. 

Cette nymphe, dont le corps est inerte, repose dans sa loge sur 
la région dorsale; elle se fait remarquer par la forme et par l'em- 
placement de ses trois premières paires de stigmates abdominaux, 
ainsi que par les soies latérales des septième et huitième segments* 

C'est en avril, dans une loge façonnée en terre friable humide, 
aux bords des filets d'eau, qu'a lieu la phase nymphale, laquelle 
dure de 15 à 18 jours. 

Onthophagus vacca Linné. 
(Mulsant, Lamellicornes, 1870, p. 101). 

Larve* Longueur, 16 millim.; largeur, 4 millim. 

Corps bossu, de forme particulière, formant un triangle dont le 
sommet renflé se trouve aux premiers segments abdominaux, puis 
s'atténue d'un côté vers la tôle, de l'autre vers l'extrémité posté- 
rieure, très mou, charnu, flave, lisse et luisant, couvert de très 
courts poils roux, convexe en dessus, subdéprimé en dessous» 
arrondi en avant, tronqué en arrière 

Tête petite, orbiculaire, cornée, convexe, jaunâtre pâle, finement 
pointillée, lisse et luisante, avec poils roux épars, ligne médiane 
pâle bifurquée en deux traits aboutissant à la base antennaire, inci- 
sion en forme de V en arrière de la lisière frontale, qui est margi* 
née de rougeâtre; épistome grand, trapézoïdal; labre large, trilobé, 
chaque lobe courtement cilié de roux ; mandibules grandes, à base 
rougeâtre, à extrémité noire et bidentée à la droite, tridentée à la 
gauche : la dent supérieure très accentuée, avec molaire tranchante 
au milieu de la tranche interne, fossette au milieu de la tranche 
externe et rainurelle de séparation entre les dents; mâchoires 
fortes, membraneuses coudées, lobe continu, arqué, à bords ciliés, 
à bout épineux, palpes de quatre articles coniques; menton court, 
transverse, lèvre inférieure bilobée et ciliée, chaque lobe renflé, 
palpes courts droits, coniques, biarliculés, deux cils à l'emplace- 
ment de la languette, qui est peu appareute ; antennes latérales 
testacées, un peu arquées, 1 er article court, annulaire, 2° allongé, 
3* et 4° égaux, un peu plus courts, ce dernier prolongé en courte 
pointe, 5 e petit, acuminé. 

Segments thoraciques courts, transverses et convexes, éparse- 
ment ciliés, incisés à leur tiers postérieur, un peu moins larges que 
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a tête et sur le même plan qu'elle, le I er charnu blanchâtre, fine- 
ment pointillé, un peu plus développé que les deux suivants, qui 
sont égaux. 

Segments abdominavx flaves, très mous, transversalement et 
éparsement ciliés et striés, fortement boursouflés, les trois pre- 
miers s'élargissant en formant angle, les suivants «'atténuant vers 
l'extrémité en constituant une branche opposée, les sept premiers 
^transversalement incisés, 8° avec une seule incision, 9 e sans 
incision bien marquée, sac grand, fortement pointillé, tronqué, à 
fente transverse. 

Dessous subdéprimé, les segments abdominaux diagonatement 
incisés, poche grande avec deux rangées de courtes épines rou- 
geâtres convergeant Tune vers l'autre; un bourrelet latéral, proton, 
gement de la région dorsale couvre le dessous en longeant les 
flancs. 

Pattes flaves, très allongées, éparsement couvertes de longs cils, 
hanches fortes, cylindriques, trochanters courts, coudés, cuisses à 
bout renflé, jambes atténuées, terminées par une expansion conique 
à bout coupé et courtement unicilié. 

Stigmates petits, en forme de croissant, flaves, à péritrème 
roux doré, la 1 re paire au bord postérieur du 1 er segment thoracique 
au-dessous du bourrelet latéral, les suivantes au-dessus de ce bour- 
relet et au bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve porte comme traits particuliers l'incision en forme de 
V en arrière de la lisière frontale, la molaire tranchante de ses 
mandibules, la double rangée arquée d'épines de son sac anal et le 
tarse coupé et prolongé par un court cil; une multitude de ramifi- 
cations sous-cutanées, flaves, partent des stigmates et aboutissent 
à la région dorsale, où elles paraissent avoir leur origine. 

Provenant d'une génération éclose au printemps, la larve s'ali- 
mente tant que durent les provisions amassées par la mère ; fin 
mai, parvenue à son eniier développement, elle enduit les parois 
intérieures de son réduit d'une couche agglutinative et se prépare 
aussitôt à subir sur place sa transformation. 

Adulte. Quoique abondant dans les environs de Ria, l'adulte y 
est localisé, son apparition bat son plein au printemps et se conti- 
nue, mais avec beaucoup moins d'intensité, en automne. 

Dans la figure, très exacte au reste, qu'a donnée Nuisant de cette 
larve, qu'il n'a pas décrite, les lobes maxillaires seraient échancrés, 
par suite biûentés. Dans les larves que nous avons examinées et* 
dont la détermination n'était pas douteuse, ces lobes sont larges, 
continus, sans échancrure, leurs bords sont ciliés et le bout seul 
en est biépineux. 
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Agrilus nigrivestis Ab. 

(Abeille, Revue d'Entomologie, 1897, p. 25). 

Larve. Longueur, 12-14 millim.; largeur, l mm 3. 

Corps très allongé, charnu, jauBâtre, transversalement strié, 
glabre, lisse et luisant, déprimé en dessus comme en dessous, à 
région antérieure large, arrondie, la postérieure large aussi et bi- 
épineuse. 

Tête large, transverse, enchâssée dans le premier segment tho- 
racique, à bord antérieur noirâtre, échancré et corné ; épistome 
court, transverse, membraneux ainsi que le labre qui est petit, en 
demi-ogive, à bord très courtement duveteux ; mandibules courtes, 
noires, lisses et luisantes, avec strie transverse médiane, à base 
rougeâtre et excavée, à extrémité noire, dentée, puis échancrée, à 
tranche interne creuse; mâchoires courtes, droites, membraneuses; 
lobe très petit, à bout arrondi, frangé de courts cils; palpes à pre- 
mier article gros, tuberculiforme, deuxième moindre, conique, à 
bout bicilié; menton constitué par une masse charnue divisant la 
lèvre, qui est suivie d'une courte languette, par un trait suturai, 
traces bien apparentes de palpes ; antennes courtes, rétractiles, de 
trois courts articles, le basilaire grand, le terminal cilié ; ocelles, 
pas de traces. 

Segments ihoraciques, le premier grand, large, transversale- 
ment ovalaire, très finement ridé, imperceptiblement cilié, plaque 
mate, rugueuse, avec trait médian corné, noirâtre, lisse et luisant» 
deuxième et troisième moins larges, convexes, transverses, à flancs 
dilatés. 

Segments abdominaux grands, membraneux, blanchâtres, lisses 
et luisants, les sept premiers rectangulaires, finement striés, trans- 
versalement ridés, à flancs excisés, leur bord relevé en un fort 
bourrelet, huitième et neuvième courts, un peu plus larges, trans- 
verses, mamelon anal jaunâtre, arrondi, courtement cilié de roux» 
prolongé par deux pinces cornées, noirâtres, obtusément triden- 
lées, intérieurement excavées et recouvrant l'anus, dont la fente 
est longitudinale et les commissures ciliées de roux. 

Dessous déprimé, même consistance qu'en dessus, le premier 
segment thoracique avec trait médian rougeâlre, les deuxième et 
troisième dilatés; les bourrelets des sept premiers segments abdo- 
minaux couverts d'une forte ponctuation au-dessous du rebord, 
mamelon anal jaunâtre, ponctué et de roux cilié ; le bourrelet laté- 
ral marque la ligne de séparation des deux régions dorsale et ven- 
trale. 
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Pattes sans traces, bourrelets et mamelons en tiennent lien. 

Stigmates très petits, orbiculaires, jannâtres, à péritrème rous- 
sâtre, la premièie paire un peu pius accentuée, plus inférieure près 
du bord antérieur du deuxième segment thoracique, les suivantes 
au-dessus du bourrelet latéral et au quart antérieur des buit pre- 
miers segments abdominaux. 

Cette larve vit dans les tiges du chêne chermès, Quercus cocci- 
fera Linné, dont elle ronge tantôt le liber et l'aubier, tantôt le 
cœur du bois; l'œuf déposé à l'extrémité de la branche, la larve 
éclôt à la fin de l'été, elle ronge en descendant, se maintenant 
quelque temps entre bois et écorce; en mars, à l'instar de la larve du 
Corœbus bifasciatus, elle opère un changement de direction qui la 
fait remonter vers la tige en la contournant de manière à en pro- 
voquer la mort en empêchant ainsi la sève d'affluer au delà; en 
avril seulement, elle plonge dans le bois, où elle se façonne une 
loge naviculaire dont l'ouverture est dirigée vers l'écorce, qu'elle 
touche presque ; c'est à ce point que fin mai elle subira sa transfor- 
mation nymphale. 

Nymphe. Longueur, 6 millim ; largeur, 2 millim. 

Corps allongé, oblong, un peu arqué, blanc jaunâtre, glabre, 
lisse et luisant, déprimé en dessus, un peu moins en dessous, à 
région antérieure arrondie, la postérieure atténuée ; toutes les autres 
particularités du corps, y compris le bourrelet latéral commun aux 
sept premiers segments abdominaux, comme chez les nymphes 
connues du genre. 

Dans sa loge, la nymphe repose soit sur les flancs, soit sur la 
face ventrale; la durée de la phase nymphale est de quinze à virgt 
jours environ ; l'adulte sort par un trou plus ou moins ovalaire 
suivant le sexe. 

Adulte. Parait en juin ou juillet, quelquefois en août; il se tient 
sur les tiges de l'arbuste nourricier, se laisse tomber à terre an 
moindre sujet de crainte ou prend son vol ; est loin d'être rare aux 
environs de Ria, mais le meilleur moyen de se le procurer en 
nombre consiste à recueillir les branches contaminées par sa larve, 
à les apporter chez soi et à en attendre l'éclosion. 

La larve a pour parasite un petit hyméuoptère du groupe des 
Braconides, du genre Opius, dont l'espèce est à décrire. 

Chez la plupart des exemplaires de cette espèce, le corselet est 
cuivreux doré, rarement verdâlre, toujours luisant, les élytres d'un 
noir bleuâtre. 
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Bembidium callosum Kuster. 

(Duval, Ann. Soc. Eut. Fr., 18M, p. 540). 

Larve. Longueur, 4 à 5 inillim.; largeur, 1 millim. 

Corps mou, charnu, allongé, filiforme, blanc jaunâtre, couvert 
de soies roussâtres, convexe en dessus, snbdéprimé en dessous, à 
région antérieure arrondie, la postérieure peu atténnée et bifide. 

Tête assez grande, déprimée, cornée, rougeâtre, finement réti- 
culée, couverte de soies latérales inégales, disque caréné, ligne mé- 
diane obsolète, bifurquée au vertex en deux traits imperceptibles 
aboutissant à la base antennaire ; lisière frontale rougeâtre foncé, 
bidentée, se confondant avec le labre et l'épistome ; mandibules 
fortes, grandes, déprimées, rougeâtres, arquées, à bord marginé de 
ferrugineux, à pointe obtuse, avec courte dent au tiers antérieur de 
la tranche interne ; mâchoires à tige allongée, lobe court, arrondi, 
palpes peu allongés, ciliés et arqués en dedans ; menton 1res étroit; 
lèvre courte, rectangulaire, surmontée de deux courts palpes la- 
biaux droits, biarticulés et ciliés; languette constituée par un court 
faisceau de poils blonds ; antennes allongées, latérales, rougeâtres, 
à articles annelés de testacé, article supplémentaire testacé, très 
développé, cunéiforme, l'article terminal ténu et prolongé par un 
long cil ; ocelles, un point noir corné sur les joues bien en arrière 
de la base antennaire. 

Segments thoraciques étroits, convexes, finement pointillés, 
s'élargissant d'avant en arrière, couverts de poils roux, longs sur 
les côtés, le premier pas plus large que la tête, allongé, couvert 
d'une grande plaque jaunâtre, lisse et luisante, deuxième et troi- 
sième courts, blanchâtres, chargés de deux rangées transverses de 
courts poils roux. 

Segments abdominaux courts, transverses, blanc jaunâtre, 
transversalement ridés, s'atténuant très peu vers l'extrémité, char- 
gés comme les précédents de deux rangées transverses de courts 
poils roux, segment anal allongé, à poils irréguliers et plus longs, 
à disque déprimé, à côtés relevés en légère carène, prolongé par 
deux longs styles membraneux inarticulés, arqués, de chacun des- 
quels émergent deux longues soies latérales, une plus longue termi- 
nale et une en dessous plus courte. 

Dessous subdéprimé, la tête et le premier segment thoracique 
trianguiairement incisés, deuxième et troisième segments à milieu 
légèrement relevé; segments abdominaux garnis de courtes soies 
rigides rougeâtres, segment anal prolongé par un assez long pseu- 
dopode à cloaque saillant, à fente longitudinale, couvert de courtes 



Digitized by 



Google 



— 20 — 

soies blondes ; un faible bourrelet latéral cilié longe les flancs, 
marquant la séparation des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes très allongées, membraneuses, ciliées; bancbes longues à 
base large, canaliculées, trochanters courts, coudés ; cuisses sub- 
comprimées plus longues que les jambes, lesquelles se terminent 
par un court onglet rongeâtre simple. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème roux doré, 
se confondant avec la couleur du fond, la première paire au bord 
antérieur du deuxième segment thoracique, les suivantes près du 
bord antérieur des buit premiers segments abdominaux. 

Cette larve, dont l'existence est nocturne, se cache le jour sous 
les petites pierres, dans le fouillis des plantes formant pelouse; elle 
se fait remarquer par ses articles antcnnaires rougeâtres avec 
nuance très accentuée de testacé, par son article supplémentaire 
antennaire saillant et cunéiforme, par ses segments abdominaux 
chargés de courtes soies rigides, par la carène latérale de son seg- 
ment anal et par son tarse terminé en court onglet simple. Aux 
environs de Rta, on la trouve le long des berges des torrents de nos 
montagnes do moyenne élévation, aux abords des petites mares et 
flaques d'eau, ces lieux frais et humides où abonde la pitance qui 
lui est chère, jeunes vers, tendres mollusques, vermisseaux de tout 
genre, qui sont pour elle une proie facile d'un agréable régal ; en 
août, alors parvenue à son complet développement, elle songera, 
non sans crainte, à quitter sa forme larvaire pour arriver, quelques 
jours après, à un travestissement complet, dont souvent dépend 
son existence. 

Adulte. On le trouve en toutes saisons, plus particulièrement 
au printemps, au moment du rapprochement des deux sexes ; ii est 
très agile, il fuit et évite ainsi la main qui veut le saisir; il ne craint 
pas de se mettre de jour à découvert, même aux heures les plus 
chaudes; il s'abrite sous les petites pierres et sous toute espèce de 
débris végétal. 

Goprimorphus subterraneus Linné. 
(Mulsant, Lamellicornes, 1870, p. 157). 

Au mas Valmy, près d'Argelès, un 14 mars, je constate, sous des 
bouses de ruminants, plusieurs pontes récentes ; après quelques 
recherches, j'acquiers la certitude qu'elles viennent d'un bousier 
coprophage, celui qui nous occupe; chaque ponte se compose de 
plusieurs œufs, 30 à 40, à coquille très résistante, d'abord blau- 
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châtres, puis jaunâtres à la veille de Péclosion, déposés chacun sous 
une faible épaisseur de la bouse déjà à moitié desséchée et soigneu- 
sement mis dans une petite cellule 4 parois lisses, au fond de 
laquelle ils adhèrent. 

Œuf. Longueur, 1 millim.; diamètre, mm 8. 

Subsphérique, blanc terne, lisse et luisant, faiblement réticulé» 
arrondi aux deux pôles. 

En moins de huit jours, l'œuf éclôt, donnant naissance 4 une 
larve entièrement blanchâtre, à tète très développée; elle s'ali- 
mente du milieu nourricier qui se trouve à sa portée et quand, 
parvenne à son complet accroissement, elle éprouve le besoin de 
se transformer, elle quitte la bouse, plonge un peu dans le sol et 
subit sa nymphose. 

Les divers états par lesquels passe cette espèce sont de courte 
durée, ils ont lieu dès le premier printemps. 

Onthophagus vacca Linné. 
(Mulsant, Lamellicornes, 1871, p. 101). 

Œuf. Longueur, 1 millim. 5; diamètre, 1 millim. 

Ovoïde, jaunâlre terne, très finement granuleux, arrondi 4 l'un 
des pôles, subdéprimé au pôle opposé, 4 coquille résistante. 

Lorsque après l'accouplement, qui a lieu au printemps sous les 
matières nourricières, déjections et détritus divers, la mère veut 
faire sa ponte, elle façonne sous ces matières des trous profonds de 
7 4 8 centimètres, dépose au fond un peu de fiente au milieu de 
laquelle elle pratique une légère cavité où au fond elle déposera un 
œuf, un seul ; cette cavité, 4 parois lisses, est recouverte d'une 
autre coucbe de fiente qui forme corps avec la précédente et cons- 
titue ainsi un globule qui devra servir de nourriture 4 la future 
larve ; cet approvisionnement est fait de telle sorte qu'il n'y ait pas 
de restes, la quantité de nourriture qui devra servir 4 la larve est 
exactement calculé; ce travail terminé, la mère achève de remplir 
le trou avec de la terre et se met aussitôt en demeure de façonner 
un autre trou, l'approvisionne et pond comme elle Ta déjà fait une 
première fois et continue ainsi jusqu'4 la fin de la ponte; incroyable 
est l'activité que déploie la mère en ces circonstances; de quinze 4 
vingt jours après, l'œuf éclôt et la jeune larve, incapable de cher- 
cher sa nourriture, la trouve toute prête 4 côté de sa bouche. 
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Agrilus artemisi» Brisout. 

(DeMarseul, Mon. Buprest., 1863, p. 474). 

Larve. Longueur, 10 à 11 roillim.; largeur, 1 millim. 

Corps allongé, linéaire, déprimé, blanchâtre, charnu, glabre on 
à peu près, très finement verruqueux, à région antérieure large, 
déprimée, la postérieure biépineuse. 

Tête petite, à bords renflés très conrtement soyeux et finement 
ridés, ligne médiane entière noirâtre, bifurquée au vertex en deux 
traits aboutissant à la base antennaire, lisière frontale faiblement 
échancrée; épistome court, transverse, noiiâtre, à milieu incisé) 
labre membraneux flave en carré transverse, faiblement cilié ; man- 
dibules courtes, noires, à pointe émoussée ; mâchoires ccmrtes 
aussi, lobe très réduit, courtement cilié ; palpes maxillaires roux, à 
premier article obconique saillant, le terminal conique et cilié; 
menton transverse noirâtre, lèvre inférieure courte à côtés incisés 
avec vestiges de palpes labiaux ; antennes courtes, mais saillantes, 
de trois articles flaves apparents, le premier à bout renflé et cilié, 
le deuxième très court à base ciliée, le troisième grêle, cilié aussi, 
accolé à un très court article supplémentaire. 

Segments thoraciques charnus, blanchâtres, le premier très 
large, obcordé, très finement pointillé, à disque écailleux, déprimé, 
garni de deux traits parallèles noirâtres ; deuxième et troisième 
courts, transverses et convexes, finement pointillés. 

Segments abdominaux consistance des précédents, à flancs 
relevés, s'élargissant insensiblement jusqu'au huitième ; neuvième 
court et large prolongé par le segment anal, qui est triangulaire, 
dont les côtés sont ciliés et qui se termine par une pince à double 
branche, cornée, rougeâtre, connivente, les branches unidentées à 
leur tiers antérieur. 

Dessous du premier segment thoracique très imperceptiblement 
pointillé, à disque déprimé, longé par un trait médian noirâtre, les 
deuxième et troisième segments thoraciques et les segments abdomi- 
naux forme et consistance du dessus, les flancs relevés en léger bour- 
relet, la commissure de la pince anale appuyée à de nombreuses rides 
dont est couvert le mamelon anal, qui est en outre faiblement cilié. 

Pattes nulles. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème roux, la 
première paire de couleur plus roussâtre en arrière du bord anté- 
rieur du deuxième segment thoracique et près du milieu de ce 
segment, les suivantes au tiers antérieur des huit premiers seg- 
ments abdominaux. 
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Cette larve se fait surtout remarquer par ses deux traits paral- 
lèles du premier segment thoracique en dessus, par le trait simple 
du dessous, ainsi que par les nombreuses rides de son mamelon 
anal; elle vit dans l'intérieur des tiges de l'armoise, dont elle dé- 
vore la partie moelleuse; on la trouve plus particulièrement au nord 
de Ria; son existence se prolonge de septembre à mai; quand en 
juin, parvenue à son entier accroissement, elle songe au sort qui 
l'attend, elle élargit le fond de sa galerie en forme de loge, où elle 
subit sa transformation. 

Nymfhe. Longueur, 7 mill.; largeur, 2 mill. 

Corps mou, blanchâtre, inerte, glabre. 

Nymphe semblable en tous points à celles du genre, la ligne mé- 
diane est plus particulièrement sombre, les flancs sont relevés en 
bourrelet très accentué. 

La phase nymphale dure de douze à quinze jours ; quatre à cinq 
jours encore sont nécessaires pour le complet achèvement de rœu\re 
de la transmutation, puis l'adulte ronge la faible couche ligneuse 
qui le retenait captif et parait au dehors. 

Adulte. Parait en juin et juillet, n'est ni commun ni facile à 
prendre; se tient presque toujours le long de» tiges de l'armoise, 
desquelles il se laisse tomber sur le sol dès que son existence parait 
menacée. 

Aptinus displosor L. Dufour. 

(Dejean, Species, I, p. 293). 

Œuf. Longueur, i millim.; diamètre, mœ 6. 

Allongé, cylindrique, blanchâtre, très finement ridé, à pôles 
arrondis, à coquille peu résistante. 

Œuf petit, mais pondu en très grand nombre, 50 à 60 par chaque 
femelle. 

L'accouplement des deux sexes a lieu au premier printemps, le 
mâle sur la femelle, il dure un jour et une nuit; aussitôt consommé, 
la mère éparpille ses produits ainsi fécondés sous les pierres, sous 
la terre des buissons et les dissimule en les mettant â l'abri de tout 
accident ; quinze à vingt jours après a lieu l'éclosion, les jeunes lar- 
ves se hâtent de courir à la recherche des vers et mollusques, qui sont 
le fond de leur nourriture, et traînent une existence vagabonde jus- 
qu'en automne, époque à laquelle a lieu leur complet développe- 
ment; si l'adulte est très commun, sa larve reste toujours introu- 
vable; c'est à Port- Vendre* que l'espèce apparaît dès les premiers 
jours de mars. 
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A diverses reprises, nous avons transporté sur les garrigues 
des environs de Ria plusieurs couples de cette espèce, pris en 
état de copulation, dans l'espoir de les voir se reproduire ; il 
n'en a rien été, ie résultat a toujours été nul; cependant, les ter- 
rains qui leur avaient été affectés à Ria ont beaucoup de rapports 
avec ceux babités par ce Carabique à Port-Vendres ; ce qui serait 
de nature à faire penser que Taire du territoire affecté par le Créa- 
teur à certaines espèces n'est pas susceptible d'extension par im- 
migration. Obtiendrait-on un meilleur résultat en déplaçant les 
larves? C'est ce que nous ne savons pas. 

Perçus navaricus L. Du four. 
(Dejean, Species, III, p. 408). 

Œuf. Longueur, 2 millim. 5; diamètre, i millim. 

Allongé, cylindrique, blanc mat, très finement pointillé ridé, ar- 
rondi aux deux pôles, à coquille résistante. 

Œuf gros, mais pondu en petit nombre, 5 à 6 par femelle. 

L'apparition de cette espèce a lieu dès la mi-mars sur les gar- 
rigues des environs de Port-Vendres, où elle n'est pas rare; le 
rapprochement des deux sexes se fait peu de temps après, selon les 
conditions habituelles, il dure une journée environ, puis la femelle 
dépose sa ponte sous les pierres, sous les buissons; elle recouvre 
chaque œuf d'un peu de terre; l'éclosion suit une vingtaine de jours 
après; la larve, comme celles de la plupart des Carabiques,se nour- 
rit de vers et de mollusques, de jeunes scorpions aussi ; il n'est 
pas rare, en effet, de trouver l'adulte, ainsi que sa larve, sous la 
même pierre qui abrite le grand scorpion blanc, Buthus Europœus, 
et souvent cette même pierre donnera abri encore à VAptinus dis- 
plosor, et rien ne nous dit que la larve de ce dernier n'attaque 
pas aussi les jeunes scorpions, si nombreux dans le domaine habité 
par le Perçus et par VAptinus. 

Nous voici donc en présence de deux espèces appartenant à la 
même famille, habitant les mêmes lieux, aux mêmes époques, vivant 
d'une même existence, dont l'une, le Perçus, pond un nombre 
relativement restreint d'oeufs, quand la ponte de VAptinus est 
beaucoup plus considérable, sans que pour cela, toutes choses 
égales, le nombre d'adultes soit plus élevé dans Tune que dans 
l'autre espèce. Cela tient sans nul doute à ce que la génération de 
VAptinus est exposée à plus d'accidents que celle du Percus r et 
c'est ainsi que, même dans les plus petits détails, nous trouvons à 
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chaque pas des traces de cette admirable prévoyance dont la nature 
s'est plu à entourer chaque espèce 

Philonthus laminatus Creutz. 
(Fauvel, Faune galL-rhén., 1874, p. 455). 

Œuf. Longueur, 2 millim.; diamètre, 1 millim. 

Forme de barillet, blanc jaunâtre, à coquille résistante, longitudi- 
nalement cannelé, les deux cannelures en dehors de l'axe, relevées 
de chaque côté en légères crénelures, à pôles arrondis. 

C'est au-dessous de la croûte des bouses des ruminants et des 
déjections des grands solipèdes. et à une faible profondeur, que, 
vers le 15 mars, 1 œuf est déposé, œuf proportionné à la taille do 
l'insecte et pondu au nombre de six à huit par chaque femelle ; 
cinq à six jours après a lieu l'éclosion. 

La jeune larve, vive et très remuante, mène une existence rapide, 
à la fin de laquelle elle a acquis la forme suivante : 

Larve. Longueur, 12 à 15 millim.; largeur, 2 millim. 

Ressemble beaucoup à celles du genre qui nous sont connues. 

Corps très allongé, linéaire; tête très déprimée, rougeâtre, 
lisse, très luisante, finement chagrinée; lisière frontale, quadri- 
dentée, les dents égales, avec long cil roux à la base de chacune, 
petite plaque noire lisse en arrière de la lisière; mandibules très 
allongées, les organes buccaux allongés et testacés, ainsi que les 
antennes ; les autres parties du corps n'offrent rieu de bien parti- 
culier, seuls les filets caudaux sont très allongés, sont couverts de 
longs cils et sont prolongés par une plus longue soie. 

Sous le couvert de la croûte qui la protège, notre larve se livre à 
une vraie destruction de vies : tout ver, toute larve qui se trouve 
sur son passage est immédiatement attaqué, mis à mort et sucé; ce 
sont en partie les inoffensives larves d'Aphodiens qui constituent le 
fond de son existence, mais elle ne craint pas de se mesurer avec 
des larves plus fortes ù'Histcr, de petits Carabiques qui lui oppo - 
sent une certaine résistance ; les larves de sa propre espèce son l 
encore moins épargnées que les autres. 

Son existence larvaire parcourue, elle cherche dans le sol encore 
frais un abri où elle puisse se transformer, ce qui a lieu vers la mi- 
avril, alors qu'il ne reste plus d'aliments dans la bouse devenue 
dès lors trop desséchée pour en contenir. 

Adulte, Nous l'avons pris au printemps et en automne aux envi- 
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rons d'Argelès, toujours sons des détritus on sons des déjections, 
mais jamais en grand nombre. 

Derooala rugatipennis Kraatz. 
(Kraatz, Stett. Ent. Zeit., 1835, p. 332). 

Larve. Longueur, 4 millim. 5 ; largeur, mm 8. 

Corps allongé, linéaire, charnu, blanchâtre, lisse et luisant, cou- 
vert d'assez longues soies rousses, convexe en dessus, déprimé en 
dessous, la région antérieure large, arrondie, la postérieure atté- 
nuée et bifurquée. 

Tête grande, quadrangulaire, déprimée, cornée, rougeâtre, lisse 
et luisante, avec incision latérale et cils latéraux épars, ligne mé- 
diane obsolète, flave, bifurquée très haut au vertex en deux légers 
traits aboutissant à la base antennaire, deux légères fovéoles en 
arrière de la lisière frontale, qui se confond avec le labre et 1 épis- 
tome et qui est quadridentée, les deux dents médianes bien accen- 
tuées, les deux latérales moins, un long cil à la base de chacune 
de ces dernières; mandibules longues falciformes, rougeâtres, à 
extrémité acérée; mâchoires à tige développée, à lobe continu, 
denté, à palpes grêles et ciliés, de trois articles pellucides; menton 
très étroit, très allongé, renfl à ; lèvre inférieure courte, surmontée 
de deux courts palpes biarticulés et d'une plus courte languette ; 
antennes allongées, pellucides, ciliées, les trois premiers articles 
égaux, le quatrième grêle, tricilié, accolé à sa base à un court arti- 
cle supplémentaire prolongé par un cil ; ocelles, un gros point noir 
à avisions confuses en arrière de la base antennaire et au-dessous 
de l'incision latérale. 

Segments thoraciques cornés, blanchâtres, convexes, lisses, 
avec longs cils latéraux, pas plus longs que la tête, à bord posté- 
rieur rembruni, le premier s'éiargissant d'avant en arrière, presque 
aussi long que les deux suivants, qui sont courts et transverses. 

Segments abdominaux, forme et consistance des deux précé- 
dents avec cils latéraux plus allongés et ligue méuiane obsolète, 
leur bord postérieur avec marge brune postérieure moins accentuée, 
s'atténuant mais insensiblement vers l'extrémité ; segment anal 
un peu plus allongé, arrondi, prolongé par deux courts styles cylin- 
driques ciliés, biarticulés, l'article terminal suivi d'un très long cil. 

Dessous de la tête déprimé, quadrisillonné, le premier segment 
thoracique triangulairement incisé; segments abdominaux déprimés 
sans marge postérieure brune, segment anal prolongé par un court 
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pseudôpode cilié, à fente en long ; un léger bourrelet latéral longe 
le flanc des hait premiers segments abdominaux. 

Pattes pellucides, très allongées, densément ciliées; bancbes à mi- 
lieu canaliculé; trochanters courts, coudés; cuisses et jambes com- 
primées, ces dernières terminées par un court onglet rougeâtre simple. 

Stigmates ovalaires, roussâtres, à péritrème plus clair, la pre- 
mière paire au bord antérieur du deuxième segment tboracique, 
sous le bourrelet latéral, les suivantes au-dessus de ce bourrelet et 
au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

L'incision latérale de la tête, la bordure rembrunie des segments 
thoraciques et des huit premiers segments abdominaux sont des 
traits particuliers à cette larve 1res vive, très alerte, qui vit dans 
les nids de la Formica cœspitum, aux alentours des amas de 
vivres que les myrmiques amoncèlent et parmi lesquels se trouvent 
des restes animadisés, débris de chairs, d'insectes : c'est dans ce 
milieu que fin mars, arrivée au terme de son accroissement, elle se 
transforme. 

Adulte. Aux environs de Ria, sur les coteaux de moyenne éléva- 
tion, on le prend en mars ainsi qu'en avril sous les pierres qui 
abritent les nids de Formica cœspitum; il parait être un commen- 
sal de ce myrmique sous ses divers états à l'instar des Centrotoma 
lucifuga et Chennium bituberculatum, en compagnie desquels 
on le trouve quelquefois ; ces trois espèces paraissent aux mômes 
époques et dans les mêmes conditions ; ce sont trois myrméco- 
pbiles. 

Othius myrmecophilus Kiesenw. 

(Fauvel, Faun. gall.-rhén., 1874, p. 369). 

Larce. Longueur, 6 œill» ; largeur, mm 6. 

Corps allongé, filiforme, charnu, blanchâtre avec plaques brunâ- 
tres, couvert d'assez longs cils noirâtres, convexe en dessus, subdé- 
primé en dessous, à région antérieure large, arrondie, la posté* 
rieure subatténuée et bifide. 

Têtu subdéprimée, longue, rougoâtre, quadrangulaire, lisse et 
luisante avec courts cils roux latéraux; ligne médiane flave bifur- 
quée très haut sur le disque en deux traits aboutissant à la base 
antennaire, lisière frontale trid entée, la dent médiane très réduite, 
deux longues soies rousses à la base de chaque dent extérieure ; 
mandibules très longues falciformes, rougeâtres, simples; mâ- 
choires courtes, cylindriques avec lobe sétiforme et palpes très 
grêles s'atténuant vers le troisième article, qui est filiforme; men- 
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ton en triangle allongé; lèvre inférieure courte, bilobée, prolongée 
par deux courts palpes grêles et droits Inarticulés et d'une plus 
courte languette; antennes latérales testacées, à premier article 
cupuliforme, deuxième et troisième obconiques, biciliés, quatrième 
petit, pyriforme, accolé à un très petit article supplémentaire; 
ocelles, un gros point noir corné, à traits confus, en arrière et au- 
dessous de la base antennaire. 

Segments thoraciques convexes, lisses et luisants, couverts de 
long cils noiis, le premier très long, un peu moins large que la 
tête, couvert d'une plaque rougeâtre marginée de brun aux deux 
bords antérieur et postérieur, deuxième et troisième plus réduits, 
avec plaque plus foncée et marge postérieure brune. 

Segments abdominaux convexes, courts et transverses, avec 
longs cils noirs plus denses qu'aux précédents, s'alténuant vers 
l'extrémité, couverts, les huit premiers d'une plaque brunâtre, à 
milieu Incisé, neuvième plus allongé, prolongé par deux styles 
biarticulés longuement et diversement ciliés. 

Dessous de la tète déprimé et incisé avec trait bifurqué, du pre- 
mier segment thoracique triangulairement incisé, des segments 
abdominaux déprimés et couverts de courts poiis noirs; pseudopode 
court, à côtés incisés, à fente en long ; léger bourrelet latéral mar- 
quant la division des deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes allongées, couvertes de cils épars, à hanches longues, 
canaliculées, à trochanters courts, coudés, à cuisses et jambes 
comprimées, à onglet simple et court. 

Stigmates ovalaires, flaves à péritrème plus sombre, la première 
paire au bord antérieur du deuxième segment thoracique sous le 
bourrelet latéral, les suivantes au-dessus de ce bourrelet et au tiers 
antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

On trouve fréquemment cette larve en septembre sous les détritus 
amoncelés au bas du. tronc des gros . sapins du Canigou, à Las 
Sourdes; elle est vive et remuante, elle vit d'une foule de vers et 
de détritus animalisés qui abondent dans ce milieu forestier ; elle 
se fait remarquer par ses plaques brunâtres, par les cils noirâtres 
dont son corps est couvert, par la gracilité de ses organes tactiles et 
par les marges brunes de ses segments thoraciques. 

Garabus melancholicus Fabricius. 

(Dejean, Species, II, p. 122). 

Le rapprochement des deux sexes est difficile à constater. Il a 
lieu de nuit, il dure peu de temps ; au jour, le couple est toujours 
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disjoint; la femelle fécondée éparpille sons pierre et légèrement 
enfoncés dans le sol les quelques œufs dont son ovaire est farci; 
c'est encore de nuit que se fait le dépôt de la ponte, toujours dans 
des lieux frais ott l'humidité est entretenue par des sources ou par 
des filets d'eau vive ; c'est au printemps, de mai à juin, qu'a lieu 
l'accouplement d'abord, la ponte ensuite. 

Œuf. Longueur, 5 mil!.; diamètre, S mîllim. 

Allongé, cylindrique, subfusiforme, jaunâtre pâle, lisse et luisant, 
imperceptiblement pointillé, à pôles arrondis. 

Œufs gros et peu en proportion avec la taille de la mère, aussi 
sont-ils pondus en petit nombre, 8 à 10 par femelle. 

La jeune larve éclôt de 15 à 20 jours après: elle se met de suite 
en quête de sa nourriture, laquelle consiste en vers, mollusques et 
larves diverses. 

Aux environs de Ria, en plaine, l'espèce existe, mais y est rare; 
elle se trouve en nombre en certains endroits ravinés de nos 
coteaux de moyenne élévation lavés par des filets d'eau vive, ainsi 
à la Foun de L'Arum, al Mouillerat d*el bern. 

Glytus arvioola Olivier. 
(Mulsanl, Longicornes, 1863, p. 130). 

Nymphe. Longueur, 19-20 millim.; largeur, 5 à 6 millim. 

Corps allongé, oblong, charnu mais consistant, d'un beau jaune 
orange, lisse et luisant, finement strié, couvert de très courts poils 
roux et de comtes épines noirâtres, convexe en dessus, un peu 
inoins en dessous, arrondi en avant, atténué et épineux en arrière. 

Tête petite, orbiculaire, déclive, un trait rougeâtre arqué cou- 
pant la face oculaire ; premier segment thoracique fortement con. 
vexe, couvert sur son bord antérieur et sur ses côtés de très courts 
cils roux à base subbulbeuse, à bord postérieur relevé en légère 
carène, deuxième segment court, transverse; troisième un peu 
plus grand, à milieu canaliculé; segments abdominaux courts, 
transverses, s'élargissant jusqu'au quatrième pour s'atténuer ensuite 
vers l'extrémité, les sept premiers chargés de groupes de deux, trois 
et quatre épines noirâtres transversalement disposées, deux ép'nes 
au bord postérieur du septième plus furies, arquées en avant; le 
huitième en porte six réunies en un seul groupe ; au neuvième, qui 
en a six, elles sont transversalement disposées; antennes subar- 
quées, annelées de rougeâtre, leur bout venant prendre appui près 
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des genoux de la première paire de pattes, genoux peu saillants, 
avec très petite tache punctiforme rembrunie et géminée. 

Cette nymphe porte, comme traits particuliers, un trait rougeatre 
sur les yeux, un anneau rougeatre à chaque article des antennes, 
une double petite tache noirâtre à ses genoux. 

Dans sa loge, la nymphe repose droite, l'extrémité postérieure 
appuyée contre la peau larvaire formant coussinet; elle peut impri- 
mer à son corps de légers mouvements défensifs. . 

La phase nymphale dure de quinze jours à trois semaines, après 
lesquels l'adulte formé suit la galerie parabolique aménagée par la 
larve et sort par un trou circulaire ; c'est en mai que s'accom- 
plit cet acte de l'évolution. 

Carabus purpurascens Fabricius. 
(Dejean, Species, II, p. 126). 

Larve. Longueur, 26 à 30 millim. ; largeur, 7 à 8 millim. 

Corps allongé, subparallèle, subcoriace, noir luisant, glabre ou 
à peu près, peu convexe en dessus comme en dessous, arrondi aux 
deux extrémités, la postérieure bifide. 

Tête petite, arrondie, d'un rouge brique, très finement pointillée, 
avec rares poils épars sur les côtés, à disque renflé, à ligne mé- 
diane obsolète, flave, bifurquée au vertex en deux traits sinueux 
aboutissant à une légère nodosité qu'ils entourent au-dessus de la 
base antennaire, lisière frontale droite très obtusément tridentée; 
mandibules fortes, rougeâtres, arquées, déprimées, avec carène 
garnie de deux cils et forte dent interne ; mâchoires larges, droites, 
continues, frangées de deux longs cils externes et de courts cils 
roux internes; lobe interne court, conique, rougeatre, prolongé par 
un court cil; lobe externe assez allongé, arqué en dedans; palpes 
très allongés; menton membraneux, peu développé; lèvre rudimen- 
taire, biciliée, prolongée par deux palpes dont l'article basiiaire est 
tricilié et par une très courte languette chargée d'une courte spinule 
accolée à deux courts cils; antennes brunâtres, à base membra- 
neuse; ocelles rougeâtres, rangés au nombre de six autour d'une 
protubérance noirâtre. 

Segments thoraciques noirs, cornés, très finement chagrinés, 
s'élargissant d'avant en arrière avec incision médiane commune 
aussi aux huit premiers segments abdominaux, leurs côtés légère- 
ment fovéolés, leurs flancs relevés en légère carène. 

Segments abdominaux s'élargissant des deux extrémités vers 
le centre, à côtés bifovéolés, à flancs relevés en forme de carène 
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tranchante dont les angles postérieurs saillants mais arrondis aux 
huit premiers sont dentés an neuvième, qui se prolonge en une 
longue épine bifurquée, la branche inférieure longue, arquée, à 
hase courtement dentée. 

Dessous de la tête rougeâtre, bilobé ; des segments thoraciques 
membraneux avec tache noire cornée aux deuxième et troisième 
segments ; des segments abdominaux membraneux verdâtre, cour- 
tement ciliés,. les sept premiers avec six plaques brun terne, une 
première grande ovalaire médiane, une moindre en dessous accolée 
à deux petites ovales, de chaque côté de celles-ci une longue ova- 
laire, au premier segment les l ro et 4 e se dédoublent, au huitième 
les 2 e et 3 e disparaissent, au neuvième il ne reste plus qu'une 
grande i" et deux moindres 4 e9 , ce dernier est prolongé par un assez 
long pseudopode membraneux, cilié, à cloaque tronqué, strié, à fente 
en long; une rangée de plaques latérales oblongues longe les flancs. 
Pattes courtement ciliées, très courtement spinosulées, à han- 
ches profondément canaliculées. 
Stigmates petits, flaves, à péritrème ovalaire, corné et noir. 
Pour les détails volontairement omis dans cette description, se 
reporter aux caractères des larves du genre décrites. 

Notre larve se fait remarquer par la couleur rouge brique de sa 
tête, par le disque tuberculeux de sa tête, par la nodosité à laquelle 
vient aboutir le trait bifurqué de sa ligne médiane crânienne, par 
sa lisière frontale obtusémenttridentée, par sa très courte languette 
épineuse, par la branche courtement dentée de son extrémité anale; 
elle est nocturne, vit comme toutes les espèces du genre de vers et 
de mollusques; son existence, commencée aux premiers jours de 
Pété, se continue durant tout l'automne, subit un temps d'arrêt 
durant la période des frimas pour reprendre au printemps suivant, 
époque à laquelle a lieu la transformation en nymphe. 

Dans les environs de Ria, comme sur le versant oriental du Ca- 
nigou, de l'altitude de 300 à celle de 1,400 mètres, l'adulte s'y 
trouve au printemps et à l'automne, clairsemé il est vrai, à taille 
et à variétés nombreuses ; les moins brillantes sont particulières 
à la plaine; c'est en montagne qu'on trouve celles à reflet plus 
prononcé, aux nuances diverses et à taille plus grande. 

Geutorhynchus terminatus Herbu. 

(Herbst, Kaefer, t. VI, p. 401.) 

Larve. Longueur, 3 millim. 3; largeur, i millim. 

Corps allongé, subarqué, charnu, jaunâtre pâle, couvert de 
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très courts cils roux épars, convexe en dessus, un peu moins en 
dessous, à région antérieure arrondie, la postérieure peu atténuée 
et bilobée. 

Tête petite, arrondie, cornée, jaunâtre, . lisse et luisante, avec 
courts cils épars, ligne médiane flave, bifurquée en deux traits 
aboutissant à la base antennaire. quelques traits sous- cutanés 
pâles, parallèles à la ligné médiane, lisière frontale droite, étroite- 
ment ferrugineuse ; épistome court, transverse, lobe réduit frangé 
de très courtes soits ; mandibules courtes, robustes, arquées, à base 
jaunâtre, à extrémité noirâtre et bidentée ; mâchoires charnues, 
obliques, à lobe continu, garni de courts cils; palpes très réduits, 
coniques, biarticulés; menton court, encastré; lèvre inférieure 
petite, bilobée, flanquée de deux très courts palpes droits biarticu- 
lés et prolongée par une très courte languette ciliée ; antennes de 
deux très courts articles rétractiles, le premier globuleux, le 
deuxième petit ; ocelles, en arrière de la base antennaire est un 
point noir géminé, suivi en arrière par un imperceptible point rou- 
geâtre. 

Segments thoraciques blanchâtres, convexes, ôparsement ciliés, 
plus larges que la tête, s'élargissant d'avant en arrière, le premier 
grand, luisant, subcorné, faiblement jaunâtre, à bord postérieur 
incisé, à flancs dilatés, deuxième et troisième courts, transverses, 
avec incision arquée à leur tiers postérieur, ce qui les rend trilo- 
bés, leurs flancs dilatés. 

Segments abdominaux jaunâtres, convexes, éparsement ciliés, 
finement ridés, s'atténuant vers l'extrémité, les sept premiers bi- 
transversalement incisés, par suite relevés en trois bourrelets, à 
flancs tuméfiés et ciliés; huitième avec une faible incision, neu- 
vième petit, entier, échancré et bilobé. 

Dessous subdéprimé, un peu moins jaunâtre qu'en dessus, diver- 
sement incisé et comme guilloché, 1res courtement cilié, les deux 
lobes du segment anal bien accentués ; un double bourrelet latéral 
disposé en forme de chaînon longe les flancs, servant de trait 
d'union aux deux régions. 

Pattes nulles, représentées par une double tuméfaction particu- 
lière à chacun des trois anneaux sous-thoraciques. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème roussâtre, 
la première paire sur le bourrelet de séparation des deux premiers 
segments thoraciques, les suivantes au tiers antérieur des huit pre- 
miers segments abdominaux et au-dessus du bourrelet latéral. 

Notre larve porte comme traits particuliers sa courte pubescence 
éparse, le double lobe du segment anal et le point ferrugineux en 
arrière des ocelles. 
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Notre collègue M. L. Dongé, de qui nous la tenons gracieusement, 
nous fait connaître que, suivant les observations de M. Kstiot, de 
Vitry, elle vivrait au collet de la racine du persil cultivé (PetroselU 
nunx satioum), causant ainsi à la plante des dommages apprécia- 
bles; parvenue mi-juin au terme de son accroissement, elle se 
transforme en une nymphe qui donnera l'adulte des derniers jours 
Je juin aux premiers jours de juillet. 

Calathus punotipennis Germar. 
(Dejean, Species, III, p. 64). 

Nymphe. Longueur, 15 millim.; largeur, 4 à 5 millim. 

Corps légèrement arqué, mou, charnu, blanchâtre, lisse et lui- 
sant, couvert de longs cils noirs, convexe en dessus, déprimé en 
dessous, à région antérieure large, arrondie, la postérieure atténuée 
et faiblement bifide. 

Tête large, déclive, peu convexe, deux rangées transverses de 
cils, une au-dessus de l'épistome, l'autre en arrière des yeux ; pre- 
mier segment thoracique grand, clypéiforme, à surface et à pour- 
tour couverts de nombreux cils noirâtres, les bords légèrement rele- 
vés, deuxième et troisième courts, transverses, couverts aussi de 
cils,s'élargissant d'avant en arrière, le troisième à milieu incisé; seg- 
mentsabdominaux courts, transverses, s'atténuant vers l'extrémité, 
les sept premiers chargés de deux groupes de longs cils noirâtres, 
un de chaque côté de la ligne médiane qui est rembrunie, les flancs 
de ces arceaux relevés en léger bourrelet bicilié à chaque segment; 
au huitième les groupes sont très réduits, bien plus encore au neu- 
vième, qui est arrondi et qui se prolonge de chaque côté par un 
court style noduleux ; dessous déprimé, pattes et ailes rassemblées, 
les tarses de la troisième paire de pattes dépassant uu peu l'extré- 
mité postérieure, genoux très saillants. 

Nymphe inerte, comme celles de la plupart des Garabiques, 
repose dans sa loge sur la région dorsale; la phase nymphale dure 
une vingtaine de jours; l'adulte est long à se former, il ne quitte 
sa loge que huit à dix jours après. 

- G'est dans un gland de chêne commun, qui avait nourri une larve 
de Balaninus et dont la larve de notre Calathus s'était repue, 
qu'eut lieu la nymphose ; il a donc fallu que l'œuf de notre Gara- 
bique ait été déposé sur le gland au moment de la tombée ou que 
la jeune larve se soit introduite dans ce gland lorsqu'il gisait sur le 
sol. 

G'est la première nymphe du genre Calathus qui ait été décrite. 
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Quedius variabilis Heer. 

(Rey, Brêvipennes, 1871, p. 505). 

La roe. Longueur, 8 à 10 millim.; largeur, i millim. 5. 

Corps allongé, linéaire, charnu, blanchâtre, avec plaques brunâ- 
tres et poils roux épars, convexe en dessus, un peu moins en des- 
sous, à région antérieure arrondie, la postérieure bifide. 

Tête allongée, étroite, déprimée, jaunâtre, lisse et luisante, très 
finement ridée, avec poils épars sur la surface, disque convexe, 
ligne médiane obsolète bif arquée très haut en deux traits aboutis- 
sant à la base antennaire; lisière frontale neuf-dentée, une dent 
médiane très réduite, deux fortes isolées, trois latérales rappro- 
chées constituant un groupe de trois denticules chacun; mandibules 
rougeâtres, simples, falciformes; pièces buccales testacées et comme 
daus les larves du genre, la languette est lancéolée, les palpes la- 
biaux très allongés, l'article supplémentaire antennaire très pro- 
noncé; ocelles, un groupe confus de quatre, de la couleur du fond; 
une tache confuse noire au-dessous des joues, très en arrière de la 
tête. 

Segments thoraciques, le premier en carré long, corné, d'un beau 
jaune, imperceptiblement pointillé, avec poils épars, un peu plus 
large que la tête, dont il est séparé par un léger bourrelet à suture 
rembrunie, deuxième et troisième beaucoup plus courts, plus con- 
vexes, avec plaque moins brillante, longée par deux rangées trans- 
verses de cils, avec suture rembrunie. 

Segments abdominaux avec plaque brun terne coupée par une 
large ligne médiane et chargée de une et de deux rangées trans- 
verses de courts cils rougeâtres droits; styles du dernier segment 
eourts, à premier article fusiforme, allongé, le deuxième très réduit, 
cylindrique, prolongé par une courte soie; les plaques ventrales 
sont très réduites, éloignées, de couleur moins accentuée et char- 
gées de deux rangées de courts cils droits et roux; pseudopode très 
allongé, cylindrique, â base longitudinalement incisée ; bourrelet 
latéral constitué par une double rangée de plaques brunes. 

Pattes très allongées, rougeâtres, spinuleuses, onglet tarsal 
presque droit. 

Stigmates très petits, orbiculaires,flaves, à péritrème plus clair. 

Toutes les parties non décrites et dont les détails ont été volon- 
tairement omis, comme dans les larves du genre, en particulier du 
Quedius ochripennis, dont elle se sépare par sa lisière frontale, 
par ses taches sous-ocellaires, par les sutures de ses segments tho- 
raciques, par la forme de ses styles, de ses plaques. 
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Provenant dune génération pondue en automne, notre larve 
s'alimenle d'une fouie de vers et d'autres larves qui pullulent dans 
les lieux qu'elle habite, résidus de toute sorte, fumiers, matières 
végétales ou animales ; l'hiver arrivé suspendra son existence; au 
premier printemps, parvenue à son entier développement, elle se 
façonne au milieu de son habitat une loge oblongue dont elle lisse 
les parois à l'aide des pressions exercées par son corps, puis sa 
tête, sa région thoracique s'infléchissent, le corps cesse ainsi de se 
tenir droit et prend la forme suivante : 

Nymphe. Longueur, 6 millim.; largeur, a millim. 

Corp$ carré, rougeâtre, glabre ou à peu près, très finement ridé 
strié, à région thoracique très proéminente et affaissée, la posté- 
rieure déprimée et biépineuse. 

Tête déclive, ridée, à front proéminent; premier segment thora- 
cique clypéiforme, à bords relevés, l'antérieur garni de deux 
courts cils, deuxième court, triangulairement avancé en pointe sur 
le troisième, qui est transverse, tous trois finement ridés; segments 
abdominaux courts, transverses, atténués vers l'extrémité, les 
flancs des huit premiers relevés en lame tranchante uniciliée, le 
dernier prolongé par deux courtes épines parallèles à bout effilé ; 
stigmates du premier segment abdominal en forte saillie latérale, 
ceux des trois anneaux suivants un peu moins et à direction dor- 
sale; antennes arquées reposant près des genoux des deux premières 
paires de pattes, genoux des trois paires peu saillants. 

Cette nymphe, revêtue d'une peau cornée à l'instar de celle des 
chrysalides, n'est douée d'aucun mouvement; elle repose dans sa 
loge sur la région dorsale, protégée par les rares cils dont son 
corps est couvert; sa phase nymphale est de courte durée, de quinze 
jours à trois semaines, puis elle se débarrasse de sa peau, qui reste 
presque entière au fond de son réduit; quatre à cinq jours encore 
et l'adulte apparaîtra au dehors sous sa forme parfaite. 

Adulte. N'est pas rare en automne et plus particulièrement au 
printemps autour des lieux où se sont déroulées les différentes 
phases de son existence ; il est très alerte et fin voilier. 

Anthaxia sepulcralis Fab. 

(De Marseul, Mon. Bupr., (865, p. 253;. 

En juin et juillet, aux heures les plus chaudes de la journée 
mâle et femelle voltigent de fleur en fleur, en particulier sur celles 
de Sonchus, et se recherchent; le mâle monte vivement sur la 
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femelle; le couple, durant l'acte de la fécondation, continue à sta- 
tionner sur la fleur, mais au moindre sujet de crainte, il se disjoint 
très facilement; tant que dure la chaleur du jour dure l'accouple- 
ment; celui-ci consommé, la femelle vole dès le lendemain sur 
Técorce des pins morts ou malades, dans les interstices de laquelle 
elle dépose sa ponte au nombre d'une vingtaine d'oeufs environ. 

Œuf. Longueur, i™m2; diamètre, m,n f. 

Allongé, blanc de lait, lisse et luisant, très finement pointillé, à 
pôles arrondis, à coquille peu résistante. 

Œuf proportionné à la taille de la mère; son éclosion a lieu une 
vingtaine de jours après le dépôt et la jeune larve plonge aussitôt, 
en la rongeant, dans Técorce de l'arbre nourricier. 

Cerambyx miles Bonelli. 
(Mulsant, Longicornes, 1863, p. 63) 

En plein jour, de fin juin à fin juillet, les deux sexes volent à la 
recherche l'un de l'autre et s'accouplent aussi bien sur le feuillage 
des arbres que contre leur tronc, surtout à la partie qui a été sec- 
tionnée par la hache. Quelle est la durée de l'accouplement? La 
journée probablement. Peu de temps après, la femelle se met en 
quête des gros troncs d'arbres, soit entiers, soit coupés depuis peu, 
du chêne en particulier, pond dans les interstices des écorces, en 
les éparpillant, une vingtaine d'oeufs au moyen de son oviducte rou- 
geâtre, subcorné, biarticulé, rétractile, à premier article subcylin- 
drique, le deuxième déprimé terminé par une papille tomentueuse 
prolongée par deux courts styles ciliés ; cet appareil de ponte est 
doué de mouvements tactiles rapides, qui ont pour propriété de 
rechercher le point sur lequel l'œuf sera déposé. 

Œuf. Longueur, 3 millim.; diamètre, i mm 7. 

En ovale plus ou moins allongé, d'un beau jaunâtre, à bouts 
blanchâtres, très finement et symétriquement pointillé, atténué vers 
les deux pôles, dont l'un est arrondi, l'autre tronqué et ceint autour 
du micropyle d'un rayon de festons, à coquille assez résistante. 

Quinze à vingt jours après le dépôt de la ponte a lieu l'éclosion. 

Callimus abdominalis Olivier. 
(Mulsant, Longicornes, 1863, p. 213). 

Larve. Longueur, 40 à il millim. ; largeur, l à S millim; 
Corps allongé, prismatique, charnu, jaunâtre, couvert de courts 
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cils dorés épars, atténué des deux extrémités vers le centre, con- 
vexe en dessus comme en dessous, la région antérieure large, arron- 
die, la postérieure un peu atténuée. 

Tête large, transverse, à côtés garnis de longs cils, à surface très 
finement pointillée, lisière frontale échancrée; épistome très réduit, 
transverse, labre très petit, semi-elliptique, frangé de courts cils 
roux; mandibules courtes, fortes, à base rougeàtre, à extrémité 
largement arrondie avec impression uansverse médiane ; m&choires 
courtes, larges, lobe allongé, spaluliforme, frangé de courts cils, 
palpes courts, coniques, à article basilaire, moniliforme ; menton 
court, carré, longitndinalement sillonné ; lèvre inférieure très ré- 
duite, bilobée, palpes très courts, droits, languette peu apparente; 
antennes fortes à premier article large, cylindrique, à bout évasé, 
deuxième et troisième courts, coniques, quatrième très grêle, pro- 
longé par un court poil, court article supplémentaire à sa base, 
ocelles sans traces apparentes. 

Segments thoraciques diversement ridés, très finement pointil- 
lés, s'élargissant d'avant en arrière, les côtés garnis de courts cils 
roux, le premier très grand, à disque déprimé, à côtés arrondis ; 
plaque grande, finement granuleuse, striée en arrière, limitée par 
une incision latérale onduleuse, deuxième et troisième courts» 
transverses, diversement incisés. 

Segments abdominaux mous, blanchâtres, à côtés ciliés, dimi- 
nuant de largeur jusqu'au cinquième pour s'élargir ensuite, le pre- 
mier transverse, fortement convexe, courtement cilié, le deuxième 
avec mamelon peu apparent de chaque côté de la ligue médiane, 
troisième a sixième fortement excisés à leur tiers antérieur, for- 
mant ainsi un bourrelet suivi de deux fortes ampoules à surface 
courtement ciliée et rembrunie, une deuxième incision accompagné 
ces ampoules, provoquant la formatiou d"un troisième bourrelet 
restreint; au septième, l'incision postérieure est peu accusée; hui- 
tième et neuvième transversalement ridés, sans traces d'ampoules, 
mamelon anal trilobé, arrondi. 

Dessous, premier segment thoracique fortement pointillé, à sur- 
face courtement ciliée; segments abdominaux coupes par une inci- 
sion transverse divisant chaque anneau en deux bourrelets, l'anté- 
rieur grand, faiblement bimamelonné aux premier et deuxième, le 
postérieur réduit; aux cinq suivants, le premier bourrelet est cons- 
titué par deux fortes ampoules profondément séparées parla ligne 
médiane, le deuxième bourrelet est grand, diagonalement ridé, hui- 
tième et neuvième entiers, avec faible bourrelet latéral ; flancs diver- 
sement incisés. 

Pattes sans traces ni vestiges ; à leur place est une légère inci- 
sion à pourtour cilié, 
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* Stigmates elliptiques, flaves, à péritrème roux, la première 
paire grande, an bord antérieur latéral du deuxième segment tho- 
racique, les suivantes très petites au tiers antérieur du pan latéral 
des huit premiers segments abdominaux. 

Par sa forme, cette larve rentre dans le groupe des Molorchiens ; 
elle a beaucoup de points de ressemblance avec celle du Stenopte- 
rus rufu$i porte comme traits particuliers la brièveté de ses orga- 
nes buccaux, l'article terminal antennaire et laforme bimamelonnée 
des troisième à septième segments abdominaux tant en dessus 
qu'en dessous ; elle a été prise en mai à La Massane (Pyrénées- 
Orientales), dans une branche d'érable, par M. Valéry Mayet, qui a 
bien voulu nous la communiquer. 

Anobium striatum Oliv. 
(Mulsant, Tèrèdiles, 1864, p. 76). 

En juillet, au moment du rapprochement des deux sexes, de nuit, 
le mâle, inquiet, vole à la recherche de la femelle, puis s'accouple ; 
durant l'acte de la copulation, le mâle est campé tantôt sur la 
femelle, tantôt collé bout à bout avec elle; celle-ci, une fois fécon- 
dée, se met à la recherche des bois ouvrés, planchers, meubles, 
charpentes, dans les fentes, interstices ou trous dépose un œuf, 
passe à un autre point, colle un autre œuf, ce travail se continuant 
jusqu'à la fin de la ponte, qui se compose d'une quarantaine de 
petits globules, lesquels éclosent quelques jours après. 

Œuf. Longueur, ram 6; diamètre, mm 4. 

Ovalaire, arrondi, blanc de lait, très imperceptiblement ridé, 
arrondi à l'un des pôles, un peu atténué au pôle opposé, à enve- 
loppe très délicate. 

Cette espèce n'est que trop connue par les dégâts qu'elle com- 
met dans nos habitation?. 

Rhagonycha melanura Linné. 
(Mulsant, MoMpennes, 1862, p. 305). 

C'est de jour, en juillet, que se fait le rapprochement des deux 
sexes; c'est sur les fleurs, en particulier de menthes, qu'a lieu l'ac- 
couplement, le mâle sur la femelle ; la copulation dure tant que le 
mâle n'a pas entièrement éjaculé sa semence germinative, une 
journée environ; la disjonction opérée, la femelle dépose sa ponte, 
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au nombre de 120 à i40 œufs, lesquels écloseot une quinzaine de 
jours après. 

Œuf. Longueur, mm 3 ; diamètre, mm 15. 

Ovoïde, rougeâtre, très imperceptiblement pointillé, arrondi aux 
deux pôles, à coquille peu résistante. 

Œufs petits, étant donnée la taille de la mère, mais pondus en 
nombre. 

Silpha tristis Illiger. 
(Fairmaire, Faune Fr. } 1854, p. 296). 

C'est en juillet, sur le sol, qu'a lieu le rapprochement des deux 
sexes, le mâle dessus; la copulation dure toute une journée; la 
mère ainsi fécondée dépose sa ponte en l'éparpillant sous les pierres 
ou sous les touffes ou amas de détritus ou d'herbes; chaque œuf 
est recouvert d'une légère couche de terre qui le dissimule et le met 
à l'abri du danger; il éclôt quelques jours après, donnant le jour à 
une jeune larve très agile et très remuante. 

Œuf. Longueur, 2 millim; diamètre, l mm 2. 

Court, ovoïde, jaunâtre pâle, lisse et luisant, très ûnement poin- 
tillé, h pôles arrondis, à coquille résistante. 

Œuf gros, mais pondu en petite quantité, huit à dix par chaque 
femelle. 

Chrysanthia viridissima Linné. 
(Mulsant, Angustipennes, 1858, p. 156). 

Larve. Longueur, 10 millim.; largeur, 2 millim. 

Corps arqué, charnu, blanchâtre, couvert de courts cils disposés 
par touffes, transversalement ridé, convexe aux deux régions dor- 
sale et ventrale, à région antérieure large, arrondie, la postérieure 
atténuée et arrondie aussi. 

Tête grande, cornée, jaunâtre, lisse et luisante, fortement con- 
vexe, transversalement ovalaire, ûnement pointillée, avec cils roux 
épars, vertex biexcavé, ligne médiane flave, bifurquée en deux 
courts traits, autre ligne obsolète prenant naissance près de la base 
de la ligne médiane et se dirigeant latéralement vers la base anten- 
naire; lisière frontale excavée; épistome grand, prolongé en une 
pointe s'élargissant d'avant en arrière; labre allongé semicylin- 
drique, frangé de courts cils roux ; mandibules grandes, peu arquées, 
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à base test&cée, à extrémité noire et tridentée ; mâchoires grandes, 
coudées, ciliées, à sulure très accentuée, Jobe large, spatuliforme. 
frangé de courts cils; palpes allongés, arqués, de trois articles à 
bout cilié; menton court, encastré entre le montant des mâchoires; 
lèvre inférieure plus courte, bilobée, palpes de deux courts articles 
droits, le terminal plus lODg que le basilaire ; antennes allongées 
dans la direction des mandibules, les deux premiers articles très 
courts, le troisième long, cylindrique, prolongé par un court article 
supplémentaire, quatrième petit, grêle; ocelles un petit point arqué, 
noir, au-dessous de la base antennaire et un autre petit point géminé 
un peu en arrière. 

Segments thoraciques convexes, ridés, finement pointillés, 
courts, égaux, transverses, avec courts cils épars tomenteux T leur 
bord postérieur relevé en un bourrelet â milieu incisé surmonté 
d'une toutfe de courts cils roux. 

Segments abdominaux allongés, convexes, lisses et luisants, 
transversalement ridés, s'atténuant mais peu vers l'extrémité, 
leur bord postérieur relevé, plus particulièrement aux deux pre- 
miers, coupé par la ligne médiane, ce qui les rend bimamelon- 
nés comme les trois précédents, segment anal court, arrondi, â 
pourtour densément cilié. 

Dessous de la tête et des segments thoraciques subdéprimé, des 
segments abdominaux convexe, lisse et luisant, éparsement cilié, 
les six premiers bimamelonnés, chaque ampoule légèrement biexca- 
vée, au septième Pampoule peu accentuée est légèrement fovéolée, 
huitième entier, éparsement cilié, neuvième court, avec fente trans- 
verse dont le bord est légèrement relevé. 

Pattes assez allongées, membraneuses, ciliées, hanches triangu- 
laires, canaliculées, trochanters courts, coudés, cuisses subcylin- 
driques, longues, à bout renflé, jambes moins allongées, termiuées 
par un court onglet rougeâtre. 

Un double bourrelet latéral peu accentué marque en son milieu 
le point de division des deux régions dorsale et ventrale. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème blan- 
châtre, la première paire sur la ligne d'intersection des deux pre- 
miers segments thoraciques, au-dessous du rebord latéral, les sui- 
vantes au-dessus de ce bourrelet et au tiers antérieur des huit pre- 
miers segments abdominaux. 

Dans les environs de Ria, c'est à 1,200 mètres d'altitude, dans les 
bois de pins immergés, aux alentours des sources des eaux vives de 
la montagne que vit cette larve, c'est du tissu ligneux qu'elle s'ali- 
mente ; son existence, commencée en août, se continue sans inter- 
ruption jusqu'aux premières gelées; alors au fond de sa galerie elle 
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prend ses quartiers d'hiver, elle arque son corps et ne se relève de 
son état de torpeur qu'aux premiers jours de mars, lorsque l'inten- 
sité du froid s'est atténuée; dès ce moment, elle ronge de jour et 
de nuit, jusque vers la fin de mai, époque à laquelle aura lieu un 
changement qui, quelques jours après, doit la conduire à la forme 
suivante, et c'est au fond de son réduit qu'elle se façonne la loge 
qui devra l'abriter. 

Cette larve porte comme trails particuliers : la ligne médiane de 
la tête est bifurquée, mais les deux branches, au lieu d'aller se pro- 
longer jusqu'à la base antennaire, s'arrôteut à peu de distance de 
leur confluent; d'un autre côté, deux traits partent de la base de 
la ligne médiane et vont, eu longeant les joues, aboutir à l'inser- 
tion anlennaire ; en outre, le labre est plus allongé que d'habi- 
tude; les segments thoraciques et les deux premiers segments abdo- 
minaux en dessus, ainsi que les six premiers abdominaux en des- 
sous sont bimamelonnés. 

La description qui précède, comparée à celle donnée par West- 
wood (Intr. moct. Clans., t. I, 1839, p. 305, Ûg. 35-8-12), en dif- 
fère par quelques détails; seul le tubercule apparent sur la face 
inférieure du segment terminal ne figure pas dans notre description; 
l'auteur anglais n'aurait-il pas voulu par là mentionner le bord qui 
se dessine, se relève en forme de léger bourrelet en arrière de la 
fente anale? 

Nymphe. Longueur, 7 millim.; largeur, 2 millim. 

Corps ebarnu, allongé, blanc terne, couvert de très courts poils 
blonds et noirâtres, peu convexe eu dessus comme en dessous, à 
région antérieure arrondie, la postérieure tronquée et bifide. 

Tête déclive, lisse, finement pointillée, à milieu incisé, à pourtour 
couvert de courts cils roux; piemier segment thoracique grand, 
obeordiforme, à bord antérieur coupé, à angles arrondis et couverts 
ainsi que les côtés de courts poils bulbeux, le bord postérieur et le 
disque avec poils simples, deuxième segment court, trausverse, 
avec fovéole de chaque côté de la ligue médiane et courts cils, 
troisième grand avec ligne médiane profonde et incision arquée eu 
debors de chaque côté de la ligne ; segments abdominaux blan- 
châtres, courts, transverses, s'élargissant jusqu'au quatrième pour 
s'atténuer vers l'extrémité, couverts à leur bord postérieur d'une 
rangée transverse de courts cils blonds, leurs flancs avec légère 
apophyse garnie de deux courts cils, à base bulbeuse, septième seg- 
ment allongé en triangle arrondi, neuvième tronque prolongé par 
deux styles membraneux écartés, à pointe jaunâtre, cornée, peu 
arquée; dessous lisse, brillant, blanchâtre, transversalement ridé, 
segment anal bimamelonné ; antennes arquées, reposant par leur 
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milieu près des genoux des deux premières paires de pattes, leur 
bout venant se rejoindre sous la région thoracique au-dessus des 
tarses de la première paire de pattes, genoux saillants couverts 
d'une aréole de courts cils tomenteux ; stigmates blanchâtres sail- 
lants. 

Cette nymphe, à mouvements défensifs peu prononcés, repose dans 
une loge à parois lisses, sur la région dorsale ; sa durée nympbale 
est de 12 à 15 jours : ies poils bulbeux, les fovéoies et incisions 
thoraciques, les apophyses abdominales sont des particularités qui 
lui sont propres. 

Adulte. On le trouve en juillet, en plein soleil, sur diverses 
fleurs, achillées, scabieuses, ombellifères; l'accouplement des deux 
sexes a lieu sur les fleurs ; l'apparition de l'adulte est de courte 
durée. 

Vadonia unipunotata Fab. 
(Mulsant, Longicornes, 1863, p. 561). 

Au fort delà chaleur du mois de juillet, alors que les rayons so- 
laires sont dans tout leur éclat, les deux sexes se recherchent, s'ac- 
couplent ; à voir l'ardeur déployée par le mâle dans l'acte de la 
copulation, on serait tenté de croire que le temps lui manquera 
pour l'accomplir; le rapprochement est fait, mais il ne dure pas 
longtemps, c'est sur les fleurs qu'il a toujours lieu ; dès que l'astre 
solaire décline dans sa course s'opère la disjonction du mâle et de 
la femelle, du lendemain commence la ponte ; la mère, préoccupée 
du soin de mettre sa progéniture à l'abri de tout besoin comme de 
tout accident, vole à la recherche de l'arbuste nourricier, le prunel- 
lier (Prunus spinosa), dépose sur le tiers antérieur de la tige et 
dans les gerçures ou interstices des écorces de un à quatre ou cinq 
œufs, passe à une autre tige, y fait un nouveau dépôt, ce travail se 
continuant ainsi tant que dure la ponte ; la même tige peut donc 
contenir un certain nombre de larves: la quantité d'œufs pondus 
par chaque femelle est de vingt à vingt-cinq, lesquels éciosent dix 
à douze jours après. 

Œuf, Longueur, 2 millimètres ; diamètre, mm 5. 

Allongé, blanchâtre, fusiforme ou naviculaire, suivant le sexe, 
finement réticulé, lisse et luisant, arrondi aux deux pôles, dont 
l'un est toujours plus aminci, à coquille assez résistante. 
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Feronia platyptera Fairmaire. 

(Fairraaire, Faune Fr„ I, 1854, p. 98). 

L'accouplement, des deux sexes a lien an printemps, il dure la 
nuit et nne partie de la journée suivante ; deux ou trois jours après 
la disjonction des deux sexes, la femelle, dont l'abdomen est très 
distendu, se dispose a effectuer sa ponte ; elle recherche les lieux 
frais, herbeux autant que possible, ceux qui abondent en mollus- 
ques et vers de toute sorte, pond ses œufs en les éparpillant et en 
les enfonçant peu profondément dans lo sol, au bord des pierres 
ou aux alentours des touiïes de gazon, au nombre d'une trentaine 
environ. 

Œuf. Longueur, 2 raillim. ; diamètre, 1 millim. 

Ovoïde, en ovale allongé, blanchâtre terne, imperceptiblement 
pointillé, à pôles arrondis, à coquille peu résistante. 

Œuf un peu gros eu égard à la taille de la mère, dont l'éclosion 
a lieu une vingtaine de jours après, donnant le jour à une larve 
très active, très remuante, sans cesse en quête de proie vivante, 
vermisseaux, œufs et jeunes mollusques ; Tété, avec sa sécheresse, 
privant le sol des jeunes proies qui lui sont chères, Pobligo à ralen- 
tir son ardeur carnassière, qu'elle reprend aux premières fraîcheurs 
de la saison automnale, laquelle a pour particularité de faire sortir 
dn sol quantité de nombreuses existences que la chaleur avait obli- 
gées à chercher un refuge souterrain. 

Larinus ursus Fab. 
(Capiomont, Ann. Soc, Ent. /<>., 1874, p. 70). 

L'accouplement des deux sexes a lieu quelque temps après l'ap- 
parition de l'adulte, au commencement de l'automne, c'est sur le 
Carlinu vulgaris qu'il s'accomplit; le mâle meurt; sa femelle, 
obligée d'attendre jusqu'au printemps suivant pour effectuer sa 
ponte, erre à l'aventure, puis prend ses quartiers d'hiver, et dès 
que le soleil printanier a fait exhumer du sol la plante nourricière, 
elle dépose au bas du calice de chaque capitule un œuf dans un 
petit trou qu'elle pratique avec son rostre; sa ponte se composant 
d'un petit nombre de germes, il est rare que le même pied ne lui 
donne pas les moyens de la déposer en entier. 

Œuf. Longueur, 2 millim.; diamètre, 1 millim. 

Ovalaire, blanchâtre, peu brillant, imperceptiblement ridé, à 
pôles arrondis, à coquille résistante. 
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Œufs gros proportionnellement à la taille de la mère, aussi sont-ils 
pondus au nombre restreint de 6 à 8 par chaque femelle. 

Leistus nitidus Daft. 
(Dejean, Species, II, p. 217). 

Larve. Longueur, 11 a 12 milim., largeur, 2 millim. 

Corps al longé, parallèle, brunâtre, avec plaques noirâtres, charnu, 
couvert de longs poils blonds ou noirs très serrés, diversement 
implantés, peu convexe en dessus, encore moins en dessous, arrondi 
en avant, peu atténué et biflie en arrière. 

Tête moyenne, déprimée, noirâtre, finement ponctuée, à disque 
surélevé et bifovéolé, couverte sur sa surface de longs cils roux 
assez denses, ligne médiane obsolète flave, bifurquée dès l'origine 
en deux traits flexueux aboutissant à la base autennaire, lisière 
frontale avancée, rougeâtre, 8 denticulée ; mandibules très déve- 
loppées brun rougeâtre, à pointe acérée et brunâtre ainsi que la 
dent interne qui est très développée ; mâchoires très allongées, à 
tige continue, cylindrique, ciliée et testacée, à bout évasé, suppor- 
tant un lobe interne subdenté prolongé par un long cil, un lobe 
externe biarticulé et un palpe quadriarticulé dont l'article basi- 
laire est globuliforme, le terminal réduit et grêle; menton brunâtre, 
triangulairemenl allongé, avec suture médiane testacée ; lèvre 
inférieure courte, subbilobée, prolongée par un palpe biarticulé, l'ar- 
ticle basilaire allongé, annelé de tes lacé, le terminal grêle, dirigé en 
dedans et par une courte languette dentée ; antennes longues, 
brunâtres, à bout annelé de testacé, les deux premiers articles 
cylindriques, un peu arqués, le troisième tricilié avec échancrure 
médiane donnant attache à un court article additionnel extérieur, le 
quatrième grêle, prolongé par trois longues soies ; ocelles brunâtres 
au nombre de six, rangés autour d'une protubérance noirâtre, les 
trois antérieurs les plus développés. 

Segments thoraciques brunâtres, couverts d'une plaque brune 
rougeâtre chargée de longs cils roussâtres denses, le premier grand, 
transverse, convexe, un peu plus large que la tête, incisé au tiers 
antérieur et fovéolé sur les côtés, deuxième et troisième plus courts, 
à côtés fovéolés. 

Segments abdominaux flaves, couverts comme les précédents 
d'une plaque brun rougeâtre, garnie de cils, les uns blonds, les 
autres plus ou moins noirâtres, les huit premiers courts, trans- 
verses, â côtés fovéolés, le neuvième réduit, prolongé par deux 
longs % styles brunâtres annelés de testacé garnis de longs cils 
convergents vers leur pointe. 
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Dessous de la tête rougeàtre, courte ment cilié, le premier seg- 
ment thoracique avec plaque brunâtre triangulaire, les sept 
premiers segments abdominaux teslacés, garnis de plaques rougeâtres, 
une première grande transversalement ovalaire, en dessous deux 
petites et par côté une plus grande, le neuvième est prolongé par 
un long pseudopode cilié qui se bifurque lors de sa plus grande 
expansion : une rangée de plaques géminées longe les flancs et 
marque la limite des deux régions dorsale et ventrale, toutes ces 
plaques abdominales sont plus ou moins ciliées. 

Pattes très allongées, testacées, spinuleuses et ciliées ; hanches 
bien développées, à milieu canaliculé, trochanters courts, coudés, 
cuisses comprimées à bout renflé ainsi que les jambes, lesquelles 
plus courtes sont prolongées par un très long tarse au bout duquel 
est implanté un onglet biarticulé. 

Stigmates très petits, fia ves, à péritrème orbiculaire et noirâtre, la 
première paire au bord antérieur du deuxième segment thoracique 
sous le rebord latéral, les suivantes au-dessus du bourrelet latéral 
et près du bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Notre larve se fait remarquer par sa forte pubescence diversement 
implantée, par le disque de sa tète surélevé et bifovéolé, par sa 
lisière frontale denticulée, par le développement de la dent interne 
des mandibules, par !a forte échancrure de son troisième artiste 
antennaire ; elle est carnassière, vit de proie vivante, vers et mol- 
lusques qui abondent le long des filets des eaux vives qui sont son 
domaine particulier; de jour, elle se dissimule sous les pierres, même 
immergées; elle est d'une activité rare qui commence dès que le 
crépuscule s'abat sur l'horizon, et cette existence dure une partie 
de l'automne, pour se continuer, avec interruption hivernale, des 
beaux jours du printemps à lin juillet; alors seulement ses appétits 
sont satisfaits; heureuse d'avoir à continuer sa descendance, elle 
sort du bord des eaux, gagne le sol sans trop s'écarter de l'humidité, 
entre en terre peu profondément, s'y mémge une loge ovalaire, où 
quelques jours après elle se transforme. 

Adulte. N'est pas rare dans les environs de Ria, des derniers 
jours de l'été à la fin de l'automne, toujours le long des filets des 
eaux vives et sous les pierres ou entre les herbes ou les détritus ; 
les exemplaires qui n'ont pu s'accoupler reparaissent au printemps 
suivant : de la plaine, à faible altitude, où elle abonde, elle prolonge 
son aire de dispersion jusqu'à la haute montagne où nous Pavons 
prise à 2,400 mètres, toujours le long des eaux, là glacées, et beau- 
coup plus alerte quoique un peu plus petite qu'en plaine. 

Revue d'Entomologie. —Février 1898. 4 
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Omophlus amerinœ Curtis. 

(Mulsant, Pectinipèdes, 1836, p. 84). 

Nous avons déjà fait connaître la larve ainsi que la nymphe de 
cette espèce, que Ton trouve à l'état adulte par centaines autour des 
pins des montagnes de moyenne élévation de nos environs. C'est en 
juin qu'a lieu son apparition, c'est en plein midi, au fort de ses 
ébats, sur les chatons ou sur le feuillage des conifères qu'a lieu 
l'accouplement, lequel dure jusqu'au moment où le soleil déclin* 
dans sa course ; du lendemain, la femelle ainsi fécondée dépose sur 
le sol, dans lequel elle les introduit peu profondément, un paquet 
d'œufs au nombre d'une cinquantaine environ. 

Œuf. Longueur, 2 millim.; diamètre, mm ô. 

Allongé, fusiformc, blanchâtre, lissa et luisant, très finement 
réticulé, à pôles arrondis, à coquille peu résistante. 

Douze à quinze jours après le dépôt de la ponte a lieu l'éelosion; 
jeunes, les larves vivent quelque temps en famille, elles se dis- 
persent dès que les appétits augmentent, ce qui a lieu au commen- 
cement de l'automne. 

Gatops quadraticollis Aube. 

(Aube, Ann. Soc. Eut. Fr., 1850, p. 326.) 

C'est en automne, autour de la pitance nourricière, cadavres de 
petits mammifères en putréfaction, qu'aux enwrous de Ria a lieu 
l'accouplement des deux, sexes ; la copulation se fait par super- 
position, elle peut subir des interruptions forcées provenant de 
difficultés semées dans le parcours souterrain où elle a lieu, mais 
elle reprend dès que les circonstances qui les ont fait naître ont 
cessé, alors le mâle se hâte de prendre position sur le dos de sa 
femelle, laquelle ne se fait aucun scrupule de recevoir une deuxième, 
une troisième fois l'intromission du pénis de son copulateur ; la 
femelle, une fois fécondée, éparpille sa ponte autour des matières 
destinées à servir d'aliments à la jeune larve; les œufs, au nombre 
de dix à douze, éclosent peu de jours après. 

Œuf. Longueur, mm 5 ; diamètre, mra 3. 

Ovalaire, blanc de lait, lisse et luisant, très imperceptiblement 
pointillé, à pôles arrondis, à coquille peu résistante. 

Œuf proportionné à la taille de la mère. 
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Oxytelus pioeus Linné. 
(Fauvel, Faun. galL-rhén. 9 1874, p. 168). 

Nymphe. Longueur, 3 millim.: largeur, 1 millim. 

Corps oblong, allongé, blanchâtre, lisse et luisant, comme Irrisé, 
garni de quelques soies éparses, convexe en dessus comme en des- 
sous, à région antérieure large, arrondie, la postérieure atténuée et 
courtement épineuse. 

Tète déclive, arrondie, assez grande, à vertex excavé, quatre 
soies en arc derrière les yeux; premier segment thoracique grand, 
déprimé, elypéiforme, à pourtour relevé en léger rebord, deux lon- 
gues soies noirâtres au bord antérieur, d'autres plus petites sur les 
côtés et en arrière, deuxième segment court, transverse, troisième 
un peu plus grand ; segments abdominaux allongés, les six pre- 
miers égaux, courts, transverses, avec court cil sur les flancs, qui 
sont un peu relevés; les trois suivants un peu plus allongés, atté- 
nués vers l'extrémité, qui se termine par une petite et courte pointe 
noirâtre et denx petites lamelles recourbées; dessous lisse et luisant, 
les antennes courtes, noduleuses, arquées, reposent près des genoux 
des deux premières paires de pattes, genoux peu saillants, segment 
anal écbancré ; c'est cette échancrure qui donne naissance à la 
pointe noirâtre. 

Dans sa loge, cette nymphe repose sur la région dorsale ; elle 
peut imprimer à ses segments abdominaux de légers mouvements 
défensifs latéraux; ses deux longs cils prothoraciques et sa petite 
pointe anale lui sont des traits particuliers. 

La phase nymphale, commencée fin juin, dure 40 à 15 jours; c'est 
entre deux briques séparées par une légère couche de terre, dans 
un endroit frais et humide touchant un petit ruisseau, que nous 
avons pris cette nymphe, dont la larve a déjà été décrite par le 
sympathique Rey. 

Bolitobius melanocephalus Grav. 
(Fauvel, Faun. gall.-rhén., 1874, p. 551). 

Nymphe, Longueur, 4 millim.; largeur, 1 millim. 

Corps en ovale allongé, charnu, jaunâtre, couvert de longs cils 
bruns arqués, à base bulbeuse, convexe en dessus comme en des- 
sous, à région antérieure arrondie, la postérieure atténuée. 

Tête petite, ovalaire, déclive, imperceptiblement pointillée ; pre- 
mier segment thoracique scutiforme, à pourtour légèrement relevé 
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et garni de longs cils roux arqués, à base subbulbeuse, deux au 
bord antérieur, six au bord postérieur, un sur chaque flanc, deuxième 
étroit, transverse, troisième un peu plus grand, à milieu canaliculé; 
segments abdominaux courts, transvorses, s'atténuant vers l'extré- 
mité, à bord postérieur légèrement relevé, à côtés garnis d'un long 
cil roux arqué en dedans, à base bulbeuse, neuvième prolongé par 
deux longs cils divergents, noirâtres, spinosules; antennes arquées, 
reposant près des genoux des deux premières paires de pattes, genoux 
peu saillants, légèrement rembrunis. 

Cette nymphe, que nous avons trouvée dans un morceau de bois 
de pin légèrement imbibé par l'eau d'une source, repose dans sa 
loge sur la région dorsale; elle est très remuante; au moindre des 
contacts, au plus léger des déplacements, elle pirouette plusieurs 
fois sur elle-même ; elle a un faux aspect, une certaine ressem- 
blance avec les nymphes d'Ëlatérides de sa taille ; ses longs poils 
arqués subbulbeux et le léger bourrelet des segments abdominaux 
lui sont des traits particuliers; la phase nymphale dure de 8 à 10 
jours, elle s'accomplit fin juin. 

Deilus fugax Fabricius. 

(Mulsant, Lcngicornes, 1863, p. 191), 

C'est en mai et juin qu'a lieu l'accouplement des deux sexes, 
comme toujours le mâle sur la femelle ; la copulation dure de une 
à deux journées, le couple se sépare ensuite, le mâle pour mourir, 
la femelle pour voler à la recherche d'un genêt mort de l'année 
précédente sur lequel elle déposera le produit de sa ponte en l'épar- 
pillant à chaque branche. 

Ces œufs, au nombre d'une trentaine environ, ont i millimètre 
de longueur, mi 11 i m. 3 de diamètre ; ils sont assez résistants, 
blancbâtres, fusiformes, très délicatement pointillés, atténués à l'un 
des pôles, arrondi à l'autre ; ils éclosent dix à douze jours après et 
la jeune larve plonge aussitôt entre le liber et l'aubier de la plante 
qui sera sa nourrice: l'oviducle de la femelle très allongé, membra- 
neux, bivalve, à bout biarticulé, lui permet de fouiller jusqu'au 
fond des interstices de l'écorce du genêt et de placer ainsi chaque 
germe à l'abri. 

Necrophorus fossor Erichson. 

(Ericbson, Kœf. Brand., I, p. 224). 

Nous n'avons pu observer l'accouplement de ce nécrophore, 



Digitized by 



Google 



— 49 — 

lequel doit avoir lieu autour des matières en putréfaction dont 
vivent les larves; nous avons simplement constaté en septembre et 
en octobre le dépôt de la ponte, qui a lien dans le sol à une très 
faible profondeur et touchant les matières nourricières. 

Œuf, Longueur, 2 millim. ; diamètre, mm 8. 

Allongé, cylindrique, blanchâtre, très finement ridé, à pôles 
arrondis, 8 coquille très peu résistante. 

Œuf grand, mais pondu en petit nombre, 12 à 15 au plus par 
chaque femelle et dont l'éclosion ne tarde pas à se faire, dix à 
douze jours au plus tard. 

Gardiomera Genei Bassi. 
(Bassi, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 230). 

Nymphe. Longueur, 10 millim. ; largeur, 4 millim. 

Corps en ovale allongé, charnu, blanchâtre, couvert de cils roux 
épars, convexe en dessus, déprimé en dessous, large et arrondi à la 
région antérieure, la postérieure atténuée et bifide. 

Tête déclive, finement pointillée et subverruqueuse, occiput 
relevé en léger bourrelet, quatre cils dans l'intervalle des deux 
yeux; premier segment thoraciqnn grand, clypéiforme, finement 
ridé, avec groupes de deux à trois cils épars sur la surface, 
deuxième étroit, transverse, à milieu incisé et groupe de cils laté- 
raux, lisse et luisant ainsi que le troisième, dont le milieu est cana- 
liculé et les côtés ciliés; segments abdominaux courts, étroits, 
transverses, finement pointillés, luisants, garnis de longs cils roux 
très déliés, les cinq premiers à peu près égaux, les suivants s'atté- 
nuant vers l'extrémité, que terminent deux courtes pointes mem- 
braneuses, ciliées et convergentes; les flancs des deuxième â qua- 
trième arceaux chargés d'une forte apophyse biciliée; aux anneaux 
suivants, l'apophyse est remplacée par un léger tubercule avec deux 
cils aussi, mais plus longs; dessous déprimé, les antennes nodu- 
leuses s'arquant en contournant le milieu des cuisses des deux 
premières paires de pattes; mamelon anal quadrilobé, genoux iner- 
mes, saillants, verruqueux. 

Nymphe inerte, repose dans sa loge sur la région dorsale, pro- 
tégée par ses longs cils et par ses apophyses; le rédnit nymphal 
est façonné soit dans le sol, soit entre deux pierres; c'est en juillet 
qu'a lien la nymphose dont la durée est rapide, de huit à dix jours 
au plus : elle ressemble assez à celle de VAnckomenus pallipes; 
mais, outre sa grande taille, les apophyses latérales des deuxième à 
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quatrième arceaux et les tubercules qui les suivent suffiraient à la 
faire reconnaître. 

Pellet, dans les Annales de U Société agricole des Pyrénées- 
Orientales, année 1874, a décrit la larve; nous faisons aujourd'hui 
connaître la nymphe. 

Adulte. Il n'est pas rare en juillet et août dans les ruisseaux des 
environs de Ria alimentés par les eaux vives; c'est sous les 
pierres immergées qu'il faut le chercher ; on le perd souvent, parce 
que une fois mis à découvert il se laisse entraîner par le fil des 
eaux ; on en trouve encore quelques sujets en automne, rarement 
au printemps. 

Garabus catenulatus Fab. 
(Dejean, Species, II, p. 68). 

Les deux sexes de cette espèce se recherchent au printemps et 
plus particulièrement en automne; l'accouplement a lieu par super- 
position, le mâle sur la femelle, il dure une nuit et la partie de la 
journée suivante ; la femelle ne paraissant nullement gênée par la 
charge qu'elle porte, pourvoit à ses besoins sans nul autre souci ; 
la disjonction faite, la mère dès lors fécondée dépose sa ponte dans 
des lieux frais, en isolant les œufs soit sous les pierres ou dans 
la mousse, ou bien encore sous les détritus ou les troncs d'arbre, 
partout où les jeunes larves trouveront matière à leur alimentation 
qui se compose de jeunes vers ou de tendres mollusques; le nombre 
d'œufs est très restreint, huit à dix au plus, pour des jeunes larves 
voraces dès leur naissance et peu exposées aux dangers de l'exis- 
tence, cette quantité était suffisante; chez celle-ci, ce n'est pas 
comme pour beaucoup d'autres espèces, chaque œuf pondu éclôt, 
chaque larve arrive à bon port ; très jeunes elles se laissent prendre 
quelquefois, non sans tout dévaster, dans des toiles basses d'araignées 
dans lesquelles elles s'empêtrent et dont elles ne peuvent se dégager. 

Œuf. Longueur, 5 millim ; diamètre, 2 millim. 

Allongé, subcylindrique, jaunâtre pâle, lisse et luisant, très 
finement pointillé, à pôles arrondis, à coquille résistante. 

Œuf très gros, bien proportionné à la taille de l'adulte et dont 
l'éclosion a lieu 15 à 20 jours après la ponte. 

Larve. Elle est connue ot a été décrite par M. Fauvel (Iïeoue 
d'Entomologie, p. 324, 1889). 

Adulte. Est très commun en automne dans Us environs de Ria, 
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aussi bien en plaine que sur les plus grandes hauteurs, de l'alti- 
tude de 200 mètres à ceile de 2,400; on le trouve aussi au printemps 
mais en moins grand nombre, rarement en été. 

Cercyon hœmorroïdalis Fabricius. 
(Mulsant, Palpicornes, i re éd., 1844, p. 15»). 

Larve. Longueur, 8 millim. ; largeur, 1 millim. 

Corps allongé, charnu, blanchâtre, granuleux, finement verru- 
queux, couvert de cils roux inégaux, subconvexe aux deux faces 
dorsale et ventrale, à région antérieure étroite, la postérieure 
arrondie et bifide. 

Tête petite, déprimée, en ovale allongé, cornée, jaune d'ocre, 
lisse et luisante, Ûnement pointillée, avec cils latéraux assez allon- 
gés, ligne médiane obsolète, blanchâtre, bifurquée en deux traits 
brisés aboutissant 4 la base antennaire ; épistome et labre confondus 
avec la lisière frontale, qui est bidenlée et ferrugineuse, quatre in- 
cisions longitudinales en arrière de la lisière relevant le disque en 
trois légers bourrelets ; mandibules bien développées, déprimées, 
rougeâtres, à extrémité arquée avec deut au tiers inférieur de la 
tranche interne formant un retour épineux et noirâtre, un trait 
rougeâtre eu forme de virgule à la base de chaque mandibule ; 
mâchoires très accentuées, à tige continue, subcylindrique, frangée 
de courts cils, lobe figuré par un filet de courtes soies ; palpes 
maxillaires très allongés, triarticulés, l'article basilaire court, renflé, 
le médian plus allongé, subcylindrique, le terminal très long, cylin- 
drique, acuminé; menton étroit, triangulaire, lèvre inférieure 
courte, bilobée, surmontée de deux palpes très allongés, à premier 
article court, le deuxième très long ; languette pas apparente ; an- 
tennes allongées, ciliées, parallèles, recouvrant les mandibules, 
rougeâtres, à suture testacée, le premier article assez long, le 
deuxième court, à bout renflé, avec petit article additionnel exté- 
rieur à base faiblement dentée, le terminal petit, conique; ocelles, 
un petit point noir bien en arrière du milieu de la base des mandi- 
bules. 

Segments thoraciques convexes, blanchâtres, avec longs cils 
roux, à flancs dilatés, sélargissant d'avant en arrière, le premier 
grand, pas plus large que la tête, recouvert presque en entier d'une 
grande plaque scutiforme jaunâtre, lisse et luisante, deuxième et 
troisième courts, transverses, avec courte plaque médiane trans- 
versale, suivie de chaque côté de deux autres petites plaques jaunâ- 
tres: une ligne médiane obsolète flave parcourt la région thoracique. 
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Segments abdominaux très convexes, blanchâtres, avec cils 
latéraux inégaux, les hait premiers conrts, transverses, à milieu 
relevé en forme de mamelon granuleux diversement incisé, chargés 
de fines rides à l'intersection segmentaire, le neuvième grand, 
arrondi, prolongé par deux styles inarticulés, divergents, terminés 
par deux longs cils. 

Dessous de la tète déprimé, des segments thoraciques recouverts 
de plaques écailleuses dans l'intervalle des pattes, les segments 
abdominaux relevés en un mamelon diversement incisé; mamelon 
anal saillant, circulairement excisé, à fente trifurquée; une rangée 
de petites plaques latérales géminées longe les flancs, l'intervalle 
marquant le point de séparation des deux régions dorsale et ven- 
trale. 

Pattes très courtes, latérales, très courtement ciliées; hanches 
cylindriques, trochanters réduits, caisses allongées ainsi que les 
jambes, qui le sont davantage et que termine un court crochet tar- 
sal rougeâtre, aciculé. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème couleur 
du fond, la première paire près du bord antérieur du deuxième seg- 
ment thoraciqne, sur le bourrelet latéral, les suivantes au-dessus 
de ce bourrelet et près du bord antérieur des hait premiers seg- 
ments abdominaux. 

Notre larve se fait remarquer par sa forme générale, par son corps 
granuleux, par les traits brisés de la ligne médiane céphalique, par 
sa lisière frontale bidentée, par son trait rougeâtre à la base des 
mandibules, par la forme de ses antennes, de ses styles caudaux et 
de son mamelon anal ; c'est en mars, dans l'intérieur d'un amas de 
détritus accumulés, autour d'une porcherie, au Mas Jordy, près 
d'Argelès-sur-Mer, que nous l'avons observée ; elle est carnassière, 
sa démarche est lente, elle avance par reptation; quelques jours 
après, dans le milieu même où elle avait vécu, elle se transformait- 

Nymphe. Longueur, 3 millim.; largeur, t mm 2. 

Corps en ovale allongé, oblong, charnu, blanchâtre, couvert de 
cils roux à base bulbeuse, convexe en dessus, un peu moins en 
dessous, à région antérieure large, arrondie, la postérieure atté- 
nuée et terminée en pointe. 

Tête orbiculaire, déclive, un cil â la hauteur des yeux, disque 
relevé en légère carène ; premier segment thoracique clypéiforme, 
à pourtour chargé de longs cils roux à base subbulbeuse ; deuxième 
étroit, transverse; troisième un peu plus grand, à milieu cana- 
iiculé ; segments abdominaux transverses, atténués vers l'extrémité: 
les sept premiers garnis d'une rangée transverse de six longs cils 
roux à base subbulbeuse, trois de chaque côté de la ligne médiane, 
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disposés sur la région dorsale en six rangées longitudinales; hui- 
tième un peu pins allongé; neuvième prolongé en une courte pointe 
rougeâtre géminée; dessous glabre, genoux peu saillants rembru- 
nis ; antennes noduleuses obliques, la massue reposant près des 
genoux des deux premières paires de pattes. 

Cette nymphe, très remuante, repose dans sa loge sur la région 
dorsale; la phase nymphale a une durée de quinze jours. 

Melanotus tenebrosus Erichson. 
(Candèze, Mon. Elatér., III, 1860, p. 397). 

Larve. Longueur, 20 millim. ; largeur, 3 roillim. 

Corps allongé, parallèle, à téguments durs, jaunâtre, uni, lisse 
et luisant, couvert de longs cils inégaux, convexe en dessus, dé- 
primé en dessous, les deux extrémités antérieure et postérieure 
arrondies et rougeâtres, cette dernière denticulée. 

Tête grande, déprimée, transversalement ovalaire, cornée, rou- 
geâtre, lisse et luisante, très ûnement ponctuée, garnie de quelques 
cils roux latéraux épars, ligne médiane obsolète flave, dichotome, 
deux incisions sur le disque qui est mat et déprimé ; épistome et 
labre confondus avec la lisière frontale qui est droite, noire et tri- 
dentée, un poil à la base de chaque dent et une lame frangée de 
courts cils roux à base incisée; mandibules robustes, déprimées, 
noires, avec dent â la tranche interne ; mâchoires à tige ciliée, 
rongeâtre, à bout strié et annelé de testacé; lobe court, biarticulé, 
débordé en dessus par une lame membraneuse courtement ciliée ; 
palpes allongés, ciliés, annelés de testacé, premier article court, 
cylindrique ainsi que le deuxième qui est très allongé, troisième 
noduleux, quatrième réduit, conique; menton triangulaire, bicilié, 
encastré entre les deux montants des mâchoires, à extrémité tes- 
tacée ; lèvre inférieure courte, renflée, deux longs poils dans l'in- 
tervalle des palpes labiaux dont l'article basilaire grand est tiicilié; 
languette représentée par une légère saillie à milieu incisé; antennes 
droites, courtes, à base testacée, à premier article développé obco- 
nique, cilié, ainsi que le médian qui est réduit et dont les cils sont 
allongés, le terminal aciculaire prolongé par une longue soie avec 
court article additionnel à sa base intérieure ; ocelles, un point 
noir, obscur, inscrit sur une base membraneuse en arrière de la base 
antennaire. 

Segments thoraciques rougeâtres, cornés, très imperceptible- 
ment pointillés, lisses et luisants, à flancs éparsement ciliés de 
noir, le premier grand, quadrangulaire, convexe, avec ligne mé* 
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diaue flave commune aux segments suivants, à côtés 5 ponctués, 
marginés de blanchâtre à son bord antérieure! de rougeàtre à son 
bord postérieur, ces deux marges peu striées ; deuxième et troi- 
sième courts, convexes, à flancs 4 ponctués, avec marge postérieure 
jaunâtre, lisse. 

Segmenté abdominaux convexes, courts, transverses, lisses et 
luisants, à flancs garnis de cils noirs inégaux, les sept premiers 
parallèles, à flancs lavés de blanchâtre, â bord postérieur seul mar- 
giné de jaunâtre, la marge très imperceptiblement ridée et ligne 
médiane pâle commune au huitième segment, lequel est moins 
large, plus long, à surface imprimée de rixes onduleuses, à bord 
postérieur lavé de rougeàtre et ridé; neuvième grand, rougeàtre, 
déprimé, fortement verruqueux, en forme de palette arrondie, à 
disque biincisé, à pourtour garni de chaque côté de neuf dents 
noires, à base ciliée, les deux médianes géminées et convergentes, 
séparées par une entaille formant échancrure. 

Dessous de la tête lisse, déprimé, du premier segment thoracique 
triangulairement incisé, les huit premiers segments abdomi- 
naux avec quatre incisions, les deux latérales relevant les inter- 
valles en un léger bourrelet ; segment anal granuleux et cilié, 
prolongé par un pseudopode robuste, à base cornée et jaunâtre, à 
dessous garni de longs cils roux, les latéraux appuyés à un granule 
rougeàtre, en dessus frangé de courts cils roux, cloaque exsertile, 
membraneux, blanchâtre, ridé à fente en long, circulairement 
incisé au repos ; un fort bourrelet latéral provoqué par deux inci- 
sions longe le flanc des segments abdominaux. 

Pattes courtes, robustes, latérales, ciliées etspinuleuses; hanches 
très développées intérieurement rentrées; trochanters coudés, nodu- 
teux, cuisses et jambes subcomprimées ; tarses allongés, falci- 
formes, épineux, fugaces, la première paire en est souvent dépourvue- 

Stigmates bien apparents, rougeàtre doré, en ellipse tronquée, 
la première paire touchant le bord antérieur du deuxième segment 
thoracique, sous le rebord latéral, les suivantes au-dessus du 
bourrelet, sur un espace membraneux, blanchâtre, au tiers anté- 
rieur des huit premiers segments abdominaux. 

Les cils de diverses longueurs et de différentes couleurs, la lisière 
frontale noire et tridentée avec lame adjacente, la forme de sa 
languette, de ses antennes, la ponctuation latérale des segments 
thoraciques, la denticulatioo du segment anal sont des traits parti- 
culiers à cette larve qui nous est très utile en faisant la chasse, 
pendant dix longs mois, aux larves de VOtiorynchus sulcatus, si 
nuisibles à nos plantes potagères et d'ornement ; fin juin elle se 
transforme et l'apparition de l'adulte a lieu en juillet et août ; elle 



Digitized by 



Google 



— 55 — 

diffère beaucoup de celle supposée de MeUnotus Unebtosus 
décrite par Rey à la page 76, 1887, de son Essai sur les Larves 

de Coléoptères. 

Anchomenus pallipe» Fab. 
(Dejean, Species, III, p. 119). 

Nymphe. Longueur, 6 millim. ; largeur, 2 millim. 

Corps court, arqué, mou, charnu, blauc terue, lisse et luisant, 
imperceptiblement pointillé ridé, couvert de longs cils roux, peu 
convexe sur les deux faces dorsale et ventrale, à région antérieure 
arrondie, la postérieure atténuée et bifide. 

Tête grande, déclive, arrondie, front saillant, vertex chargé de 
quatre soies disposées en rangée transverse en arrière des yeux; 
premier segment thoracique grand, clypéiforme, subdéprimé, à 
pourtour et à disque garni de longues soies rousses, deuxième court, 
convexe, avec fovéole ciliée de chaque côté de la ligne médiane, 
troisième à milieu incisé, avec fovéole latérale ciliée ; segments ab- 
dominaux larges, convexes, à fond jaunâtre, courts, transverses, 
s'atténuant vers l'extrémité, à surface couverte de longs cils roux 
dirigés en anière, à flancs relevés par une courte apophyse biciliée, 
segment anal arrondi prolongé par deux courtes pointes membra- 
neuses, ciliées, parallèles, écartées. Dessous glabre, antennes cou- 
dées, reposant par leur tiers près des genoux des deux premières 
paires de pattes, dont elles suivent en les longeant les jambes et les 
tarses ; genoux des trois paires saillants rembrunis. 

Cette nymphe git dans sa loge sur la région dorsale ; elle n'est 
douée d'aucun mouvement défensif, aussi est-elle souvent exposée 
à être détruite dans les lieux frais et humides où elle repose par 
des larves carnassières qui y résident, par des fourmis aussi qui 
recherchent les proies vivantes, dont elles sont si friandes: nous 
l'avons trouvée en nombre entre des briques séparées par une 
légère couche de terre; la transformation nymphale a lieu fin juin, 
huit à dix jours après apparaît l'adulte ; les instincts carnassiers de 
celui-ci se font sentir de bonne heure : à peine formé et encore im- 
mature, il se jette sur toute proie qui passe à sa portée. 

Larve. Longueur, 12 millim. ; largeur, l mm 5. 

Corps allongé, linéaire, blanchâtre, couvert de plaques noirâtres, 
garni de cils noirs de longueur inégale, convexe en dessus, subdé- 
primé en dessous, à région antérieure rougeâtre arrondie, la posté- 
rieure peu atténuée et bifide. 
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Tête assez grande, arrondie, rougeâtre, déprimée, à flancs gar- 
nis de qaelqnes cils épars, disque incisé en forme de V, ligne 
médiane obsolète, flave, bif arquée presque à l'origine en deux 
traits ondulés aboutissant à la base antennaire; épistome et labre 
confondus avec la lisière frontale, qui est légèrement avancée, tron- 
quée et biécuancrée ; mandibules grandes, falciformes, entièrement 
rougeâtres, à pointe acérée, avec dent brunâtre au tiers intérieur, 
recourbée en dedans; mâchoires jaunâtres, très allongées, à tige 
continue, cylindrique et ciliée; lobe intérieur court, séti forme, 
l'extérieur grêle, biarticulé ; palpes droits, allongés, quadriarticu- 
lés; les premier et troisième très courts, granulif ormes, le deuxième 
aussi long que les trois réunis, le terminal grêle; menton triangu- 
laire brunâtre, à suture médiane flave, lèvre inférieure courte, 
bilobée, flanquée de deux longs palpes obliques biartieulés, l'article 
basilaire obconique, deux fois plus long que le terminal, qui est 
conique, et prolongée par une courte languette uniciliée; antennes 
allongées, rougeâtres, annelées de testacé, de quatre articles, dont 
le troisième à bout évasé est prolongé par un court article addition- 
nel extérieur, le quatrième tricilié ; ocelles, en arrière de la base 
antennaire, sur une protubérance à fond noir, est un groupe de six 
ocelles rougeâtres, disposés en deux rangées de trois 

Segments thoraciqws recouverts d'une plaque noirâtre lisse, â 
milieu incisé, leurs flancs garnis de cils noirs de longueur inégale, 
relevés en léger bourrelet au premier, qui s'élargit d'avant en 
arrière, est aussi grand que les deux suivants réunis, lesquels sont 
transverses, à flancs membraneux et dilatés. 

Segments abdominaux cbarnus, convexes et transverses, cou- 
verts d'une plaque lisse, noirâtre, ciliée, transversalement ovalaire, 
traversée par une ligne médiane obsolète, flave. à flancs membra- 
neux, rembrunis et chargés d'une plaque garnie d'un groupe de 
longs cils noirs de longueur inégale; segment anal prolongé par 
deux longs styles noueux, convergents, garnis de longs cils, les 
deux extrêmes les plus longs. 

Dessous de la tête déprimé, rougeâtre, avec incision triangulaire 
flave, les segments membraneux, le premier avec plaque rougeâtre 
triangulaire, les sept premiers segments abdominaux garnis d'une 
plaque quadrangulaire grande et de quatre petites carrées en des- 
sous, aux deux derniers la plaque grande est développée en carré 
et flanquée d'une petite; pseudopode prolongé en un long tube 
cylindrique, cilié, à fente en long; une double rangée de plaques 
disposées en forme de chaînon longe les flancs. 

Pattes très allongées, spinuleuses et ciliées, hanches canaliculées, 
trocbanlers courts coudés, cuisses et jambes comprimées, tarses 
bionguiculés. 
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Stigmates très petits, flaves, à péritrème orbiculaire et noirâtre, 
Ja première paire sous le rebord latéral antérieur du deuxième 
segment thoracique, les suivantes près du bord antérieur des huit 
premiers segments abdominaux au-dessus du bourrelet latéral ; en 
outre, le neuvième segment porte deux points stigmatiformes près 
de son bord antérieur et en arrière de la base des styles anaux. 

Cette larve, qui porte tous les traits particuliers du grand genre 
Carabe, se fait remarquer par l'incision eu forme de V du disque de 
sa tête, par sa lisière frontale avancée et biécbancrée, par le 
deuxième article très allongé de ses palpes maxillaires et surtout 
par les deux points stigmatiformes de son segment anal. 

Issue d'une génération pondue en automne, elle vit, progresse, 
dans les lieux frais, humides, où grouillent quantité depodures, 
podurelles, vers, mollusques, dont elle est très friande et sur lesquels 
elle fond avec rapidité; sa démarche est vive, elle se dissimule 
rapidement lorsqu'on soulève la pierre ou l'objet qui l'abrite ; en 
hiver et jusqu'aux premiers beaux jour* du printemps, elle suspend 
toute alimentation, elle reprend ensuite son activité qu'elle ne 
cessera que pour se préparer à ?a transformation ; à ce moment, 
qui correspond vers la fin de juin, elle s'enfonce peu profondément 
dans le sol, s'y façonne une loge dont par pression elle lisse les 
parois et se prépare à subir sa transmutation. 

Asida sericea Olivier. 
(Mulsant, Latigènes, 1854, p. 101). 

Nymphe. Longueur, 15 millim. ; largeur, 4-5 millim. 

Corps oblong, très allongé, arqué, de consistance ferme, jaune 
paille, couvert d'un court duvet soyeux roux, convexe en dessus, 
subdéprimé en dessous, â région antérieure large, arrondie, la pos- 
térieure atténuée et bifide. 

Tête affaissée, petite, arrondie, finement ridée, à surface couverte 
de courts cils roux, à milieu transversalement incisé ; segments 
thoraciques, le premier grand, clypèiforme, densément cilié de 
roux, finement ridé, à bords légèrement marginés de jaunâtre, avec 
ligne médiane blanchâtre, deuxième et troisième courts, transver- 
ses, éparsement ciliés ; segments abdominaux larges, transverses, 
avec court duvet soyeux, s'atténuant vers l'extrémité, les six pre- 
miers à flancs relevés par une large lame qui se prolonge en une 
pointe effilée rougeâtre vers le bord antérieur, septième grand à 
bords arrondis et striés, huitième et neuvième réduits, ce dernier 
prolongé par deux courtes et fortes pointes rougeâtres, coniques, 
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ciliées, à bout épineux et rougeâtre; dessous ridé, transversalement 
incisé, à cils brunâtres; antennes courtes, obliques, leur bout repo- 
sant près des genoux de la première paire de pattes, genoux rem- 
brunis, en légère saillie, marqués d'un point sombre. 

Nymphe très vive et remuante, pirouette plusieurs fois dans son 
réduit si elle est dérangée, repose sur la région dorsale dans une 
loge façonnée dans le sol, à peu de profondeur et dont les parois 
intérieures sont lisses: la phase uymphale, commencée aux pre- 
miers jours de septembre, se termine trois à quatre semaines après. 

Rey, dans ses Larves de Coléoptères, 1887, p. 94, a décrit la 
larve qu'il supposait être de cette espèce. 

Ghrysomela pyrenaïca Dufour. 
(De Marseul, L'Abeille, 1883, p. 257). 

Nymphe. Longueur, 8 mlllim. ; largeur, 5 millim. 
• Corps court, ovalaire, charnu, rose jaunâtre, couvert de très courts 
cils roux, convexe en dessus, subdéprimé en dessous, à région an- 
térieure large arrondie, la postérieure atténuée et uniépiueuse. 

Tête déclive, arrondie, à disque biexcavé, à bord occipital garni 
de courts cils roux ; premier segment thoracique grand, clypéiforme, 
à milieu incisé, à surface couverte de courts cils roux, deuxième 
court, transverse, lisse et luisant, triangulairement avancé en pointe 
sur le troisième, dont le milieu est canaliculé; segments abdomi- 
naux très courts, transverses, ûnement chagrinés, s'élargissant 
très peu jusqu'au quatrième pour s'atténuer vers l'extrémité, avec 
ligne médiane large, jaunâtre, et cils disposés en rangée trans- 
verse; segment anal prolongé par une assez longue pointe épineuse 
rougeâtre presque droite; dessous subdéprimé; antennes noduleuses 
arquées reposant près des genoux des deux premières paires de pat- 
tes, genoux saillants couverts de très courts poils spinuliformes ; 
stigmates orbiculaires à péritrèine noir tranchant bien avec la cou- 
leur du fond. 

Cette nymphe ropose en terre, â une faible profondeur, dans une 
loge, appuyée sur la région dorsale; elle peut imprimer à ses seg- 
ments abdominaux de légers mouvements défensifs: elle se fait 
remarquer par sa couleur ainsi que par la pointe qui prolonge son 
segment anal. 

La phase nymphale, commencée aux premiers jours de mai, se 
termine trois semaines après. 

La larve a pour parasite le ver d'un diptère dont la transformation 
en pupe a lieu en même temps que la larve change de forme ; ce 
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parasite interne subit sa transmutation dans une coque arrondie à 
enveloppe grise, parcheminée, réticulée de petits filets noirâtres, 
mesurant 5 millimètres de longueur, du diamètre de I millimètres, 
pointue à l'un des pôles, tronquée au pôle opposé. 

Ancylochira punctata Fabricius. 
(De Blarseul, Buprestides, 1865, p. 172). 

Larve. Longueur, 33 millim.; largeur, 3-5 millim. 

Corps très allongé, blanchâtre, subdéprimé en dessus comme en 
dessous, très courtement cilié, fluemeut pointillé, large et arrondi à 
la région antérieure, atténué et bilobé à l'extrémité postérieure, qui 
est ciliée de roux. 

Tête petite, subcornée, rougeâtre, transversalement arrondie, 
lisse et luisante, deux échancrures de chaque côté de la ligne mé- 
diane, qui est noirâtre, et près de la lisière frontale, qui est peu 
arquée; épistome court, transverso, ilavescent ; labre en forme de 
large lame garnie de très courts cils roux doré formant frange ; 
mandibules robustes, courtes, larges, â base rougeâtre et transver- 
sa le nient incisée, à pointe noire et tridentée, puis légèrement échin- 
er ée avec courte dent interne ; mâchoires rougeatres, épaisses, 
obeoniques, courtes, ciliées ; lobe court, oblique, frangé de courtes 
soies roussâtres, palpes courts à premier article épais, cylindrique ; 
deuxième conique, plus court, réduit; menton très large, membra- 
neux; lèvre inférieure charnue, bilobée, ridée et ciliée, à milieu 
échancré; au milieu de la lèvre sont deux courts palpes labiaux 
rougeatres. biariiculés, l'article basilaire tronconique, le terminal 
très court, languette représentée par une très large lame frangée de 
très courts cils dorés; antennes saillantes à premier article obeo- 
nique, gros, membraneux; deuxième rougeâtre, même forme, sur- 
monté d'nn court article granuliforme supplémentaire, troisième 
gros, cylindrique, prolongé par un long cil extérieur; quatrième 
encaslré dans le troisième, dans lequel il s'invagine ; ocelles nuls. 

Segments thoraciques grands, membraneux, courtement ciliés, 
le premier transversalement arrondi, ridé et chagriné, s'élargissant 
d'avant en arrière, â flancs garnis de courts cils roux, à disque 
déprimé, parcouru par deux traits parallèles jaunâtres, granuleux, 
s'élargissant en un empâtement arrondi en avant, les deux branches 
ouvertes en arrière ; deuxième court, transverse, à milieu incisé, à 
flancs dilatés ; troisième un peu plus long, à flancs dilatés aussi; 
tous deux moins longs que le premier, garnis en dessous d'une 
apophyse conique ciliée, rétrac lile. 
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Segments abdominaux très allongés, membraneux, blanchâtres, 
très courtement ciliés, finement ridés, avec ligne médiane pâle, le 
premier court, à milieu relevé, les huit suivants équilaléraux, 
grands, parallèles, subdéprimés, à flancs incisés ; neuvième plus 
court, réduit, à incision latérale moins accentuée, à surface fine- 
ment pointillée, mamelon anal court, arrondi, bilobé. 

Dessous un peu . moins déprimé qu'en dessus, le premier 
segment thoracique à disque aplati et garni de deux traits jau- 
nâtres granuleux formant empâtement arrondi en avant et relevé 
en léger rebord en arrière, deuxième segment incisé comme en 
dessus, troisième avec apophyse très accentuée ; premier segment 
abdominal crucialement incisé, les suivants subdéprimés â flancs 
incisés et relevés en fort bourrelet qui sert de délimitation aux 
deux régions dorsale et ventrale ; segment anal cilié, à fente longi- 
tudinale rembrunie. 

Pattes nulles, mamelons et apophyses en tiennent lieu. 

Stigmates blanchâtres, à péritrème roux doré, la première paire 
grande, en forme de croissant, au bord antérieur du deuxième seg- 
ment thoracique, au-dessous du bourrelet latéral, les suivantes 
plus petites, au-dessus de ce bourrelet et au tiers antérieur des 
huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve se fait remarquer par sa forme très allongée, par la 
structure de ses antennes, la saillie des apophyses du troisième seg- 
ment thoracique ; je l'avais prise, il y a trois ans déjà, dans la 
grande combe des étangs du revers oriental du Canigou, dans un 
tronc de sapin depuis longtemps mort, gisant sur le sol ; elle vit 
non des couches ligneuses, mais de cette partie résineuse si dure, 
si résistante qui entoure Fembasement des grosses branches au 
tronc, dans ce milieu où le fer et l'acier s'émousscnt, sont impuis- 
sants à se frayer un passage, où la scie a de la peine à s'ouvrir un 
chemin ; elle se tient dans sa galerie droite et déprimée, le corps 
allongé et non recourbé; dans ce milieu si dur, son cheminement 
y est limité; est-ce une raison pour croire à une longévité pareille 
à celle qni se présente? nous ne le pensons pas ; on pourrait bien 
objecter que les couches dont elle se nourrit sont si résistantes que 
notre larve, même avec ses mandibules tridentées, a fort à faire 
pour pourvoir à son alimentation avec la même rapidité que celles 
qui lui sont similaires ; nous croyons plutôt que le séjour en labo- 
ratoire a suffi à retarder sa phase larvaire ; ce séjour dans un lieu 
tempéré, plutôt sec que frais et humide, ne correspondait pas à la 
température de cette combe d où elle avait été extraite, dont l'alti- 
tude est de 2,400 mètres, qui est couverte d'une couche de neige de 
décembre à mi-avril et où les brouillards et les vapeurs humides y 
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régnent en permanence, et ce qui le prouve, c'est qu'une larve de 
Longicorne vivant dans le même tronc d'arbre, mais des couches 
ligneuses tendres, a prolongé sa phase larvaire pendant trois an- 
nées; à la quatrième, elle s'est enfoncée dans le bois de la caisse 
d'élevage. 

Donacia semicuprea Panz. 
(Weise, Insect. DeutschL, VI, p. 38). 

Laroe. Longueur, 10 millim.; largeur, 3 millim. 

Corps allongé, cylindrique, charnu, blanchâtre, couvert de quel- 
ques légers poils et de très courtes spinules roussâtres, atténué 
Yers les deux extrémités, qui sont arquées en dedans. 

Tête petite, arrondie, cornée, jaunâtre, très finement pointillée 
ridée, ligne médiane flave, avec trait noirâtre, bifurquée au vertex 
en deux parcours (laves, larges, flexueux, aboutissant à la base 
antennaire, deux points noirâtres en arrière de la lisière frontale, 
qui est ferrugineuse et échancrée ; épistome large, transverse, labre 
translucide, à milieu échancré, frangé de très courtes soies; man- 
dibules courtes, triangulaires, à base rougeâtre, transversalement 
incisées, à pointe noire, bidentée ; mâchoires à tige forte, renflée, 
jaunâtres, avec trait suturai noirâtre, garnies de deux courts cils 
noirs, lobe petit, arrondi, spatule, fraugé de courtes soies; palpes 
de deux courts articles jaunâtres à suture rougeâtre, le premier 
très développé, le terminal grêle; mouton gros, charnu, renflé, qua- 
dricilié; lèvre inférieure peu accusée, faiblement bilobée, avec trait 
trait suturai semi-arqué, rougeâtre ; palpes labiaux très courts, bi- 
articulés ; languette très réduite, faiblement frangée; antennes 
courtes, do quatre articles, le premier gros, tuberculiforme, deuxième 
moniliforme, troisième petit à bout cilié et très court article supplé- 
mentaire à la base du quatrième, qui est très réduit ; ocelles sans 
traces ni vestiges. 

Segments thoraciques grands, bien développés, fortement con- 
vexes, blanchâtres, très finement pointillés, ^'élargissant d'avant en 
arrière, le premier rectangulaire, un peu plus large que la tète, 
couvert d'une plaque jaunâtre biexcavée, courlement spinuleux et 
transversalement ridé; deuxième et troisième de plus en plus 
grands, à angles arrondis, à milieu bitransversalement incisé, par 
suite paraissant formés de quatre bourrelets, un premier médian, 
deux latéraux, un postérieur entier, tous garnis de très courtes 
spinules roussâtres transversalement disposées et dirigées en arrière. 

BêWê d'Entomologie. — Mars 1898. 3 
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Segmenté abdominaux fortement convexes, couleur, forme et 
pointillé des deux précédents, les sept premiers tritransversalement 
incisés, formés de bourrelets de plus en plus larges et moins accen- 
tués et de plus en plus spinosulés vers l'extrémité, qui est arquée 
en dedans, huitième court, arrondi quadrilobé, chaque lobe rem- 
bruni et garni de courtes spinules mêlées à quelques poils, deux 
griffes cornées, parallèles, en forme de crampon émergent de la 
base de ce segment. 

Dessous moins convexe qu'en dessus, les segments thoraciques 
dilatés et garnis dé courtes spinules noirâtres, les segments abdomi- 
naux semi-elliptiquement incisés, chargés aussi de très courtes spi- 
nules, segment anal prolongé par un court pseudopode exsertile Ion- 
gitudinalement incisé, une légère dilatation parcourt les flancs. 

Pattes courtes, coniques, dirigées en arrière, hanches fortement 
développées, à base ciliée, avec trait suturai jaunâtre et membrane 
intérieure; trochanters très réduits, jaunâtres, ainsi que les cuisses 
et les jambes, ces dernières spinuleuses et armées d'un court cro- 
chet noirâtre. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème roussâtre, 
la première paire sur la dilatation latérale du deuxième segrcen 
thoracique, les suivantes au-dessus de cette dilatation, au tiers an- 
térieur des sept premiers segments abdominaux et à U base carénée 
des pinces du huitième et dernier segment. 

Cette larve vit sur le roseau des marais, son genre d'existence est 
identiquement celui des espèces du genre, ses mœurs sont les 
mêmes; en août, prête à se transformer, elle prend appui sur le 
chevelu des racines de la plante nourricière et y confectionne sa 
coque; elle nous a été obligeamment envoyée par notre collègue, 
M. Ad. Warnier, de Reims; elle se fait remarquer par le trait noi- 
râtre du disque occipital, par sa lisière frontale, ferrugineuse et bi- 
ponctuée de noir, par son labre échancré, par la double excision dé 
sa plaque prolhoracique et par le manque d'ocelles. 

Dès 1859, Siebold donnait quelques renseignements biologiques 
sur cette laive que nous décrivons aujourd'hui avec sa nymphe. 

Nymphe. Longueur, 7 à 8 millira.; largeur, 2 à 3 millim. 

Corps allongé, oblong, charnu, blanchâtre, glabre, lisse et lui- 
sant, Ûnement pointillé ridé, convexe en dessus, un peu moins en 
dessous, à région antérieure petite, arrondie, la postérieure atté- 
nuée. 

Tête petite, arrondie, a milieu frontal excavé et binoduleux, 
finement ridée, surface oculaire proéminente; premier segment tho- 
racique grand, rectangulaire, finement ponctué, ligne médiane obso- 
lète, angles saillants; deuxième court, transversc, triangulairement 




Digitized by 



Google 



— (53 — 

avancé en pointe sur le troisième, qui est plus grand et dont le 
milieu est biincisé, l'intervalle de séparation des deux incisions 
strié. Segments abdominaux courts, finement pointillés, fortement 
convexes, s'élargissant des deux extrémités vers le centre, segment 
aual en pointe ciliée cacbé par l'enveloppe larvaire; dessous un 
peu plus clair, genoux saillants rembrunis, antennes arquées con- 
tournant les genoux des deux premières paires de pattes. 

Cette nympbe repose droite dans sa coque, sa durée nymphale ne 
ya pas au delà, pour la plus grande majorité, de 15 à 20 jours; 
l'adulte, formé dès le commencement d'octobre, passe la saison des 
froids abrité dans son réduit ; dès les premiers rayons vivifiants du 
printemps, il rompt la calotte supérieure de sa coque pour appa- 
raître en nombre au dehors. 



QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE JASSIDES 

(HoMOPTERES) 
Par le D r L. Mklichar. 



i. Anosterostemma Noualhieri n. sp. 

cJ. Corps noir, un peu luisant; vertex en milieu aussi long que le 
bord postérieur entre les yeux ; avec une ligue (lue et très courte 
sur la nuque, sommet du vertex arrond*, le vertex jaune, orné 
d'une tacbe triangulaire noire en milieu et deux points noirs sur la 
nuque. Ces points confluent très souvent avec le dessin discoldal du 
vertex, de sorte qu'il ne reste que le bord postérieur et deux petits 
points, un de chaque côté, près du bord interne de l'œil, jaunes. 
Front paré au bord apical de deux arcs noirs, sous lesquels se 
trouvent, de chaque côté, des tirets noirs transversaux, souvent 
confluents, qui rendent le front noir. Les joues jaunes, les scrobes 
noires, les antennes noires, les l or et 2 e articles jaunes à l'extré- 
mité; tempes noires ou en partie noires, clypeus noir, les côtés 
plus ou moins largement jaunes. Rostrum court, brun, les yeux 
bruns. Pronotum 3 1/2 fois aussi large que long, le bord antérieur 
très légèrement arqué, le disque transversalement et finement strié; 
l'écusson noir. Les élytres très courts, couvrant seulement le seg- 
ment basai de l'abdomen, postérieurement tronqués, les angles ex- 
terne et interne arrondis, le corium finement rugulenx, avec des 
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nervures faibles, peu visibles ; les élytres sont noirs, seulement la 
nervure marginale jaune. Sternum et abdomen noirs, les bords pos- 
térieurs des segments dorsaux très étroitement jaunâtres, la bor- 
dure dans le connexivum plus large et par là plus visible, les 
bords des segments ventraux plus largement jaunes que les 
bords des segments dorsaux. Pattes jaunes, les cuisses noires à la 
base, les tibias postérieurs avec des points noirs à la base des 
épines noires, l'extrémité des 1 er et 2° articles tarsaux, les tarses 
postérieurs et tous les ongles noirs. 

La valve génitale triangulaire, les lames génitales 1 1/2 fois aussi 
longues que la valve, formant, prises ensemble, un triangle étroit, 
à côtés longs, obtus à l'extrémité, un peu plus long que le pygo- 
pbore; les côtés et le sommet ciliés de blanchâtre. Pygophore auga- 
leusement éebancré ; les pièces latérales sous le tube anal prolon- 
gées en angle aigu dépassant un peu le tube anal et parées de poils 
grisâtres; le tube anal est deux fois aussi long que large. 

Ç. Forme du corps comme chez le c? ; tout le corps est brun jau- 
nâtre, le front strié de brun, l'extrémité du rostre brune, les seg- 
ments dorsaux de l'abdomen avec des stries et points noirs, 
qui forment des raies longitudinales ; près du bord postérieur du 
dernier segment, une ligne noire arquée; le milieu du ventre avec 
une tache longitudinale noire, les pattes jaunâtres, les côtés internes 
des tibias postérieurs avec des stries noires et, comme chez le c?, 
ponctués de noir à la base des épines noires ; les tarses jaunes, les 
ongles bruns. 

Le dernier segment ventral 1/3 plus long que le précédent, le bord 
au milieu angulairement éebancré, les lobes latéraux arrondis, la 
tarière noire, a extrémité jaune, dépassant presque le colcostron, 
qui est jaune et séticulé. — Long , 0% 3 1/2 niill.; Ç, 4 mtll. 

Découvert par M. Noualhier en juillet, sur le gazon d'une clai- 
rière, dans la gorge de Balour, près des Eaux-Bonnes (Basses-Fyré- 

nées). 

Je me fais un plaisir de donner à cette espèce très remarquable 
le nom de cet entomologiste très zélé dans la recherche de la faune 
des Homoptères de France. 

2. Thamnotettix suturalis n. sp. 

Vert ex, pronotum, écusson et la partie interne du elavus d'un 
blanchâtre sale, le disque du vertex paré de quelques taches ir ré- 
gulières d'un jaune citron et la moitié du pronotum, deux tachas 
arrondies de même couleur, l'écusson avec deux taches basâtes 
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rougeâtres; la partie externe du clavus est brnne et forme un angle 
prolongé presque jusqu'au bord du clavus. Les élytres fermés pré- 
sentent deux, taches blanchâtres, l'ane antérieure autour de l'écus- 
son, l'autre plus petite avant la pointe du clavus. Corium des 
élytres blanc jaunâtre, avec des points bruns, uns et disséminés, qui 
sont plus serrés dans la partie postérieure et dans la membrane. 
L'abdomen manque dans cet exemplaire unique, communiqué par 
M. le D r Puton et, par conséquent, il est impossible d'examiner les 
segments génitaux. Les pattes blanchâtres. — Long., 1/2 mill. 

Tnrkestan (Taschkent). Collection du D r Puton. 

4. A g allia carpathica n. sp. 

Très voisin des A. limbata Kbm. (dimorpha Lœw) et obsoleta 
Fieb.; le corps est brunâtre-jaune, le vertex presque quatre fois 
aussi large que long, présentant une bordure bombée entre les 
yeux, qui porte deux points noirs, qui se prolongent snr le front, 
les points un peu plus distants l'un de l'autre que chacun du bord 
interne de l'œil, le front un peu aplati, ruguleusement ponctué, 
avec une ligne transversale formant un angle en haut ; dans les 
scrobes une grande tache noire. Pronotum deux fois aussi long que 
le vertex, aussi long à ses côtés qu'en son milieu, ruguleusement 
ponctué. Les élytres très courte, ne couvrant pas l'abdomen, avec 
des nervures longitudinales très faibles. Les segments dorsaux de 
l'abdomen avec deux taches noirâtres à la base et avec un dessin 
incertain et un point sur le côté; les pièces latérales du sternum 
noires, les pattes concolores avec le corps, les tarses seuls noirs. — 
9. Long., 3 mill. 

Karpathes : Cruce (Moldavie). Collection du D r Puton. 

5. Phlepsius puloher n. sp. 

Jaune clair blanchâtre avec le dessin brun. Vertex plus court que 
le- bord postérieur entre les yeux, le bord antérieur aigu, orné de 
deux traits transversaux sur le disque avant la pointe du vertex, 
front plus long que large, avec des linéoles transversales sur les 
côtés. Clypeus spatuliforme, joues un peu mouchetées de brun. 
Oeelles très près des yeux, sur le bord même, Pronotum avec de 
nombreuses linéoles brunes, finement strié. Les élytres dépassant 
l'abdomen avec les nervures brunes, formées de plus petits atomes, 
nervures 3-4 ponctuées dans le champ marginal, formant 3-4 cel- 
lules marginales, ayant chacune une macule brune près du bord, le 
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bord du clavus avec deux lâches brunes, la membrane brune. Ailes 
blanches, leurs nervures brunâtres. L'abdomen tacheté de brun, les 
cuisses avec des linéoles ponctuées sur les côtés extérieur et inté- 
rieur, les tibias ponctués de noir à la base des épines blanches, l'ex- 
trémité des tibias et des articles des tarses et tous les ongles bruns. 
. 9* Dernier segment au milieu presque trois fois plus long que le 
précédent, faiblement sinueux de chaque côté, la partie intermédiaire 
très prolongée en lobe arrondi; colcoslron moucheté de brun et 
cilié de blanchâtre, tarière brune. — 9. Long , 7 i/4 mill. 

Turkestan (Taschkent). Gollect. du D r Puton. 

6. Idiocerus vicinus n. sp. . 

Corps jaune blanchâtre, vertex étroit, quatre fois aussi large que 
long, le milieu et les côtés d'égale longueur, bord antérieur arqué, 
le passage du vertex au front orné de deux points noirs, chacun 
très rapproché de l'œi', entre ce point et l'œil une strie courte lon- 
gitudinale ; dans la moitié du passagp, une tache noirâtre nébu- 
leuse; front un peu bombé, chez la Ç sans dessin, chez le c? avec 
deux lignes longitudinales, convergentes en dessous et réunies, 
formant un angle aigu et touchant la suture clypeo-frontale. An- 
tennes jaunes, chez le c? portant un petit disque noir, clypeus rec- 
tangulaire, deux fois aussi long que large, un peu dilaté au som- 
met, rostre court, jaune. Le bord antérieur du pronotum arqué, le 
bord postérieur très légèrement échancré, presque droit, le disque 
transversalement et finement strié, moucheté de brun et orné de 
deux points noirs, rapprochés au bord antérieur et à la même dis- 
tance l'un de l'autre que les points frontaux : l'éçusson triangu- 
laire, jaune blanchâtre, avec trois triangles basilaires noirs et deux 
stries longitudinales courtes, qui s'unissent en devant et souvent 
aussi avec le triangle basai intermédiaire ; de chaque côté un point 
noir. Les élytres transparentes, brunes, le bord marginal sans tu- 
hercules, étroitement renversé, les nervures assez fortes, brun- 
noires, le secteur interne blanc sur deux points, le secteur inter- 
médiaire blanc au milieu du corium, les nervures accessoires dans 
le corium un peu épaissies et enfumées, trois nervures apicales et 
une courte nervure transversale au bord marginal, formant quatre 
cellules apicales longitudinales, les deux nervures du clavus brunes, 
l'extrémité de la nervure externe blanche et parée d'une tache 
ronde, blaucho, avant le. sommet brun du clavus ; membrane large et 
enfumée, les segments dorsaux noirs, leurs bords étroitement 
blancs, Je ventre blanchâtre, seulement une tache transversale 
noire à la base; les pièces sternales latérales avec un point noirt, 
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les pattes blanchâties, les arêtes externes des tibias avec une strie 
longitudinale noire, les ongles noirs. 

cf. Dernier segment ventral blanchâtre, échancré deux fois an 
bord postérieur, formant trois lobes courts, le lobe intremédisire 
anguleux, les lobes latéraux arrondis, les lames génitales vues de 
côté étroites, linéaires, de largeur égale, trois fois aussi longues 
que le dernier segment ventral, ihcourbées vers le haut à l'extré- 
mité, dépassant un peu le pygophore, noires et parées de longs poils 
blarchâtrcs à l'extrémité; lubeanal court, un peu proéminent, noir. 

Ç. Dernier segment ventral plus de deux fois aussi long que le 
précédent, son bord postérieur légèrement arqué, sans taches; le 
colcostron allongé, blanchâtre ; la tarière noire, dépassant un peu 
le colcostron. — c7 $. Long., 6 mill. 

Espagne, environs de Madrid ; récolté par M. le D r Bolivar. 

Cette espèce est très voisine de /. liluratus Fa!!., mais la forme 
est plus étroite et elle diffère par le dessin du front chez le cf, qui 
est constant et toujours distinct. La coloration est très analogue. 



QUATRE ESPÈCES ET QUATRE VARIÉTÉS NOUVELLES D'HÉTEROPTÈRES 
PALÉARCTIQUES 

Par le D r G. Horvath. 



1. Tholagmus oonlinis n. sp. 

Flavotestaceus, supra convexus, dense punctatus, punctis pie- 
rumque nigris ; pronoto (parte antica excepta), scuiello et corio 
mfescenti-aurantiacis ; capite latiludini sua euro oculis aequilongo, 
jugis tylo sat inullo longioribus, a pi ce contiguis ; antennis gracili- 
bas, pallidis, articul > secundo arliculo tertio plus quam duplo Ion- 
giore, artieulo tertio brevi, articulo quarto articulo précédente 
duplo longiore, articulo qiiinto nigricante ; pronoto a pi ce leviter 
emarginato, carina longitudinal mediana sat distinctn, carinis qua- 
tuor lateraiibus obsoletis ; scutello latiusculo, lateribus rectis, fere 
parallelis, tantum in trient e apicali modice rotundato-angustato, 
carina mediana percurrente distinctissima, utrinque fusco- termi- 
na ta, marginibus lateraiibus pone médium calloso-elevatis, callis 
basalibus lateraiibus pallidis; spiraculis punetisque singulis latera- 
iibus segmentorum pectoris et venlris nigris ; laminis duabus anti* 
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cis genitalibus. feminœ antice convexis, postiçe plano-concaws.,$. 
— Long., 7 1/2; lat. ad ang. humer., 4 1/3 mill» 

Steppe des Khirgis (collection Puton). 

Très voisin de Th. ftavolineatus Fabr., mais cependant bien dis- 
tinct par la taille plus forte et plus large, le dessus plus convexe et 
rougeâtre, le troisième article des antennes plus court, l'échancrure 
antérieure du pronotum plus faible et surtout par la forme de 
lécusson. Celui-ci est plus large à côtés droits et presque paral- 
lèles dans les deux tiers basilaires, et plus largement arrondi vers 
l'extrémité. Les deux plaques génitales antéro-médianes de la fe- 
melle ne sont pas uniformément convexes (comme chez flacolinea- 
tu$ Fabr.), mais convexes seulement dans leur moitié antérieure et 
aplaties dans leur moitié postérieure (comme chez breviceps Jak.). 

2 Geraleptus obtusus Brull. var. lugens n. var. 

Corpore superne toto nigro-fusco, tantum vitta mediana verticis, 
angulis imis laleralibus pronoti margineque costali corii basin ver- 
sus pallidis; disco pronoti anle médium obsolète pallido-consperso ; 
connexivo nigro, maculis pallidis paullo diminutis; corpore subtus 
femoribusque posticis parce nigro-marmoralis. Ç. — Long., 13 mill. 

Grèce: Velestine (Reiser). 

3. Geraleptus obtusus Brull. var. armeniacus n. var. 

Arliculo antennarum primo toto, apice imo articulo secundi arti- 
culoque quarto, basi ipsa excepta, nigris; vittis latis superioribus 
et angustis lateralibus capitis nigris ; femoribus posticis subtus ven- 
treque parce nigro-marmoratis. J. — Long., il 1/1 mill. 

Arménie russe: Monts Alagoes (Reitter). 

4. Holoooramim diminutuxn n. sp. 

Albido-testaçeum, glabrum, nitidum, punctatum; punctis capitis, 
pronoti et hemelytrorum fere totis decoloribus, tantum in pronoto 
pallide fuscescentibus; sulcis longitudinalibus capitis paullo infusca- 
tis ; pronoto latitudine sua basali circiter 1/4 breviore, versus api- 
cem minus angustalo, disco antice inter carinas quatuor obsoletas 
reirorsum evanescentes flavo-testaceo ; scutello nigro-punctato, 
calife laJecaJjbus.ifttramarginalibus distinctis; hemelytris subpellu- 
ci4i«, punc.to mjntttodwcoidali apiceque imo corii nigricaniibus, 
me,mbraoa..hyaUna, apiçem^abdo/ninis. paullo superante; macula. 
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nigris ; pectore nigro*punctato, disco maso- et metastetbii, illio* 
margine antico et bujus margine laterali nigris; dorso abdoniïnis 
fnsco-nigro; connexivo pallido, maculis parvis basai i bus segmente* 
mm nigris; ventre fusco-nigro (tf) vel pallido, utrinque obsolète? 
fusço-vittato (9); antennis pedibusque testaceis, il I arum articulo 
primo basin versus rionnibil infuscafo. c? Ç.— Long,* 3/4*3, mill» 

Turkestan: Tachkend (Reitter). 

Celte espèce est extrêmement voisine de //. Saturejm KoJ., dont 
elle ne diffère qne par la taille plus petite, le pronotnm et les élytrea, 
à ponctuation presque conçolore f t plus faible, la tête un peu plus 
longue, le pronotnm moins transverse et moins rétréci. en avant*, 
les taches du connexivum plus petites, les antennes, (moins le pre- 
mier article) et les pattes entièrement paUes. 

5. Acalypta oervina Germ. var. angustula n. var. 

Membrana costae bemelytrorum medio tantum uniseriatim areolata. 

France (Lyon), Allemagne, Hongrie, Roumanie (Brosteni, Mon- 
Undon). 

6. Onoocephalu8 gularisReut. var. marginioollis n. var. 

Capite, rostro et thorace nigris, abdomine sordide infuseato; lineis 
daabns lateralibus superioribus percurrentibus capitis, macula gulari 
pone oculos, marginibus lateralibus pronoti, apice imo scutelli, ma* 
colis pectoris ad coxas carinaque mediana veniris flavo- testaceis ; 
metasterno disco flavo-variegato ; hemelytris valde abbreviatis, basin i 
segmenti primi abdominis paullo superanlibus, Ûavo- testaceis, intus 
et apicem versus infuscatis, apice rotundatis; connexivo anguste pal- 
lido, maculis apicalibus segmentorum nigris notato ; pedibus flavo- 
testaseis ; coxis posticis, apice excepto, nigris; femoribus apice ti- 
biisque basi nigro-pictis; ceterisut in lypo. c?.— Long., 12 1/x mill. 

Espagne: Ciudad Real. Un exemplaire trouvé par A|« José. Maria. 
de la Fuenle à Pozuelo de Calatrava. 

7. Oncocephalus pugnax n. sp. 

Elonga^us, pallide testaceus; capite pronoto circiter 1/6 breviore» 
superne fusço.-nigro, parte anteocular quain parte postoculari et. 
oQulojsimnl sumlit paullo loDgipçe, lateribua anie et p pue oculos 
ntrinque itfgro-bjvUtatis et pon* ocufos, grajwUs nponnUia setigf * < 
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ris iostructis; jagis iuter antennas in dentés doos elevatis; spatio 
gnlari interocalari làtitudini mediae articnli second i rostrl aeiuiiato ; 
antennis sat longe erecte pilosis, fuscis, articnlo primo basi et apice 
pallido. capiti collo excepto longitudine aequali, recto, apicem ver- 
sus sensim leviter incrassato, articulo secundo primo circiter 3/4 
longiore; rostro sat robusto, articulis duobus basalibus longitudine 
subaequalibus, articnlo primo marginem anticnm oculorum vix attin- 
gente, arliculo secundo apice nigro. articnlo tertio toto fusco; pro- 
noto basi longitudine sua paullo latiore, angulis apicalibus extror- 
sum dentato-prominentibus, lobo antico villis discoidalibus tribus 
nigris signato, margine latarali crenulato, tuberculo marginali sat 
fortiter elevato, retrorsum vergente, lobo postico vit lis sex retror- 
sum sensim dilatatis nigris notato, angulis posticis acutis, paullo 
reflexis et ultra marginem coslalem hemelytrorum distinctissime 
prominentibus; scutello nigro, linea média in apicem sat recnrvum 
excurrente testacea; hemelytris apicem abdominis œquantibus, lu- 
ndis, vena cubitali corii pallida, macula magna areae discoidalis 
membranœ nec non macula parva basali tiïangularivittaque externa 
areae externae nigris; segmentis connexivi macula parva apicali 
nigra signatis ; lateribus pectoris striolis uonnulis obsoletis fusco- 
nigris notatis; spinis prosternalibus mediocribu*, porrectis ; femo- 
ribus omnibus apice nigris; femoribus anlicis praeterea snperne 
nigro-consper8is, allitudine maxima circiter quadruplo longioribus, 
inferne série spinularum majorum il armatis ; femoribus posterio- 
ribus antice liueis duabus obsoletis fusco-nigris ab apice nigro ver- 
sus basin excurrentibus signatis ; tibiis basi nigro-fuscis et praete- 
rea antice et postice lineolis binis abbreviatis obsoletis nigro-fuscis 
notatis, lineolis bis in tibiis anticis medio, in tibiis posterioribus 
autem supra médium positis; apice tibiarum et tarsorum leviter 
infuscato. d 1 . — Long., 13 i/i-14 mil). 

Haute Syrie: Akbès (collections Puton et Horeath), 

Cette espèce est assez voisine de 0. Jakowlcffi Bergr., mais s'en 
dislingue par sa taille plus faible, par les angles postérieurs du pro- 
notum plus saillants, les élytres ne dépassant pas l'extrémité d* 
l'abdomen, les fémurs antérieurs marbrés en dessus de noir, les 
fémurs intermédiaires et postérieurs parés de deux fines lignes lon- 
gitudinales noirâtres et Panneau intermédiaire des tibias indiqué 
seulement par deux lignes raccourcies et à peine visibles. La cel- 
lule intermédiaire des cories, qui est ornée chez Jakowleffi 
d'Une tacbe noire triangulaire, est tout à fait immaculée ou montre 
seulement une faible trace de éette tache chez notre espèce. 

Par les angles postérieurs du pronotum saillants et dépassant 
distinctement les bords latéraux des cories, notre espèce se rap- 
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proche aussi de O. acutangulus Reut., qui est cependant beaucoup 
plus grand el en diffère par la couleur des antennes et du rostre, la 
tache cunéiforme noire du clavus et Panneau intermédiaire des ti- 
bias toujours bien distinct. 

8. Oncocephalus ocularia n. sp. 

Oblongus, flavo-testaceus ; capite pronoto circiter 1/4 breviore, 
vertice inter oculos, parte ocellifera fortiter elevata lateribusque 
ante et pone oculum nigris, parte anteoculari quam parte post- 
oculari et oculo conjunctis paullo breviore, fronle versus apicem 
leviter declivi, fusco-testaceo, jugis inter antennas in dentés duos 
elevatis, tuberculis lateralibus postocularibus distinctis, subacutis; 
oculis maximis, valde convexis, a latere risis totam altitudinem 
capitis occupantibus, spatia gnlari interoculari angustissimo, basi 
articuli tertii rostri adbuc argustiorc ; ocellis magnis; antennis 
fuscis, longe ereetc pilosis, articulo primo capiti aeqnilongo, recto, 
apicem versus sensim levissime incrassato, articulo secundo articulo 
prœce'iente duplo longiore ; rostro crassiusculo, obscure fusco, arti- 
culo primo secundo distincte breviore; pronoto latitudine sua ba- 
sali distincte breviore, margiue apicali vix sinaato, angulis anticis 
extus parum prominulis, margiuibus lateralibus ante impressionem 
transversalem tuberculo destitutis, angnlis posticis vix prominulis, 
obtusis, vitta mediana percurrente lobi antici et lobo postico fére 
toto nigro-fuscis, hujus linea mediana interdum obsoleta, iimbis 
lateralibus carinulisque quatuor discoidalibus pone impressionem 
transversalem pallidis; scutello fnsco-nigro. apice producto pallido- 
testaceo; hemelytris infuscatis, ipsa basi clavi, quarta parte basali 
corii, limbo costali et venis ante médium corii nec non vittula ad 
apicem venœ cubitalis pallidis; membrana apicem abdominis paullo 
superante; spinis prosternalibns mediocribus, obtusis; segmentls 
connexivi supeme ante médium maculis inlramarginalibus obsoletis 
fusco-nigris signati3; vantre utrinque vitta fusco-conspurcata prae- 
dito; femoribus omnibus apice infuscatis ; femoribus anticis pro- 
noto capitique usque ad sulcum interocularem simul sunitis longi- 
tudine aequalibus et aililudine maxi ma circiter triplo longioribus, 
inferne série spinarum 8 instructis; femoribus posterioribus pone 
médium obsoletissime fusco annulatis; tibiis basi et apice annu- 
loque, anticarum medio, posleriorum supra médium, levissime in- 
fuscatis. d*. — Long., 10 mill. 

Haute-Syrie: Akbès (collections Puton et Horvath). 

Ressemble beaucoup à 0. obsoletus Klug, mais en est bien dis- 
tinct par la couleur plus obscure de la tète, les yeux plus grands et 
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plu* saillants, le rostre plus épais et tout bran, les atatennes hé-* 
rifsée* de* longs poils érigés, le pronotum plus court avec le lobe 
postérieur bran, les élytres sans bande transverse distincte et par 
les dessins obscurs du coiinexivum et des pattes moins développés. 
L'anneau intermédiaire des cuisses postérieures et des tibias est 
parfois à peine visible. 



Deux espèces nouvelles du genre ENITHARES Spin. 
et Notes hémiptérologiques diverses 

Par G.-W. Kirkàldy. 



ESPÈCES NOUVELLES. 

1. Enithares Horvathi. 

Vertex du notocephalon presque deux fois et demie aussi large 
que le synthlipsis, largeur de l'œil un peu moindre que celle du ver- 
tex. Largeur du pronotum plus de trois fois aussi grande que sa lon- 
gueur, bord postérieur assez droit. Lobe extérieur de la membrane 
un peu plus long que le lobe intérieur. Tibias antérieurs deux fois 
et demie aussi longs que les tarses ; premier article tarsal plus de 
deux fois aussi long que le deuxième, qui est un peu plus court que 
les ongles subégaux; tibias intermédiaires environ d'une moitié plus 
longs que le deuxième article, qui est environ d'un cinquième plus 
court que les ongles, ongle extérieur un peu plus long que l'ongle inté- 
rieur ; fémurs postérieurs sans éperon. Couleur assez variable ; né- 
miélytres semitransparentes, la partie basale de la membrane, 
l'exocorie et un espace, assez variable, sur là base de la corie 
bruns foncés avec rayon bleu foncé. Ailes lurides, nervures noires. 
— Long., i2-i3,5 mill. ; larg., 5 mili. 

Sud-Célèbes (BuaKraeng, 5,000 pieds, février 1898, Fru/is- 
torfer, d? $), Muséum National Hongrois et ma collection. 

Par son aspect général, cette grande espèce est très semblable a 
VE. Templetonii (W.-F. Kirby) de Ceylan; cependant, celle-ci est 
plue robuste an niveau des épaules, et elle est plus ûnement trian- 
gulaire postérieurement ; elle diffère aussi dans la forme de la 
tète. E. V^flavwm Reut. n'estas aussi allongées 
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S. Itaitharea hippokltides. 

Vertex do notocephalon deux fois aussi large que lo synthllpsis, 
largeur du vertex subégale à celle de l'œil. Largeur du pronotum 
presque trois fois aussi grande que ta longueur, bord postérieur 
assez droit. Tibias antérieurs un tiers plus longs que les tarses, 
premier article tarsal deux fois aussi long que le deuxième, ongle 
extérieur plus court que l'ongle intérieur; tibias intermédiaires un 
tiers plus longs que les tarses, premier article tarsal deux fois 
aussi long que le deuxième, ongles subégaux; fémurs postérieur» 
sans éperon. Lobe extérieur de la membrane un peu plus long qdè 
le lobe intérieur. Couleur générale assez variable, hémiélytres cen- 
drées, semttransparentes, bord du clavus et corie, une grosse tache 
triangulaire au bord clavomembranal de la corie, et la base du lobe 
intérieur de la membrane, bruns iurides, avec rayon bleu foncé. — 
Long., 10,5 mil!.; larg., 4,3 mili. 

Java. Muséum National Hongrois. 

C'est par l'obligeance de mon ami et savant collègue, M. le 
D r Horvatb, que je puis décrire aujourd'hui ces deux espèces, 

NOTES. 

i. Localités nouvelles : 

Gerris robustus (Uni.). — Mexico (coll. C-F. Baker). 
Enicocephalus culicis Uhl. — Mexico (coll. C.-F. Baker). 
Notonecta triguttata Motscb. —Chine sept. : Shan-tung (coll. 
Distant). 
Notonecta chinensis Fallou. — Chine: Nanking (Mus. Paris). 

2. MM. Letnierry et Severin [CataL Hèmipt., 111, p. 60) placent 
Hydrometra caraïba Guér.-Mén., dans le genre Gerris. Je ne 
connais pas cette espèce en nature et je ne sais ce qu'on en a fait 
depuis ; mais la description de Guérin-Méneville est sans nul doute 
celle d'une Hydrometra, et, de plus, l'auteur l'a comparée i la 
H. êtagnorum Linn. Le même catalogue a omis de mentionner 
Gerris œgyptiacus Put., 1890, Rei\ d'Ent , IX, p. 228. 

3. 11 y a lieu de faire les corrections suivantes à ma Revision 
of the Notonectidae, part. I, publiée dans les Transact. Ent. Soc, 
Loncf., 1897 : 

Page 394, ligne 20- i, au lieu de: pronoti, lisez: prosterni* 

b ligne 24, au lieu de: pronotum, lisez: prosternum. 
Page 408, ligne 13, lisez : vertex not quite one-half wider 
thzn synthlipsis. 
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DESCRIPTION DE QUELQUES ESPECES ET VARIÉTÉS NOUVELLES 
DE COLÉOPTÈRES ALGÉRIENS 

Par le D r A. Chobaut (d'Avignon). 



Thorictus subcastaneus n. sp. 

Brièvement ovale, trèi rétréci en arrière, roux, luisant, garni sur 
tout le corps d'une pilosité jaune, couchée, courte, et, sur la moitié 
postérieure du corselet et sur les élytres, de poils dorés, dressés, 
assez longs, peu abondants. Tète courte, large, verticale, revêtue de 
poils dorés très courts. Pronotum transverse, très convexe, à peine 
plus large que les élytres à la base, partout recouvert d'une pubes- 
cence comme celle de la tèle, avec des poils dressés plus long3 sur 
sa moitié postérieure, les angles postérieurs droits, munis d ? une vil- 
losité jaune d'or qui remplit un sillon parallèle à la base en y for- 
mant une sorte de bourrelet soyeux, marqué au bord basai de 3 
impressions en forme de fovéoles allongées, celle du milieu à peine 
moins marquée que les deux latérales plus larges. Elytres rétrécis 
dès la base, faiblement jusque vers leur milieu, plus fortement de 
là jusqu'au sommet qui est en ogive, fortement convexes, leur base 
plus fortement déclive que leur extrémité, avec les épaules indistinc- 
tement relevées en bosse, recouverts d'une pilosité courte, moins 
dense qu'au pronotum, avec des rangées de poils dressés. Pattes 
courtes, épaisses, concolores. — Long., 2 ; larg., 1,1 inill. 

J'ai pris cette espèce en nombre à Ghardaïa (Mzab) en mai 1897, 
dans les nids d'une grande fourmi rougeâtre, à ventre noir, Myr- 
mecocystus viaticus Fabr. 

Dès le mois de mars, mon ami, M. Bayonne, m'en avait envoyé de 
cette localité quelques exemplaires recueilJis sur les bords d'un nid 
appartenant à la même fourmi, qui, les charriant à l'extérieur, sem- 
blait ainsi vouloir les expulser, 

Types: collect. du Muséum d'Hist. Nal. de Paris, de Vauloger, 
Théry, Pic,, la mienne, etc. 

Par son prothorax marqué au bord basai de trois impressions, ses 
élytres rétrécis dès la base, Th. subcastaneus est voisin du cas/a- 
neu$ Geim. et du trisulcatus Rttr. Il est facile à distinguer du 
premier par les poils dressés du corselet et des élytres, une taille 
plus petite, une forme moins triangulaire, etc.; du second par la 
pubescence dressée beaucoup plus courte et moins épaisse, la taille 
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bien pins petite, la forme moins brusquement réirécie en arrière, etc. 

Il ressemble davantage au Lethierryi Frm., mais celui-ci n'a 
que deux impressions prothoraciques et pas de double pubescenca 
élytrale. 

Quelques sujets clairs m'ont paru avoir des baudes longitudinales 
plus foncées sur les élytres. 

Pedilophorus algiricufl n. sp. 

Brièvement ovalaire, convexe, brillant, d'un vert métallique in- 
tense en dessus, revêtu d'une pubescence jaune d'or, longue, dres- 
sée. Tète marquée de points uns, profonds, séparés par des espaces 
plus grands que leur diamètre. Mandibules noires, apparentes au 
repo?. Antennes d'un brun de poix, avec la tige rongeâtre. Prono- 
tum sans rebord et en ligne droite à la base, avec les côtés recti- 
iignes, finement rebordés, fortement convergents en avant, marqué 
de points moins gros et plus écartés que ceux de la tète. Ecusson 
petit, glabre, en triangle subéquilatéral. Elytres élargis jusqu'au 
quart de leur longueur, rétrécis ensuite en ligne courbe, terminés 
en ogive à l'extrémité, aussi pubescents que la tête et le pronotum, 
ponctués plus finement et plus espacement encore que le prothorax, 
ayant leur point culminant vers le milieu du corps, repliés sur les 
côtés en dessous, ce repli concolore, finement rebordé sur le bord 
externe. Poitrine d'un noir de poix, avec de gros points profonds, 
écartés, garnie de poils grisâtres, fins, couchés, clairsemés. Ventre 
d'un noir plus clair que le sternum, roussâlre sur les côtés, beau- 
coup plus finement et plus densément ponctué que la poitrine, pu- 
bescent comme celle-ci. Pattes d'un ferrugineux obscur. Tibias non 
munis d'épines ou de poils spiuiformes sur leur trancbe externe. 
Tarses libres dans l'état de contraction des pieds, leur 3 e article 
garni d'une soie en dessous. —Long., 2,6; larg., l,9mi!l. 

J'ai reçu un seul exemplaire de cette espèce Tannée dernière, en 
février, de Tlemcen, où il avait été capturé par M. Clampain. M. Be- 
del, qui a examiné cet insecte, a reconnu qu'il était bien nouveau. 
Suivant cet obligeant collègue, la découverte de ce Pedilophorus 
revient au doUeur Warion, qui en avait pris un sujet en mars 
1882, à Tlemcen également, sur les bords à pic d'un ruisseau qui 
alimente les moulins d'EI-Khala. Malgré ses recherches, M. Bedél, 
qui l'accompagnait, n'avait réussi qu'à en prendre un exemplaire 
mutilé. 

Types: co'lect. Warion, Bedel, la mienne. 

f\ algiricus se place auprès des P. variolosus Perris et Pio* 
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chardi Heyd. 11 diffère du premier par sa taille plus petite, sa cou- 
leur d'un vert plus pur, ses élytres fortement pubescents, beaucoup 
plus finement ponctués, etc. ; du second par sa taille plus grande, 
sa pubescence élytrale plus longue et mieux fournie, ses éiytres 
moins fortement ponctués, etc. 

Anthrenus (Anthrenodes, n. s. -g.) umbellatarum n. sp. 

En ovoïde court, avec les côtés des élytres subparallèles, plus 
fortement atténué en avant qu'en arrière, densétr.ent revêtu d'é- 
caillettes une fois et demie plus longues que larges. Tête arrondie, 
plane, rabattue en avant et eu bas, couverte de squamules blanches. 
Antennes de 10 articles, d'un testacé plus ou moins rembruni: 1 er 
et 2 e globuleux ; 3° à 7° beaucoup plus petits, transversaux ; 8 e à 
10 e relativement très gros, le 9° un peu plus développé que le pré- 
cédent, le 10 e encore un peu plus que le 9 e , arrondi au sommet, ces 
trois articles terminaux formant une massue très tranchée. Prono- 
tum transverse, très rétréci en avant, à bord antérieur concave, à 
bord postérieur ayant un lobe préscutellaire très saillant en 
arrière, un peu plus ouvert que l'angle droit, émoussé à la pointe ; 
densément recouvert de squamules blanches et jaunes, à l'exception 
de deux petites taches de chaque côté du lobe basai, où elles sont 
noirâtres. Elytres guère plus longs que larges pris ensemble, avec 
les épaules déjetées en arrière, déprimées et même canaliculées 
sur le dernier tiers de la suture, l'angle apical saillant de chaque 
côté de l'extrémité de celle-ci; densément garnis de squamules 
blanches et jaunes, à l'exception de trois bandes noirâtres trans- 
versales plus ou moins distinctes, régulières et complètes, la l rc à la 
base, la 2 e avant le milieu, la 3 e à l'union du dernier tiers avec les 
deux premiers. Dessous blanchâtre. Pattes d'un testacé plus ou 
moins enfumé; cuisses recouvertes d'écaillettes blanches; jambes 
claires ; tarses plus foncés. — Long., 1,6-2 mill. 

Sur certains sujets, les taches et bandes noires du corselet et des 
élytres disparaissent sous les écaillettes blanches et Jaunes, en sorte 
que l'insecte est unicolore. Je donnerai à cette variété le nom d'af- 
bidipennis. 

J'ai trouvé deux sujets d'A. umbellatarum à Ghardaïa, en mal 
1897, sur des fleurs d'ombellifères. M. Bayonne en a repri3 douze 
exemplaires à Berriane (Mzab), le 8 septembre 1897, sur des fleurs 
de Foeniculum officinale AU. Quatre exemplaires de la variété 
aibidipennis ont été pris par cet ami à Berriane avec le typé. 

Ses antennes de dix articles empêcheront de confondre cette 
espèce avec toutes les autres du genre Anthrenus. En raison de 
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celte particularité anatomique, je propose d'en faire le type d^oà 
nouveau sous-genre que j'appellerai Anthrenodes et qu'il faudra 
placer entre le sous-genre Anthrenus Mais; (antennes de il arti- 
cles) et le sous-genre Anthrenops Rttr. (antennes de 9 articles). 
Type et variété : ma collection. 

Attalus Bayonnei ni sp; 

Ç. Allongé, brillant, recouvert d'une pubescence blanchâtre, 
clairsemée, couchée, avec de longs poils noirs, abondants* dressés 
sur tout le corps: entièrement d'un noir bronzé métallique* à l'ex- 
ception du labre, des articles 2-4 des antennes, de l'extrémité api- 
cale des élytres, des flancs, des tibias et des tarses, d'un rouge 
plus ou moins ferrugineux. Tète allongée, triangulaire, ûnement 
chagrinée. Palpes noirs, les maxillaires avec le dernier article aci- 
culé. Antennes dépassant légèrement la base des élytres, faiblement 
dentées, de 11 articles, insérées en avant des yeux. Pronolum court, 
transverse, arrondi sur les côtés, largement rebordé sur toute sa 
périphérie, très brillant, presque lisse. Elytres plus larges que le 
corselet, faiblement dilatés jusque vers l'extrémité, arrondis sépa- 
rément à l'apex, fortement chagrinés, déprimés sur le disque, avec 
la suture saillante. Trois deruiers arceaux du dos de l'abdomen visi- 
bles au delà de l'extrémité des élytres, le second avant-dernier 
recouvert d'une une. pilosité blanchâtre sur sa partie médiane et 
son bord postérieur. Dessous noir avec les arceaux ventraux de l'ab- 
domen bordés de rouge* Pattes rouges avec les cuisses noires. 
Ongles munis d'une membrane bien apparente. —Long., 4,5 miit. 

Une seule 9 de cette espèce a été capturée sur des fleurs en fé- 
vrier 1898, â Ghardaïa (Mzab), par mon bon ami, M. bayonne. 

Type: ma collection. 

Elle se place dans le groupe des Attalus qui ont les antennes 
dentées, les élytres entièrement métalliques sauf à l'apex, brillants 
et hérissés de soies, que M. E. Abeille de Perriu a appelés caudati. 
Dans ce groupe, elle appartient à la subdivision quia les élytres non 
tachés sur les bords latéraux et elle y forme une coupe absolument 
à part, en raison de son corselet d'un noir métallique, sans bordure 
rouge. Elle est des plus remarquables par sa forte taille, sa longue 
pilosité noire, ses élytres rugueux, sa coloration, etCé 

Attalus diversicollis n. sp. 

<jé Allongé, brillant, d'un noir bronzé, plus verdâtre sur les 
élytres, avec le corselet ou entièrement rouge, ou rouge avec le 
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milieu taché de noir, ou noir bronzé avec les côtés rougeâtres, ou 
entièrement noir bronzé, couvert d'une pubescence blanchâtre cou- 
chée et de poils noirs dressés peu apparents, clairsemés. Tête assez 
fortement rétrécie en arrière, aussi large que le corselet au niveau 
des yeux, à vertex longitudinalement impressionné, bisillonnée en 
avant. Epistome et labre concolores. Faipes noirs. Antennes faible- 
ment dentées, atteignant presque le milieu des élytres, noires, avec 
parfois les premiers articles tachés de teslacé chez les sujets à cor- 
selet clair. Pronotum un peu plus large que long, fortement rétréci 
en arrière presque dès les angles antérieurs, rebordé sur les côtés 
et sur le bord postérieur, convexe, avec deux faibles dépressions 
au-devant de ia base. Elytres dilatés de la base jusque vers le som- 
met, où ils s'arrondissent séparément, très finement rugulenx, con- 
colores au bout. Abdomen noir ou avec les segments bordés de tlave 
chez les individus à corselet entièrement rouge. Pattes noires avec 
l'extrémité des tibias antérieurs et les deux premiers articles adja- 
cents parfois jaunâtres. 9- Forme plus massive, taille plus grande, 
corselet le plus souvent rouge, quelquefois à peine taché de noir 
sur son milieu, antennes ne dépassant pas de beaucoup la base des 
élytres et plus faiblement dentées. — Long., 2,2-3,5 inill. 

Cette espèce a été découverte à Ghardaïa par M. Bayonne, en mars 
1898, sur des fleurs, dans les ravins du plateau de la Ghebka. J'en 
ai reçu de lui 33 exemplaires : 15 çf et 18 9* Sur ces 15 c?, 6 ont 
le corselet complètement noir bronzé; 2, noir avec les côtés rou- 
geâtres ; 4, rouge avec des taches noires au milieu; 3, complète- 
ment rouge. Quant aux 9) 2 seulement ont de faibles taches noires 
sur le pronotum, qui est entièrement rouge chez toutes les autres. 

A. diversicoliis appartient à la subdivision des Attalus à extré- 
mité des élytres concolores, aux Concolores de M. E. Abeille de 
Perrin. Dans cette coupe, il occupe une place bien à part par 
l'étrange variabilité de la coloration du corselet surtout chez le cf. 

Haplocnemus Mohammed n. sp. 

Allongé, à côtés subparallèles, déprimé en dessus, bronzé, recou- 
vert d'une pubescence d'un blanc jaunâtre, fine, allongée, mi-dres- 
sée. Tête large, subtriaugulaire, aplatie, finement et peudensément 
ponctuée, avec une forte dépression rectangulaire, transverse, 
entre les insertions antennaires. Antennes dépassant un peu la base 
du corselet, testacées, avec l'extrémité de chaque article noirâtre, 
de 11 articles : l or , épais, un peu plus long que large, étranglé à la 
base; 2 e , beaucoup plus petit, sphérique; 3 e , à peu près aussi long 
que le premier, presque cylindrique, un peu plus gros a l'extré- 
mité ; 4 e à 10 e , triangulaires, un peu plus longs que larges ; der- 
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hier en forme de fuseau, pointu aux deux boots. Palpes d'un brdn 
testacé. Pronotum une fois et demie aussi large que long, à bords 
antérieurs et postérieurs arrondis, ayant sa plus grande largeur près 
de la base, rétréci en avant, rebordé eu arrière et latéralement, 
convexe, à côtés déclives, à ponctuation plus profonde et plus forte 
que celle de la tète, un peu plus écartée. Ecusson subsemicircu- 
laire* Elytres plus larges à la base que le corselet, à épaules en 
angle droit et arrondi au sommet, légèrement rétrécis vers l'union du 
premier tiers avec le second, faiblement dilatés vers la jonction du 
second tiers avec le troisième, brusquement arrondis ensemble à l'ex- 
trémité et séparément à Tapex, déhiscents sur le dernier cinquième 
delà suture, relevés en gouttière sur les côtés, non deuticulés sur le 
bord externe, aplatis sur le disque, déprimés le long de la suture, 
assez densément, grossièrement et peu profondément poDctués,avec 
l'extrémité et le bord externe, jusque vers les hanches postérieures, 
étroitement rougelUres. Pattes teslacées avec le t. os des cuisses un 
peu obscur. — Long., 5,2; larg., 1,7 mill. 

Capturé par M. Bayonne à Ghardaïa. en mars 1898, sur des fleurs. 

Type unique: ma collection. 

H. Mohammed est assez voisin de //. rufomarginatus Perr II 
s'en distingue par sa forme plus allongée, plus parallèle, brusque- 
ment arrondie an bout, sa ponctuation plus fine, plus serrée, moins 
profonde, son corselet a côtés concolores, ses élytres à bord ex- 
terne étroitement rougeâtre sur sa moitié postérieure seulement, etc. 

Dasytes diabolicus n. sp. 

d". Entièrement d'un noir bronzé, un peu verdâtre, allongé, dé- 
primé en dessus, recouvert d'une double pilosité, la première blan- 
châtre, fine, couchée, formant de nombreuses mouchetures, la 
seconde noire, longue, régulière, dressée, légèrement dirigée en 
avant. Tète subtriangulaire, aplatie, assez finement ponctuée, avec 
une dépression au milieu du verlex et une autre dépression longi- 
tudinale en dedans de chacun des yeux» Antennes dépassant à peine 
la base du corselet, à articles un peu plus longs que larges, le der- 
nier en forme de poire très allongée. Pronotum deux fois plus large 
que long, à angles antérieurs et postérieurs fortement arrondis, 
rebordé à la base el sur les côtés, convexe, avec une dépression 
transversale en arrière du bord antérieur, déclive latéralement, plus 
fortement et moins densément ponctué que la tète, avec des points 
plus petits sur les intervalles. Ecusson presque carré» Elytres plus 
larges à la base que le corselet, arrondis aux épaules, un peu ré- 
trécis en dessous, plus dilatôs vers l'union des deux derniers tiers, 
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arrondis ensemble en arrière et séparément à l'apex, un peu déhis- 
cents sur le dernier quart de la suture, fortement déprimés sur le 
disque, plus profondément et plus densément ponctués que le pro- 
notum avec les intervalles formant de fortes rugosités transver- 
sales. Pattes et dessous noirs. Ç. Forme un peu élargie, antennes 
plus courtes, avec le dernier . article moins long, plus nettement 
pyriforme. — Long., 6 ; larg., 2 mil!. 

Cette espèce a été prise au nombre de 18 exemplaires, en mars 
1897, à Ghardaïa, sur des fleurs, par M. Bayonne. 

Elle est voisine des Dasytes algiricus Luc. et subdepressus 
Seuils. Elle se distingue facilement du premier par sa forme plus 
allongée, sa taille plus grande et surtout sa double pubescence 
beaucoup plus apparente, la pilosité blanche formant des mouche- 
tures, la pilosité noire moins longue, plus perpendiculaire, etc.; 
du second, par sa forme beaucoup moins large et beaucoup plus 
allongée, ses antennes plus grêles, à articles plus longs que larges, 
sa pubescence blanche plus épaisse, mouchetée, sa pubescence 
noire plus longue, etc. 

Microjulistus gibbipennis u. sp. 

Deux fois endémie plus long que large, déprimé, d'un roux tes- 
tacé avec la tête et le prothorax rembrunis, garni d'une pubescence 
courte, grossière, couchée, peu serrée, d'un flave pâle, dirigée en 
avant sur la tête, en arrière sur le pronotum et les élytres. Tête 
triangulaire, verticale; yeux saillants, volumineux, noirs, granuleux; 
antennes testacées, avec la massue noire, celle-ci composée de cinq 
articles, aussi longue que le reste de l'antenne. Pronotum beaucoup 
plus large que long, fortement convexe, arrondi sur les côtés, avec 
les angles antérieurs fortement infléchis vers le bas comme pour 
embrasser la tête, ce qui le fait paraître très rétréci en avant. 
Elytres plus larges à la base que le corselet, arrondis aux épaules, 
dilatés de là jusque vers leur dernier tiers, puis arrondis ensemble 
en arrière et séparément à l'apex, déprimés sur le disque, avec deux 
petites bosses saillant s de chaque côté et en arrière de l*écusson< 
fortement et espacement ponctués. Poiteine et ventre noirs. Pattes 
allongées, d'un roux clair. — Long., 2,8 mill. 

J'ai pris six exemplaires de cet insecte à Gbardaïa (Mzab), eu mai 
1897, en fauchant des fleurs dans l'oasis. 

La coloration de cette espèce me semble très variable* Certains 
sujets ont la tête et le pronotum franchement noirs, d'autres sim- 
plement rembrunis, un autre presque de la couleur des élylres» 
Quelquefois, à Ja base des élytres, on voit un triangle plus foncé» 
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M. gibbipennit est voisin de M. laticotlis Pie et de M . Cho- 
bauti Pic. 11 diffère du premier par la coloration, le corselet moins 
large que les élytres à la base, les bosselettes ély traies. etc.; da se- 
cond par la coloration plus foncée de la léte et du corselet, le pro- 
notum pins transverse, régulièrement convexe et non déclive, pres- 
que dès la base, la forme pins déprimée, les bosselettes élytraies, etc. 

Zylopertha Lesnei n. sp. 

Espèce très voisine de X. trispinosa 01., si bien qu'on peut se 
contenter d'en indiquer les différences, au lieu d'en donner nne 
longue description. Entièrement d'un roux brun, de forme plus 
allongée, sans pubescence sur le corps, notamment sur la tète et la 
déclivité des élytres, fait qui n'est point dû à une épilation, mais à 
nne conformation normale. Ponctuation de la partie cylindrique 
des élytres beaucoup plus forte et beaucoup plus dense, celte partie 
plus développée. Les deux dents suturales de la déclivité élytrale 
moins longues, moins divergentes, plus coniques; les deux dents 
des bords externes de cette déclivité plus courtes, plus coniques, 
non infléchies sur elles-mêmes à angle obtus, mais légèrement 
courbées en arc de cercle. 

Cette espèce a été prise en été, à la lumière, par M. Bayonne, à 
Gbardala. 

Elle a été examinée avec soin par M. P. Le s ne, qui l'a reconnue 
nouvelle et à qui je suis heureux de la dédier, en remerciement des 
indications qu'il m'a toujours si obligeamment fournies. 

Un seul exemplaire Type: ma collection. 

Leptonychus «abulicola n. sp. 

Ovoldal, globuleux, avec la tête et le corselet noirs, les élytres 
marron clair, glabre, brillant. Tête encastrée dans le p rot borax, 
fortement et densément ponctuée, avec les intervalles grossièrement 
rugueux, lisse sur l'extrême vertex, une crête arquée en arrière 
entre les insertions antenoaires. Yeux petits, transversaux, cachés 
sous le bord antérieur du corselet. Antennes n'atteignant pas la 
base du prothorax, de dix articles, le troisième plus long que ceux 
entre lesquels il est situé, le dernier beaucoup plus volumineux 
que les précédents, elliptique, garni de poils dorés au sommet et 
sur ses bords externe et interne. Pronotum transverse, très convexe, 
fortement échancré sur le bord antérieur, convexe en arrière sur 
la bord postérieur, à côtés faiblement arqués en dehors, rebordés, 
à angles antérieurs aigus et postérieurs à peine obtus, plus forte- 
ment et moins densément ponctué que la tête, cette ponctuation 
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plus fine vers le bord postérieur. Ecusson nul. Elytres ayant leur 
plus grande largeur vers leur milieu, fortement convexes, repliés 
en dessous à l'extrémité et sur les côtés, munis d'une crête latérale 
partant de l'épaule et finissant non loin du bord au niveau des 
hanches postérieures, couverts de granulations plus fines et plus 
serrées en arrière qu'en avant. Dessous d'un noir ferrugineux. 
Episternes prothoraciques longitudinalement plissés, sauf sur les 
côtés qui sont lisses. Pro- et mesosternum fortement rugueux. 
Metasternum et abdomen lisses. Episternes méso- et métatbora- 
ciques finement et espacement ponctués. Pattes d'un marron plus 
ou moins foncé. Tibias antérieurs avec deux grandes dents, l'une 
vers le milieu du bord externe et l'autre à son extrémité. — Long., 
7-8; largeur, 5-5,5 mill. 

Deux exemplaires, dont un sans pattes ni antennes, ont été pris 
à Ghardaïa, en février, par M. Silvent, directeur des écoles du Mzab. 

Types : ma collection. 

L. sabulicola est voisin de L. rufipennis Guér. et lœvisternus 
Fairm. Il diffère du premier par sa taille plus petite, ses élytres 
plus clairs, sa forme plus allongée, sa carène frontale, etc. ; du 
second, par sa taille plus grande, ses episternes prothoraciques 
plissés sur leur majeure partie, son corselet sans ligne médiane 
lisse, à côtés peu arqués, à angles antérieurs aigus, etc. 

Oxycarà trapezicollis n. sp. 

Ovale-obloug, subparallèle sur les côtés, convexe, noir, assez 
brillant, avec le dessus très finement alutacé quand on l'examine 
au microscope. Tête finement et densément ponctuée, avec une 
petite arête saillante en dedans des yeux et les dépassant notable- 
ment en avant. Antennes arrivant au delà du milieu du prothorax, 
d'un noir ferrugineux, à dernier article plus petit et plus clair que 
Je précédent. Palpes d'un noir rougeâtre. Pronotum transverse, ré- 
tréci en avant, trapézoïdal, à bord antérieur concave, à côtés fai- 
blement arrondis, presque rectilignes, à bord postérieur bisinué, 
avec les angles antérieurs et postérieurs aigus, rebordé sur tout 
son pourtour, très finement alutacé, avec de gros points allongés, 
serrés, plus rapprochés sur les côtés que sur le disque. Ecusson 
invisible. Elytres un peu plus larges à la base que la base du corse- 
let, d'abord très faiblement dilatés, puis rétrécis de plus en plus 
pour se terminer en pointe arrondie, repliés en dessous sur les 
côtés, munis d'une crête saillante qui part de l'épaule et va rejoin- 
dre le bord externe non loin de l'extrémité, divisant ainsi l'épi- 
pleure en deux parties, paraissant lisses à la loupe, mais en réalité 
un peu inoins finement alutacé s que le pronotum, avec de très 
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petits points clairsemés visibles seulement an microscope, de faibles 
et rares strigosilés transversales et des traces de plis longitudinaux. 
Pattes d'un ferrugineux obscur avec les tibias antérieurs droits. 

J'ai pris quatre exemplaires de cette espèce à Berriane (Mzab), en 
mai 4897, sous des pierres. M. Bayonne en a pris un à Ghardala en 
février 1898. 

La couleur de cet Oxycara me parait assez variable, car sur les 
quatre sujets de Berriane, il en est un d'un ferrugineux assez clair* 

Par son corselet trapézoïdal beaucoup plus étroit en avant qu'en 
arrière, à côtés convergents dès la base, à angles aigus, par ses 
élytres lisses quand on ne les examine qu'à la loupe, 0. trapezi- 
collis se distinguera sans peine d'O. pygmœa Reiche, dont elle se 
rapproche lé plus. 

Mecynotarsus coronatus n. sp. 

Allongé, subparallèle, d'un jaune pâle, lnisant, garni d'une fine 
pubescence jaunâtre, peu fournie. Tète allongée, elliptique, ayant 
sa plus grande largeur au niveau des yeux, convexe dans leur 
intervalle, à front plan, subcanaliculé Iongitudinalement en avant. 
Yenx noirs, saillants, granuleux. Antennes allongées, des 3/4 de la 
longuenr du corps, filiformes, un peu épaissies cependant vers 
l'extrémité, à dernier article fusiforme, à peine plus long que le 
précédent. Prothorax globuleux, muni à la base d'nne sorte de cou 
que limite en avant un profond «lion transverse; corne longue et 
large, de forme ogivale, légèrement tronquée à l'extrémité, avec 
six dentelures dechaque côté; crête formée par deux lignes brunes, 
saillantes, qui se réunissent en avant en formant une ogive dont le 
sommet se prolonge jusqu'à l'extrémité de la corue, avec une ligne 
brune, saillante, entre les deux branches de l'ogive, et, entre la 
crête et le parapet de la corne, une série linéaire de petits denti- 
cules assez réguliers; pourtour du pronotum garni d'une vingtaine 
de cils fins, allongés, formant une sorte de couronne. Elytres 
subparallèles sur leurs deux premiers tiers, rétrécis sur le dernier, 
arrondis au bout, à ponctuation assez forte, espacée. Pattes fines, 
très allongées, les deux premiers articles des tarses postérieurs plus 
longs que la jambe. — Long., 2,3 mill. 

Un seul exemplaire de cette espèce a été capturé à Ghardala, 
Télé dernier, à la lumière, par mon ami, M. Bayonne. 

Type: ma collecliou. 

M. coronatus diffère du bison 01. par sa taille un peu plus forte, 
sa forme amincir, l'anatomio de sa corne prolhoracique, sa ponc- 
tuation plus forte, ses tarses plus allongés, etc. ; de VOiiris Pic 
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par sa taille plus petite, sa coloration plus claire, ses élytres paral- 
lèles, plus fortement ponctuées, etc. ; du latior Pic par sa taille 
plus faible, sa forme grêle, élancée, etc. ; de tous trois par sa cou- 
ronne protboracique de longs cils déliés 

Anthious Theryi Pic var. Mayeti nov. var. 

Cette variété diffère du type par une extension beaucoup plus 
grande des couleurs claires. Tête noire ou noirâtre; protborai d'un 
beau rouge carminé; taches jaunes des élytres très étendues; pattes 
entièrement jaunes. 

M. Valéry Mayet a, le premier, pris cette variété à Biskra, en 
juillet, à la lumière. Je l'ai reprise dans cette localité et dans les 
mêmes conditions à la fin d'avril 1895. Je suis heureux de la dédier 
à mon bon ami M. Valéry Mayet, professeur à l'Ecole d'agriculture 
de Montpellier, qui Ta découverte. 

M. M. Pic a dit quelques mots de cette forme dans l'Echange, 
1892 (n° 94), p. 115, mais ne Ta point nommée. Elle ressemble ce- 
pendant si peu au type qu'elle m'avait tout d'abord paru constituer 
une espèce nouvelle. M. M. Pic a bien voulu l'examiner et recon- 
naître qu'elle ne différait pas spécifiquement du type qu'il a décrit 
(Miscell. entom., l re année, n° 8, p. 53). Sept exemplaires. 

Types : collections V. Mayet, Pic, la mienne. 

Le tableau suivant permettra de distinguer facilement du type de 
l'espèce les deux variétés que l'on en connaît aujourd'hui : 

4. Prothorax noir ou d'un noir faiblement rougeâtre ; taches des élytres petites ou 
même nulles; pattes avec au moins les cuisses brunâtres . î 

4'. Prothorax rouge carminé; taches des élytres allant presque jusqu'à se toucher; 
pattes entièrement testacées », Mayeti Chob. 

3. Quatre taches jaunes punctiformes sur les élytres Theryi Pic. type. 

î*. Taches postérieures nulles et taohos antérieures à peine mar- 
quées, finissant même quelquefois par disparaître ▼. batnentit Pic. 

Anthious opaculus Woll. var. mozabita nov. var. 

Cette variété ne diffère du type que par ses élytres en entier d'un 
roux testacé, sauf une vague bande brunâtre un peu avant le milieu 
et l'extrémité un peu plus foncée. C'est une variété par rufinisme. 

Je l'ai prise avec le type et la var. $emibrunneu$ Pic à Ghardaïa 
(M*&b), en mai 1897, sous des excréments frais. Elle a été reprise 
en jufti et juillet de la même année par MM. Bayonne et Aubert, à 
la lumière. Cinq exemplaires. 

Typos: ma collection. 
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Le tableau suivant indique les caractères du type et de «se» va- 
riétés: 

1. Elytret noirs arec une ou deux bandes rougcâtres t 

4*. Flytres entièrement rougeàlres, avec une bando brunâtre apr£» le milieu «t l'es- 

trémité un peu plus foncée ▼. m^iabita Chob. 

t. Base des éltyres rougeâtre, le reste noir. t. temibrunneuê Pic. 

t*. Base des élytres et une bande antéapicale rougeàlres. . opmcutuê Woll. type. 

Anthicus (Aulacoderus) suloiler Pic var. miniaticoilis. 

Dans cette variété, qui appartient aussi bien au sexe <5 qu'au sexe 
Ç. le corselet est en entier d'une belle couleur rouge cerise. 

Cette jolie forme est beaucoup plus rare que le type, qui n'est 
pas commun lui-même. Je les ai pris ensemble au mois de mai 1897, 
à Gbardala <Mzab), soit en faucbant des plantes fleuries, soit en 
battant des jujubiers sauvages en fleurs (Zityphus Lotus) ou deg 
grenadiers cultivés dans les jardins de l'oasis. J'ai retrouvé cette 
espèce, au retour, dans la daya de Tilguemt, également sur des 
fleurs de jujubier. Cinq exemplaires. 

Types : collection Pic, la mienne. 

Anaspis (Larisia) deserticola n. sp. 

Allongé, subparallèle, arrondi aux deux extrémités, d'un testacé 
rougeâtre, densément revêtu d'une fine pubescence soyeuse à reflets 
chatoyants. Tête rabattue en bas et en arrière, presque plane, sub- 
triangulaire. Yeux noirs, peu saillants. Antennes concolores, courtes, 
atteignant à peine la base du corselet, de ii articles: l or globuleux, 
épais; 2 e un peu plus épais, trois fois plus long; 3° à 7 e bien plus 
étroits, transversaux ; 4 derniers beaucoup plus longs et nota- 
blement plus épais que les précédents, formant une massue 
nette. Palpes maxillaires avec le dernier article en triangle allongé. 
Pronolum transverse, arrondi en devant et sur les côtés, à angles 
antérieurs insensibles et postérieurs presque droits, émoussés. 
Elytres un peu plus de deux fois aussi longs que larges ensemble 
à la base. Epipleures finissant au niveau des hanches postérieures. 
Pattes concolores. Premier article des tarses postérieurs un peu 
plus court que le tibia. Metasternum creusé, sur ses trois quarts 
postérieurs, d'un sillon médian. Ventre de cinq segments un peu 
obscurcis. -— Long , 1.8-2 mil). 

Tous les sujets que j'ai examinés ont le venlre sans lanière, ni 
impression, ni fente à l'extrémité. Les d de Larisia ont cependant 
tous le 5* segment ventral longitudinalement impressionné ou pro- 
fondément fendu. Je n'ai peut-être eu que des <j> sous les yeux. 
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J'ai p#is une trentaine de sujets de cette espèce dans les jardins 
de Gbardaïa et surtout de Melika (Mzab).en mai 1897, sur des fleurs 
d'ombellifères et plus particulièrement de Daucus. En mai 1895, 
M. Pic en avait pris quelqnes exemplaires dans son voyage au llzab. 

Types ; coll. Pic. la mienne. 

A.deserlicola ne peut être confondu avec aucune autre espècedece 
genre, notamment avec aucune Larisia. Plus voisine de la L. steppen- 
sis Mots, que d'aucune autre par sa poitrine jaune et son ventre noir, 
elle en diffère par «a taille plus grande, sa forme plus large, son 
duvet soyeux, ses antennes courtes h massue tranchée, le dernier 
article des palpes maxillaires bien plus allongé et bien moins épais. 

Elle se rapproche davantage d'A. lutea Mars., mais elle en diffère 
totalement par ses épipleures raccourcis, sa taille plus petite, sa 
forme trapue, sa massue antennaire de 4 et non de 5 articles, etc. 

Enfin, les cf ont peut-être le ventre simple comme les Ç, ce qui 
tendrait à les rapprocher des Pentaria. 

Meloë saharensis n. sp. 

Entièrement noir, assez brillant, avec la tête, le corselet et les 
élytres recouverts de poils court.*, couchés, clairsemés, noirs, les 
deux derniers arceaux dorsaux et les segments ventraux de Pabdo- 
men pubescents de même. Tête à peu près carrée, garnie de points 
espacés donnant chacun naissance à un poil, avec une impression 
on forme de V très ouvert en avant, situé entre les insertions an- 
tennaires, de la pointe duquel part un sillon longitudinal médian 
traversant tout le front et remontant jusqu'au vortex qui parait 
bilobé. Antennes simples, non coudées vers le milieu, atteignant 
presque la moitié des élytres, à articles plus longs que larges, sauf 
le deuxième à peu près carré, finement pubescentes. Pronotum très 
peu plus large que long, très faiblement dilaté vers la base du pre- 
mier tiers, échancré sur ses bords antérieur et postérieur, muni d'un 
sillon médian sur le disque qui parait ainsi bigibbeux, irrégulier, 
ponctué comme la tête. Ecusson peu visible. Elytres deux fois et 
demie plus longs que le prothorax, le gauche recouvrant d'abord le 
droit, puis déhiscents, arrondis à l'extrémité, repliés en dessous 
sur les côtés, finement chpgrinés, sans ponctuation apparente. Pattes 
recouvertes d'une pilosité noire. — Long., 13 mill. 

Un seul exemplaire 9 de celle espèce a été pris à Ghardaïa, en 
février 1898, par M. Bayonne, sur des fleurs. 

Type: ma collection. 

M. saharensis est voisin des a ( finis Luc. et scutellatus 
Rttr. 11 diffère du premier par sa tête sillonnée en devant, à vertex 
paraissant bilobé, son pronotum bien plus long, à sillon médian, ses 
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élytres finement chagrinés, sa pubescence plus rude et pins nette, 
etc.; du second, par sa taille pins grande, sa coulenr franchement 
noire, son écnsson peu visible et certainement pas jaune, etc. 

Decatoma argentifera Pic var. Auberti nov. var. 

Dans cette variété, les taches des élytres sont réuuies en fascies 
plus ou moins régulières. Les taches i et 2 sont parfois réunies 
l'une à l'autre de façon à former une bande longitudinale en des- 
sous de l'épaule; d'autres fois, ce sont les taches 4, 5 et 6 ou bien 
les taches 7,8 et 9 de chaque élytre qui sont réunies de manière à 
former une bande noire transversale. Je n'ai jamais vu l'union des 
taches 2 et 3, ni l'union longitudinale de celles des deux dernières 
rangées. Je propose de donner à celte variété par extension de la 
couleur noire, le nom de mon ami Aubert, commis des postes a 
Ghardaïa, en raison de la peine qu'il a prise pour faciliter mes 
recherches sur la faune du Mzab. Cinq ou six exemplaires. 

Types: ma collection. 

La variété Auberti est rare, mais le type est assez commun dans 
le Mzab (Ghardaïa, El-Ateuf, Berriane) et jusque dans le Sud-Ora- 
nais (Aïn-Sefra; L. Bleuse, juin-juillet 4896). Tous deux se pren- 
nent ensemble sur des fleurs d'ombeliifères, surtout de Daucu*. 
A Ghardaïa, ils se trouvent d'avril à septembre, mais les derniers 
sujets éclos sont petits, rabougris, presque méconnaissables. 

Spermophagus variolosopunctatus Gyll. var. albipilis 

nov. var. 

Cette variété diffère du type par sa forme un peu plus large et 
surtout par sa pubescence beaucoup plus épaisse et beaucoup plus 
blanche, aussi bien en dessus qu'en dessons. Les éperons des tibias 
postérieurs sont rougeâtres comme dans le type. A première vue, 
ou pourrait penser à une espèce nouvelle, mais un examen attentif 
ne montre pas de caractère suffisant pour justifier cette opinion. 
Cette variété doit être la forme saharienne de notre vulgaire S. 
variolosopunctatus. 

J'en ai pris plusieurs exemplaires à Ghardaïa, en mai 1897, sur 
différentes fleurs. 

Types: ma collection. 

Adonia variegata Gœze var. albicollis nor. var. 

Parmi les très nombreuses variétés de cette espèce que j'ai cap- 
turées en nombre, à Ghardaïa, sur des fleurs, en mai 1897, la sui- 
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vante me parait assez intéressante pour mériter l'attention. Chez 
elle, le prou o tu m est entièrement blanc, sans aucune ligne ni 
tache noires; seul le disque est très légèrement plus foncé. La tête 
est blanche aussi avec le vertex et une tache avant l'épi s tome à 
peine teintés de brun. Elytres avec neuf points: 1, 4, 5, 6 et i/îî 
les points i et 4/2 brunâtres, à peine marqués, les autres normaux. 
Un seul exemplaire. 
Type : ma collection. 



HABITAT DE QUELQUES COLÉOPTÈRES MYRIJÊCOPHILES 

Par le Dr A. Chobaut. 



1° En mai 1896, j'ai pris Oxypoda magnicollis Fauv. en com- 
pagnie de Messor barbarus L. type, à Méchéria (département 
d'Oran), sous de petites pierres. 

2° Le 7 mai 1897, j*ai capturé Dilacra pruinosa Kr. en compa- 
gnie de Tetramorium caespitum L. var. au Rocher-de-Sel (dépar- 
tement d'Alger), sous une petite pierre, non loin de l'auberge où 
Ton fait halte. 

3° Le 14 mars 1897, j'ai rencontré un exemplaire d'Euconnus 
chrysocomus Saulcy dans un nid de Tetramorium caespitum L. 
type, sous une pierre, à Pujaut (Gard), non loin d'Avignon. Gel ha- 
bitat était déjà connu (Wasmann, Kritisches Verzeickniss der 
myrmec. undtermit. Arthropoden, 1894, p. 1$4). 

4° En mai 1896, j'ai trouvé plusieurs exemplaires de Catopomor- 
vhus Bedeli Frm. courant avec agilité dans les galeries des deux 
fourmis suivantes: Tapinoma erraticum Latr. var. nigcrrima 
Nyland. et Me$$or barbarus L. subsp. striaticeps André, établies 
sous de grosses pierres, dans la montagne du Ras-Gbergui, au sud 
d'Aïn-Sefra (département d'Oran). MM. Bleuse et Pic ont fait la 
même observation. 

5° En mai 1885, M. L. Bleuse a pris Thorictus casUneus Germ. 
en compagnie de Myrmecocystus vialicu3 F. subsp. niger André, 
à Biskra (département de Gonstantine). 

6° En mai 1896, MM. Bleuse, Pic et moi avons capturé une dou- 
zaine de Thorictus pilosus Peyr. dans des nids de Messor bar- 
bants L. var. près de striaticeps André, dans la montagne du Ra>- 
Chergui, près d'Aïn-Sefra, sous de petites pierres. 

7° Dans le courant de mai 1896, MM. Bleuse, pic et moi avons 
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capturé une cinquantaine de Thorictus Fairmairei Raffr. en ta* 
misant un nid volumineux de Monomorium Salomonis L. Nous 
avons, en outre, repris plusieurs fois cette espèce sous de petites 
pierres et toujours avec la même fourmi. Ces observations confir- 
ment ce que j'avais précédemment dit à ce sujet (Bull, de la Soc, 
eut. de France, 1895, CCXCII). 

8° A Ramleh (Syrie), M. E. Abeille de Perrin a capturé Thoric- 
tus dimidiatus Peyr. dans des nids de Tetramorium caespitum L. 
var. près de semilevis André. 

9° D'après la collection des Ttiorictides de M. £. Reitter, que j'ai 
acquise, Thorictus Wasmanni Rttr. a été découvert en compa- 
gnie de Formica pratensis Deg. à Margelan. 

10° D'après la même collection. Thorictus myrmecophilus 
Rttr. vit. avec Messor structor Latr. var. mutica Nyland. sur les 
bords de la mer Caspienne. Wasinann, dans l'ouvrage cité plus 
haut, p. 139, donne ce Coléoplère comme commensal d'une petite 
espèce de Myrmecocystus. Il y a probablement là une erreur, car 
la fourmi n'avait jamais dû être déterminée. 

il Dans le sud du département d'Alger, à Sidi-Maklouf, le 8 mai 
1897, et à Settafa, le 23 mai de la même année, j'ai rencontré 
Thorictus Foreli var. Bonnairei Wasm. en compagnie de Myrme- 
cocystus viaticus F. subsp. desertorum Forel. 

12° En mai 1896,. M. Pic a pris Thorictus laticollis Motsch. dans 
un nid de Messor barbarus L. subsp. striaticeps André, à une 
forte altitude dans la montagne du RasCbergui, près t Ain- Sefra. 

13° Le 3 mai 1897, à Sidi-Madani-les-Gorges, dans le défilé cé- 
lèbre de la Cbiflfa, j'ai trouvé Thorictus grandicollis Germ. en 
compagnie de Monomorium Salomonis L. sous des pierres. 

14° En mai 1896, MM. Bleuse, Pic et moi avons capturé Tho- 
rictus stricticollis Kr. dans des nids de Tetramorium caespi- 
tum L. var. près de semilevis André, à Saîda (département d'Oran). 
M. H. Vaucher a pris à Tanger (Maroc) le même Coléoptère en com- 
pagnie de deux espèces suivantes; Pheidole pallidula Nyland. et 
Messor barbarus L. type. 

15° Dans le Djebel-AIssa, montagne au nord d'Aïn-Sefra, M. Pic 
et moi avons pris, dans le courant de mai 1896, Tituboea atte* 
n a a ta Frm. en larve, nymphe et insecte parfait, dans les nids de 
Messor barbarus L. subsp. striaticeps André. 

Les Coléoptères cités dans cette note ont été examinés par MM. Fau- 
ve l, Guillebeau* Abeille de Perrin, Reitter, Pic et moi. Quant. aux 
fourmis-, elles, m'ont été obligeamment nommées par notre savant 
collègue, M» C. Emery. 

Sauf pour le Scydménide et TJiorictus Fairmairei^ tous, ces 
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habitats sont nouveaux. Ils semblent indiquer., pour les Thoriciûà 
tout au moins, que chaque espèce de Goiéoptère n'est point inféo- 
dée à une seule espèce de fourmi, mais vit aux dépeus d'espèces 
souvent fort éloignées les unes des autres. 



NOTES SYNONYMIQUES 

Par Albert Fauvel. 



1. Dysc/urius ligur iensis Putz. — halophilus Fauv. (rufipes 

Fauv. olim.) z= luticola Chaud. 

2. Bembidien cursor Fabr., Ent. Syst. y 1792, I, 1, 164, décrit 

d'Italie (Allioni), c'est-à-dire de Piémont, est donné comme 
synonyme du modestum Fabr.; mais, quoi qu'en ait dit 
Schaum [Nat., 713), la description de Fabricius ne con- 
vient pas à ce dernier et parait s'appliquer exactement au 
lunatum Duft. : or minor C. prasino [Anchomenus prasi- 
nus], thorax viridi-aeneus, elytra macula magna apicis ab- 
solute ferruginea, pedibus ferrngineis r. 

3. Thatasêobius Solier. — Aëpus Samouelle. 

4. Anisodaclylus intermedius Cuvier, Rev. Ent. Silb., 1833, I, 

196. zz var. spurcaticornis Dej. 

5. Gyrinus slriatus Oliv., EncycL, 1791, VI, 101, prime le 

striatus Fabr. (1792). On sait que le capensis Thunb. est 
une espèce différente, de l'Afrique australe. 

6. Helochares melanophthalmus Muls., décrit d'Espagne, est 

faussement cilé par Kuwert de Grèce et d'Algérie ; c'est une 
espèce d'Egypte et d'Asie tropicale, étrangère à l'Europe. 

7. Enochroides decorus Kuw., faussement décrit du Portugal 

(Musée de Bruxelles), est un insecte du Brésil méridional, 
provenant sans doute du voyage de Van Volxem. 

8. Acanthoberosus Kuwert. zr Enoplurus Hope (Anchialus 

Thoms.). 

9. T riche loplior us Kuwert. ~ Empleurus Hope. 

10. Gyrlochthebius Kuwert. m Enicocerus Steph. 

11. Calochthebius Kuwert — Prionochlhebius Kuw. — Cobalius 

Rey. = Catobius Woll. (Halobius Weslw., Ins. A/ad., 
pi. 2). 
(2. Camptochthebius Kuwert. zz Bothochius Rey. 
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43. Trimochthebius Kuwert. — Asiobales Thoms., 48$9; 

44. Homalochthebius Kuwert. zz Ochlhebius Leach sens. stt. 

45. Hydrama Sharpi Kuwert. -zz Skarpi Rey, Pa/p., 1885, 296. 

46. Lareynia caliginosa Lap. zz obscura Mail. 

t7. Ocatea i/i«?ica Kr., Wiegrm. Archiv, 4859, I, 42 (lndia fa/se). 
zz 6adia Er. (4). 

48. Ischnoglossa caspiaEpp., Uadde Ca*p , 485.zzcor/icnia Er. 

49. Oxypoda alricapillaMo\$.,Bull. Alose, 4858,111, 244. -alri- 

ceps Harold, Cat. Co!., 4868, 596 (lndia falsè). zz aller- 
nan8 Grav. 

90. Oxypoda confus a Ganglb., Kœf. Mitt., 4895, II, 66. zz /('ro- 

lensis Gredl. 

91. Aleockara brvnnescens Mots., /. c, 244. zz puberula Klug. 

22. » censor* Epp., IVien. En/. Zeif., 4890, 247. zz 
adusla Epp. (minor). 

23. Aleochara luteipennis Epp. zz cingulala Epp.; le lype de 

ce dernier est un immature de l'espèce. 

24. Aleochara Reilteri Epp. = discipennis Rey. 

25. » cognala liœkl., i*uf/. iUosc, 4852, 310. = tu/- 
/osa Mann. 

26. Atheta Ixtgens Mots., Bu//. Mosc, 4858, 111, 257. — rhyssop* 

lera Kr., lFte^m. .lrc/i., 4859, 37 (lndia falsè).— fungi Gr. 

27. A*he/a anaiis Thoms., Sk. Col., II, 293 (non Gr.).— catn/ront 

Sharp. 

28. Af/iefa armeniaca Epp. = Judilh Saulcy. 

29. » subglabra Sharp. = proccra Kr. 

30. » foveicoilis Kr. = palleoia Er. 

34. i tenuicornis Mots., /. c, 250 (lndia falsè). -= mar- 
cha Er. 

32. Alhela tropica Mots., /. c, 256 (lndia /a/sè). =* longicor- 

nis Gr. 

33. Alheta Iselipes Rey, Brév., 4873, 430.= nigricornis Thoms. 

34. » Schneideri Epp. = lucluosa Rey. 

35. Dilacra Fleischeri Epp. = priunosa Kr. 

36. Geos/iba cursor Mots., /. c, 251 (lndia falsè). = circellaris 

Gr. $. 

37. Sipalia Ludyi Epp. = rufîcollis Er. var. $>. 

38. » koronensis Ganglb. = abdominalis Mots. Ç. 

(1) J'ai sous les yeux (collection Helfer au Musée de Prag") les espèces de Staphy li- 
pides faussement décrits de l'Inde, d'après cette collection, par Motscbulsky et Kraatz. 
Comment ces espèces d'Europe ont-elles été mêlées aux chasses indiennes d'Helfer? 
Je l'ignore ; mais la confusion est certaine. 

Les autres espèces européennes faussement citées d' « lndia or. » parle D r Kraatz, 
d'après la même collection, sont: Xantholinui punctulatut Payk., Quediut cruentu$ 
01. et Tachyporut nitidulut F* {brunneui F.)« 
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39. Homalota arcana Rey, Bréu.,.1871, 143 (non Er.); = plana 

Gyll. 

40. Oligota indica Mots., /. c, 236. — indica Kr., {. c, 4i (India 

falsè). =.pusiUima Grav. 

41. Tachinus Lederi Epp. = /i a me ra lis Grav. Ç. 

42. Conurus cinclus Ilots., /. c, 223 (India /ai«è)=var. tmmacu- 

/a/u* Steph. 

43. Bryocharis vittata Epp. = rugipennis Pand. var. 

44. Mycetoporus testaceus Kr., /. c, 64 {India falsè). = splen- 

didus Gr. 

45. Mycetoporus Mulsanti Gangtb., #a?/. Me/f., 1895,376 = var. 

te nuis Rey. 

46. Mycetoporus Reitteri Epp. =■ clacicornis Steph. var. 

47. Tanygnaihus varicornis Woil. = terminatis Er. 

48. Quedius silensis Fiori, A r a/. Sic, 1894, 86. = mesomelinus 

Marsh. 

49. Quedius alpinus Fiori, J. c, 87. s= lœvigalus Gyll. 

50. » carntcu* Fiori, Z. c, 50. = cincticolUs Kr. 

51. » Sturanyi Ganglb., /vœ/\ MiM., 404.= robustus Scrib. 

52. Ocypus garganicus Fiori, /. c, 89. = otens Mûll. var. 

53. Quedius macrocephalus Rey, Brév., 1877, 150 (non Gr.).= 

var. afpestfri* Er. 
5i. Philonthus spernxophili Ganglb., Ver/i. Zool.-Bot. Ges. 
Wien, 1897, 4. = sordidus Grav. var. 

55. Philonthus k-punctatus Fiori, /. c, 91. = ebeninus Gr. 

56. » longulus Mots., /. c, II, 662.— xem/Aomer us Kr., 
/. c., 83 (India falsè). = fimetarius Grar. 

57. Leptacinus sardous Fiori,./. c, 94.= parumpunctatus Gyll. 

58. Medon fuscipennis Mots., /. c, 643. — a f finis Kr., /. c, 142 

(India falsè). = melanocephalus. Fabr . 

59. i4«/eîius flavus Kr., /. c, 119 (India /îWsè). z= pulchellus 

Heer (immaturus). La fin de la description a été omise par 
l'imprimeur. 

60. Stenus calabms Fiori, /. c, 95. = Juno Payk. 

01. » cariniger Mots., /. c, i857, IV, 513.— vilis Kr., /. r,, 
162 (India falsè). = fuscipes Grar. 

62. Bryaxis sanymnea auct. (non Linn.). zz longicornh Leach, 
ZooU Miscell., 1817, 111, 85. 

Les auteurs récents, même Ganglbauer {Kœf. t 39 et 806), 
font du St. sanguineus L. à la (ois une Aleochara et une 
Bryaxis!! Or, le type de la collection Linné est une Aleo- 
chara (test* Champion in litt. et Mots., Etud. Ent., 1857, 
VI, 55), 
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CATALOGUE 

DES STAPHYLINIDES DE BARBARIE 

Et des lies Açores, Madères, Salvages M Canaries 

(Par Albert FAUVEL. 



SUPPLEMENT 
DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 



Pklœocharis acutangula*. 

Voisine de comirclU Fvl. par sa grande taille et ses longues 
élytres, mais plus parallèle, plus déprimée ; 4'un testacé rougeâtre 
moins brillant; antennes et pattes testacées; extrême base des 
élytres, un triangle mal défini vers l'-écnsson et abdomen noirâtres ; 
marges des segments 3-6 et moitié apicale environ du 7° rou- 
geâtres; le 8 e roussatre, petit, conique, terminé par deux styles 
assez courts, à peine divergents ; ponctuation effacée sur la tête, 
écartée, subrâpeuse au corselet dont le fond e*l alutacé, assez forte, 
peu serrée et plus râpeuse aux élytres, plus fine, subimbriquée â 
l'abdomen ; pubescence flav-e comme chQzconurella; antennes plus 
courtes, à articles 3-10 transverses; corselet transverse, bien moins 
arrondi sur les côtés qui sont rétrécis-sinués avant les angles pos- 
térieurs; ceux-ci assez aigus, un peu saillants en arrière; disque un 
peu impressionné ; base impressionnée et sinuée de chaque côté; 
élytres très parallèles, d'un tiers plus longues que le corselet, im- 
pressionnés autour de l'écusson; 7 e segment abdominal d'un tiers 
pins long que le 6 e ; segments 3-6 subparallèles. — Long., % mil!. 

Tunisie, Teboarsouk. — Un exemplaire. 

Ma collection. 

A0VU9 <T Entomologie. — Avril 1898. 7 
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Anthobium metasternale *• 

Très voisin du torquatum Marsh., mais distinct par sa tête moins 
large, plus inégale, enfumée de chaque côté, ses yeax moins gros, 
moins saillants ; son corselet encore plus court, plus fortement 
chagriné, moins convexe, à sillon médian pins large; plus marqué ; 
la ponctuation de la tête et du corselet plus forte, moins dense et 
les caractères du cf, qui a les él vires moins tronquées à l'extrémité 
et dont le metasternum est pourvu d'une impression assez large 
limitée en dehors de chaque côté par un petit tubercule plus ou 
moins mousse. — Long., 2-2 2/3 mill. 

Provinces d'Oran, d'Alger et de Gonstantine. — Madère. 

Il remplace dans ces régions le torquatum d'Europe. 

Planeustomus Bonnairei *. 

Le plus petit du genre. Couleurs de Velegan tulus Kr., mais très dis- 
tinct de toutes les espèces par ses antennes courtes et rhopaliformes, 
à I er article court, gros et renflé, les 4 e , 5 e et 6 e bien plus étroits que 
les suivants, très transverses, le 5» un peu plus gros que les deux 
contigus, les 7-1 i formant la massue, le 8° très tranverse et bien 
plus court que le 7 e ; tête plus brillante que chez elegantulus; 
corselet plus court, à ponctuation plus forte, plus rare; élytres à 
peine plus courtes que chez eleganiulus, à points des séries un 
peu moins nombreux ; abdomen à ponctuation encore un pen plus 
écartée. — Long., 1 3/4 mill. 

Province de Constantine : Laverdure. — Un exemplaire. 

Collection Bonnaire. 

Thinobius algiricus *. 

Voisin d'heterogaster Fauv. par son abdemen feutré-velouté, 
mais très distinct par sa taille moitié plus petite, son avant-corps 
moins brillant, ses yeux à facettes bien plus petites, ses antennes 
courtes, à articles 4-7 submoniliformes, un peu transverses, le 8 e à 
peine plus long que les précédents, les 9° et 10° à peine plus longs 
que larges ; corselet plus petit, plus fortement chagriné, très 
arrondi-rétréci aux angles postérieurs, qui sont complètement nuls; 
une impression au milieu du disque; une autre moins profonde 
sur les côtés au milieu ; élytres un peu plus courtes que chez kele- 



rogaiter, à sculpture un peu plus visible; abdomen à ponctuation 
très obsolète, plus dense. — Long., 4/5 mill. 

Province d'Alger : Ouarsenis. 

Collection de Vauloger et la mienne. 

Trogophlœus armioollis *. 

Du groupe des arcuatus Steph. et dilataticoîlis Epp., mais 
unique dans le genre par ses antennes très robustes, à peine renflées 
vers l'extrémité, sa tête robuste, transverse, ses gros yeux et sur- 
tout la forme de son corselet, dont les côtés sont armés au tiers 
antérieur d'un gros tubercule dentiforme saillant en dehors; cou- 
leurs d'arcuatus, mais antenDes noirâtres, sauf le i er article d'un 
testacé sale et les cuisses d'un testacé rougeâtre ; tête à ponctuation 
plus forte; tempes arrondies à partir des yeux; corselet bien plus 
large en avant à cause des expansions tuberculiformes, très rétréci 
et bisinué en arrière de celles-ci jusqu'à la base; une très large et 
profonde impression en dedans de ces expansions formant une 
sorte de fer à cheval avec l'impression antébasilaire transverse qui 
est très large et rugueuse ; une autre impression moins profonde 
et bien moins grande, ponctuée, sur le disque au-devant de celle-ci, 
et une petite fossette peu profonde au-de\ant de celte dernière; 
élytres grandes, un peu transverses, à ponctuation et pubescence 
moitié moins denses que chez arcuatus, bien plus brillantes; 
abdomen poli, à pilosité très écartée et ponctuation très Une et très 
rare ; pattes plus robustes. — Long., 3 i/2 mill. 

Kabylie; Ëdough; £1 Fedja. 

Cette espèce remarquable a été découverte à PEdaugh par mon 
excellent et regretté ami CI?. Brisout de Parneville; on en a re- 
trouvé quelques exemplaires en Kabylie et en Tunisie. 

Trogophlœus alutaceus *. 

Très remarquable par la tête, le corselet et l'abdomen très den- 
sément et finement alutacés, ce dernier couvert d'uue pubescence 
argentée un peu feutrée, moins dense aux élytres; voisin d'halo- 
philus Kiesw., mais très différent, outre ces caractères, par ses 
antennes plus longues, à 5* article notablement plus long et plus 
large que les 4° et 6 e , le corselet bien plus long, subcordiforme ; 
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les élytres pins longues, presque mates ainsi que l'abdomen. — l 
Long., i 3/4 Q.ill. 

Aude: La Nouvelle, juillet! — Espagne: Puerto de Santa-Maria 
près Cadix! — Sardaigne: Cagliari, mars! — Tunis, septembre. 

Cette espèce parait exclusivement maritime. 

Bledius ensiler *. 

Voisin ù'unicornii, mais plus grand, plus conrt ei plus large 
que les plus grands exemplaires de cette espèce; distinct à première 
vue par son corselet assez brillant (c?) ou brillant, à peine alutacé 
($), la corne protnoracique du c? qui est fine et à peine plus large 
à son extrême base qu'au milieu; antennes plus robustes; tuber- 
cules antennaires plus saillants; corselet bien plus grand, plus 
large et plus court, à grosse ponctuation égale et sillon entier, très 
net ; élytres un peu transverses, fortement, mais moins densément 
ponctuées, assez éparsement cbez le cf; abdomen plus brillant; 
pattes rougeâtres. —Long., 4 1/2-4 3/4 mill. 

Oran : La Sénia ; Constantine: Les Lacs. — Un c> et une $. 

Ma collection. 

Oncophorus miricollis *. 

Nitidus, breviter parcissime flavo-pilosus, abdomine opaculo ; man- 
dibularum parte diraidia basali (dimidia apicali nigra), capite prœ- 
ter gênas post oculos infuscatas, tboraceque ruQs, antennis pedibus- 
que rufo-testaceis, elylris albidis; ab O. Pirazzolii Epp. colore, 
abdomine inagis opaco, antennarum clava triarculata, latiore, capite 
minus convexo,praeterdiscum laevem subtilitercoriaceo, impunctato, 
puncto unico ad tuberculi anlennarii basin, puncto alio posterius, 
utrinque notatis, foveola parvula disco medio obsoleta ; clypeo 
multo breviore, maxime transverso; tborace singu)ari, margine 
antico truncato, inde ultra tcrtiam par te m anticam parallelo, pos- 
terius arcuatim sat dilatato, angulis posticis obtusis, supra oculo 
fortissimo armato punctis aliquot vix perspicuis, punctisque biais 
grossis prope sulculum longitudinalem utrinque notato, puncto 
antico magis quam postico a sulculo remoto, puncto alio exlus 
prope marginem lateralem ad tertiam partem posticam impresso ; 
elytris obsoletius parciusque, abdomine etiam parcius punctulalis. 
— Lonff., 3 3/4-4 4/4 mill. 
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Variât fia vus, manditralarom diroidio basali capitêque rufis, tho- 
race rufo-testaceo, abdominis segmento penullimo parum picescente. 

Province de Constantine; Tunisie. — Assez commun à Obock. 

Dolicaon canariensis *. 

D. punctigero Fauv. (maroccano) affinis, sed capite, thorace ely- 
trisque subîilius punctatis. capite praesertim diverso, obovali, angu- 
lis posticis fere rotundatis, punctis mullo subtilioribus utnnque et 
postice notalo; thorace laleribus magis parailelo; elylris haud 
transversis, quarta parte longioribus quam latioribus; abdomine 
pauilo fortius punctato sat distinclus. — Long., 6 mil). 

Grande-Canarie. 

Collection Cb. Alluaud et la mienne. 

Lathrobium mimeticum *. 

Distinct du scutellare Nordm. par sa taille plus grande, sa forme 
plus large, plus robuste, sa tête plus grosse, plus courte et plus 
large, plus densément ponctuée, ses élytres bien plus finement 
ponctuées et la coloration de son abdomen ; différent de Vangusta- 
tum Lac. aussi par la taille et la forme, par la tête aussi bien plus 
grosse, plus large et plus courte, à ponctuation plus forte et moins 
serrée, par le corselet bien plus large, les élytres plus courtes, à 
ponctuation moins dense et bien moins profonde, l'abdomen dont 
les segments 7 et 8 sont rouges en entier, et les caractères du d*, 
qui a les segments 3-7 impressionnés longitudinalemerit au milieu, 
ces impressions graduellement plus larges du 3° au 5 e , celle du C e 
beaucoup plus large et ciliée de chaque côté de pubescence noi- 
râtre, celle du 7 e large, obsolète et ciliée de même, ce segment 
tronqué au sommet sans échancrure visible. — Long., 6 1/2-7 mill. 

Tunisie: Teboursouk. — Deux exemplaires d\ 

lia collection. 

J'ai rapporté à tort au mimeticum {Cat., 1897, 285) un exem- 
plaire de Médéah. qui constitue une curieuse variété iïantjustatum 
Lac. à moitié apicale du 7° segment et 8 e en entier rouges ; j'ai 
reçu aussi cette variété de Tanger, où elle se trouve avec Vangus- 
tàtum type à abdomen noir. 



Digitized by 



Google 



Scimbalium biskrens* *. 

Plus petit et surtout plus étroit que les antres espèces d'Europe 
et du nord de l'Afrique; d'un testacé rougeâtre avec les antennes 
et les pattes plus claires, et l'abdomen à peine enfumé; voisin du 
tesUceum Er., mais distinct des exemplaires les plus clairs de 
cette espèce par sa forme étroite, surtout à la tête, celle-ci parallèle 
à partir des yeux avec les angles postérieurs bien moins arrondis, 
à ponctuation plus serrée, visiblement plus forte; les antennes à 
2 e article à peine plus court que le 3 e : le corselet moins élargi en 
avant, à ponctuation plus égale, plus serrée, à espace longitudinal 
médian bien limité par une série de petits points de cbaque côté ; 
les élytres plus convexes, d'un quart plus longues que larges, plus 
fortement et moins densément ponctuées ainsi que l'abdomen ; 
(3 inconnu. — Long., 5 mil]. 

Biskra. 

Achenium macellum *. 

Curieuse espèce à forme étroite et parallèle d'un Lathrobium 
déprimé; d'un testacé rougeâtre, brillant à l'avant-corps, un peu 
moins à l'abdomen; élytres d'un jaune paille; plus petit que les 
plus petits exemplaires du tenellum Er. ; antennes assez robustes, 
courtes, n'atteignant pas la base du corselet; tête étroite, assez 
allongée, parallèle des yeux aux angles postérieurs qui sont obtus, 
mais marqués, couverte d'une ponctuation forte, égale, assez dense; 
yeux petits; front biimpressionné avec l'intervalle des impressions 
relevé et lisse; corselet très étroit, sinné sur les côtés au tiers 
antérieur et très peu rétréci de là à la base; tous les angles très 
arrondis; disque assez inégal, à ponctuation un peu plus une et 
moins dense que celle de la tête, l'espace médian longitudinal bien 
limité par une 3érie de points de chaque côté; élytres d'un tiers 
plus longues que larges, à petites soies flaves courtes et rares, avec 
de petits points en séries jusqu'aux 2/3, et de très rares points au 
delà ; abdomen étroit, parallèle, à pubescence flave assez longue et 
assez dense, très finement alutacé avec une ponctuation très fine, 
assez serrée. — Long., 4 mill. 

Biskra. 

Xantholinus aequalis * 

Distinct à première vue des rufipes Luc. à pattes rembrunies 
par sa taille moindre, son corselet finement alutacé, à double série 
dorsale médiane très régulière et la ponctuation bien plus fine et 
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plus dense des élytres et de l'abdomen; plas voisin du linearis 01., 
mais de taille moyenne pins grande : noir bronzé moins brillant, 
avec les antennes et les pattes brunes, les tarses d'un testacé rou- 
geâtre; tète et corselet alutacés; celle-ci plus courte, plus large, 
ovale, avec les angles postérieurs plus arrondis, à ponctuation plus, 
fine, bien plus serrée, celle du corselet également plus fine et plus 
dense, confuse en dehors des deux séries disooïdales médianes ; 
élytres plus fortement et plusdensément ponctuées.*- Long., 8-8 1/2 
mill. 

Algérie. 

Staphylinus (Ocypus) Walkeri *. 

Taille et forme des plus petits edentulus Block, mais très distinct 
à première vue notamment par ses antennes un peu plus fines, la 
tête et le corselet très brillants, d'un noir bronzé, à grosse ponc- 
tuation quatre fois moins serrée, avec les espaces lisses du milieu 
de ceux-ci bien plus larges, surtout celui de la tête, qui est moins 
courte avec les angles postérieurs moins arrondis et les côtés 
presque élargis en arrière des yeux; le corselet visiblement plus 
étroit; les élytres un peu plus rugueuses et l'abdomen moins mat, 
à ponctuation moitié plus forte et moitié moins dense. — Long., 
12 1/2 mill. 

Maroc: Esmir. — Un exemplaire £• 

Philonthus Noualhieri *. 

Espèce remarquable, quoique voisine pour la forme générale des 
fmeus et discoïdeus Grav.; très différente du second, notamment 
par sa couleur et son corselet à séries de 3 points (au'lieu de 4) ; 
étroit, convexe ; d'un noir profond, assez brillant; pattes et an- 
tennes d'un rougeâtre enfumé ; les 4 premiers article.**, de celles-ci 
plus clairs, le 1 er tacheté de brun; élytres en entier d'un rouge 
sang; pattes antérieures, genoux et tarses plus clairs ; antennes 
robustes, renflées vers le sommet, à articles 5-10 très transverses; 
tête rectangulaire, à peine trans verse; côtés parallèles, angles pos- 
térieurs droits; yeux presque moitié plus petits que ceux de 
discoïdeus; deux points plus rapprochés sur le disque entre 
ceux-ci, quatre en arc près de la base sur le vertex ; quatre ou cinq 
autres en arrière des jeux ; corselet analogue à celui de fuscus, 
mais noir, plus convexe, à points sériaux plus petits et à peine re- 
bordé ; écusson noirâtre ; élytres carrées, à ponctuation, fine, 
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dense, ruguleuse et pubeseence foxfsse, plu* ourte- qite <she* fusctts ; 
abdomen à segments plus convexes, à ponctuation plus âne et plus 
écartée, et a- pnbeseence également phis fine et bfe» pins canne; 
pattes bien moins robustes; J extrémité du 7 e segment incisé en 
triangle large, peu profond. — Long., 5 f/**6 milF. 

Biskra. — Quatre exemplaires. 
Ma collection. 

Je suis beureux de dédier cette espèce à mon excellent ami Mau- 
rice Noualhier, qui l'a découverte et m'a très généreusement donné 
tous ses Stapbylinides d'Afrique et d'Europe. 

Philonthus canariensis *. 

Phil. simulant * Woll., Cat. Can. Col., *8U, «74. 

Wollaston a confondu à tort sous le même nom de simulant tes 
exemplaires madériens et canariens de deux petits Philonthus voi- 
sins du nigrilulus Gr.; mais certainement l'espèce des Canaries est 
distincte du simulans Woll., de Madère, par ses antennes plus 
courtes, à articles 5-10 très transverses, la tête, surtout chez le c?, 
bien plus courte et bien plus large (et non subrectangulaire-allon- 
gée), à angles postérieurs très arrondis, bien moins marqués; les 
yeux notablement plus grands ; l'impression frontale bien plus nette ; 
les côtés à points plus gros et plus nombreux ; le corselet plus pa- 
rallèle et plus court ; la ponctuation des élytres quatre fois plus 
fine et très dense ; leur pnbeseence et celle de l'abdomen bien plus 
fines et plus serrées ; la ponctuation de celui-ci au moins moitié plus 
dense. — Long., 5-S 1/2 mill. 

Canaries. 

La couleur des élytres, d'un cuivreux vif cbez simulstnê, est 
d'un cuivreux terne, passant fréquemment au bronzé*veréâtre, étiez 
canariensis. 

Qttedius Gautardi*. 

Voisin du longicornis Kr. par sa petite tête étroite et régulière- 
ment oblongue, mais très différent par ses autres caractères ; d'un 
brun de poix peu brillant; tête noirâtre; élytres vers les bords 
externe et apical, suture, marges des segments abdominaux, boncue, 
antennes et pattes rougeâtres ; pubescence flave moitié plus serrée ; 
antennes plus courtes, a articles 7-10 transverses ; tète et corselet 
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très finement alutacés ; celle-ci dépourvue sur le disque des deux 
points interoculaires ; yeux d'un tiers plus grands; corselet bien 
plus long et bien plus étroit, oviforme, bien moins arqué aux angles 
postérieurs et à la base, sans trace d'impressions latérales; étytres 
plus finement, presque moitié plus densément ponctuées; abdomen 
irisé, à ponctuation très fine, très serrée vers la base des segments, 
bien plus écartée vers leur extrémité; segments 3-4 surtout assez for- 
tement impressionnés en travers avant la base. - Long., 8 1/3-9 mil?. 
Corselet brun clair ; élytres rouge&tres à disqne un peu enfumé 
(immature). 

Canaries : Ténérife, 

Ma collection. 

Hypocyptus megalomerus *. 

Du groupe du giganteus Fauv., dont il a la taille, la forme et la 
coloration ; mais moins brillant avec les élytres d'un brun obscur ; 
remarquable par ses antennes bien plus courtes, à i or article très 
renflé en triangle renversé, 2 e moitié plus étroit, oblong, à peine 
plus long que large; 3 e très étroit, un peu plus long que large, les 
suivants notablement élargis, 4-6 et 7-10 subégaux entre eux, il 9 
égal en longueur aux 9 e et 10° réunis ; corselet moins large, plus 
éparsement ponctué ; élytres plus longues, peu transverses, aluta- 
cées, à ponctuation moins serrée, plus visible; abdomen également 
alutacé, à ponctuation un peu plus rare; pattes plus courtes, très 
noires ; tarses d'un tiers plus courts. — Long., i i/f mill. 

Province de Constantine ; Tunisie. — Deux exemplaires. 

Ma collection. 

Oligota tugurtana *. 

Du groupe de pusillima Gr. par ses antennes à massue de trois 
articles, mais voisine de pumilio Kiesw. par ses autres caractères ; 
colorée et brillante comme celle-ci; presque moitié pins grande ; 
antennes plus longues, i articles 3 6 bien moins courts; massue 
enfumée ; élytres encore plus visiblement ponctuées ; abdomen à 
ponctuation striolée-inibriquée, très nette et écartée sur les seg- 
ments 2-4, plus serrée et plus fine sur les deux suivants. — Long., 
i 1/3 mill. 

Province de Constantine: Touggourt.— Deux exemplaires. 

Ma collection. 
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Atheta Mayeti *. 

Testacée, très brillante ; vertex ua peu enfumé ; élytres d'un 
jaune paille; une tache scutellaire, segments 4-5 sauf une bordure 
apicale et 6° sur le tiers basilaire, brunâtres; antennes obscures, 
sauf la base; voisine de la var. haematica Epp. de la pulchra, 
niais toute autre par sa ponctuation bien plus fine et encore plus 
écartée au corselet, trois fois plus rare, très éparse, subrâpeuse aux 
élytres; celles-ci à fond poli, plus longues, à pubescence fl ave très 
rare, avec une grande excavation suturale en arrière de l'écusson ; 
abdomen poli, n'ayant que quelques points épars et une pubescence 
jaunâtre, longue, également éparse ; antennes à 4 e article faible- 
ment, 5 e à 10 e assez fortement transverses. — Long., 2 mill. 

Tunisie. . 

Collection Mayet et la mienne. 

Atheta auréola *. 

Voisine A'amicala ; bien plus petite et presque moitié plus 
étroite, parallèle, un peu plus mate à Pavant-eorps, assez brillante 
à l'abdomen ; couverte d'une pubescence assez serrée et assez longue 
un peu dorée sous un certain jour, plus longue et plus rare à l'ab- 
domen; noire; antennes brunâtres; leur base et les pattes d'un 
testacé enfumé; antennes plus fines, à articles 4-10 très trans- 
verses; tète, corselet et élytres à ponctuation très serrée, très fine 
et presque égale, celle de l'abdomen très nette, plus serrée et plus 
visible aux segments 2-4 qu'aux suivants; tète avec un sillon lon- 
gitudinal abrégé et une petite fossette au milieu du disque ; corse- 
let de la largeur de la tête, bien plus étroit et bien moins trans- 
verse que chez amicula, à côtés subparallèles, obsolètemenl, mais 
assez largement impressionné dans toute sa longueur; élytres un 
peu plus larges et d'un quart plus longues que le corselet ; abdo- 
men subparallèle. — Long., i 1/2 mill. 

Tunisie: Bizerte. 

Collection de Vauloger et la mienne. 

Atheta af ricana *. 

Voisine de rugata Fauv., môme forme et même coloration; mars 
différente notamment par ses antennes tout autres, bien moins 
courtes, à articles 4, 5 et 6 un peu plus longs que larges, le 7 e 
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carré, les 8% •• et 10» à peiné transverses, le i I e bien plus long, 
égal aux deux précédents réunis; tête un peu plus mate; à ponc- 
tuation plus fine ; corselet moins court, finement, ruais visiblement 
sillonné sur toute sa longueur, à ponctuation un peu plus nette; 
élytres plus longues, à ponctuation nn peu plus serrée et moins 
visible, celle de l'abdomen un peu plus dense ; cf front à peine 
fovéolé; 7° segment abdominal tronqué presque carrément en' 
dessus au sommet, bien. plus large en dessous que chez rugata, 
saillant et tronqué carrément. — Long., 1 1/2-1 2/3 mil). 

Maroc ; provinces d'Oran et d'Alger. 
Collection de Vauloger et la mienne. 

Gbez rugata les articles 4-10 des antennes sont nettement 
transverses. 

Atheta iilaria *. 

Taille, forme et couleurs de snbtiliss'ma, mais toute autre par 
ses antennes très renflées, à articles 5-10 très transverses; très 
distincte ù'indocilis Heer, près de laquelle elle se place, par sa 
couleur, sa forme bien plus étroite, très parallèle, son corselet plus 
long, à côtés subparallèles, ses élytres bien plus longues ; d'un 
roux obscur peu brillant avec l'abdomen brun, le sommet de celui- 
ci très largement, la bouebe, les antennes et les pattes flaves ; pu- 
bescence bien plus serrée et plus fine ; antennes moins épaisses, 
surtout à la base, à articles encore plus courts; tête plus petite, à 
sillon plus marqué; corselet non transverse, seulement un peu plus 
long que large; élytres à peine plus longues que lui; abdomen non 
étranglé à la base. — Long., 1 i/o mill. 

Province d'Oran : Tiaret. — Espagne : Pozuelo de Calatrava ! — 
Corse: Porto-Vecchio, Bastia! — Var: Hyères ! 

Je n'en possède qu'un exemplaire de France, pris à Hyères par 
Lethierry; mais je l'ai reçue plusieurs fois de Corse. 

Atheta algirica *. 

Taille, forme et couleurs de xanthopus Th., mais très diffé- 
rente par son avant-corps plus mat, ses antennes plus longues, 
plus minces, à 1 er article d'un testacé rougeàtre, les 4 e à 7 e plus 
longs que larges, les 8 e à 10 e carrés, le 11 6 plus long, moins acu- 
miné ; tête et surtout corselet à ponctuation plus dense, subrâpeuse 
sur ce dernier, dont les côtés sont moins arrondis ; élytres à ponc- 
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tuation et pubescenee moitié plus fines ot moitié plus serrées ; 
ponctuation et pubescenee de l'abdomen presque trois fois plus 
denses, bien moins fortes, subégales, sauf au 6 e segment, où elles 
sont moitié plus écartées qu'aux précédents; cl 7 e segment en des- 
sus tronqué au sommet, dont le milieu est à peine incisé, offrant 
quatre petites crénelures de chaque côté de l'incision et en dehors 
nne petite dent épineuse ; en dessous saillant et assez longuement 
arrondi en arc. — Long., 2 1/4-2 2/3 mill. 

Province de Constantine. — Cinq exemplaires* 

lia collection. 

Atheta trapezicollis *. 

Voisine de tenuissima Epp., plus mate sous une pubescenee 
grise extrêmement fine et serrée; d'un noir de poix; corselet, moi- 
tié apicale du 6 6 segment de l'abdomen et 7° roussâtres ; élytres 
brunâtres; antennes d'un testacé rougeâtre; pattes flaves; ponc- 
tuation encore plus fine et plus dense que chez tenuissima, sur- 
tout à Pavant-corps, où elle est à peine visible; articles 4 6 des 
antennes n^oins courts ; yeux moitié pins petits, bien moins sail- 
lants ; front largement excavé entre les antennes, l'excavation pro- 
longée en arrière en sillon peu marqué : corselet en avant de la 
largeur de la tête, subtrapézoïdal, très arrondi, un peu prolongé en 
arrière à la base ; angles postérieurs très obtus ; disque largement 
déprimé en forme de sillon longitudinal peu profond; élytres pres- 
que d'un tiers plus larges et plus longues que le corselet: abdomen 
un peu atténué à l'extrémité, à rebord marginal moins épais que 
chez tenuissima. — Long., 1 1/3 mill. 

Province d'Oran: Ouarsenis. 

Collection de Vauloger et la mienne. 

Atheta Noualhieri *. 

Voisine de curraxKr., mais très distincte par tous ses caractères; 
noire, un peu mate à l'avant corps, qui est assez déprimé, plus 
brillante à l'abdomen; antennes brunes, plus claires à la base; ély- 
tres et pattes testacées; pourtour de lecusson souvent enfumé; pu- 
bescenee flave, rare à la tête et au corselet, serrée aux élytres, 
très rare et courte à l'abdomen, dont les segments offrent sur les 
marges de longs poils de même couleur ; ponctuation fine, peu 
serrée sur la tête, trois fois plus fine et plus dense au corselet et aux 
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élytres, rare, mais mette à l'abdomen ; antoOBes plus fines et nota- 
blement moins longues que chez currax, à dernier article relati- 
vement plus long; yeux plus gros, plus saillants ; impression fron- 
tale obsolète ; corselet plus petit, plus court, Bubqnadrangalaire, 
bien moins rétréci vers 1% base, plus déprimé, à sillon moins mar- 
qué; élytres plas longues, carrées; g\ 6 e segment avec nue très 
grosse dent tuberculéc, obconique, au milieu ; 7° inégal, étroit, 
tronqué-trisinué en dessus, prolongé-saillant en arc en dessous. — 
Long., 3 i/2 mill. 

Biskra. — Sept exemplaires. 

Ma collection. 

Anomognathus suturalis *. 

Unique par les caractères du d". Presque moitié plus grand que 
cuspidatus Er., coloré de même, mais avec les antennes brunes, à 
trois premiers articles d'un testacé rougeâtre et le 7° segment abdo- 
minal noir en dessus, testacé en dessous; antennes plus robustes; 
i er et 3° articles plus longs, le 1 er moins renflé; tête pius forte- 
ment ponctuée, à fossette plus marquée ; yeux plus petits; corselet 
moins court, subtrapézoïdal, plus granuleux, bien plus sinué sur les 
côtés, avec les angles postérieurs subdentés ; impression du disque 
bien plus large et bien plus profonde ; élytres plus longues, d'un 
quart plus longues que le corselet, assez largement relevées en 
bosse peu saillante vers la base de chaque côté en arrière de l'écus- 
son, pourvues d'un sillon lisse très net, carinulé en dehors, subar- 
qué, qui se détacbe du tiers postérieur de la suture et la rejoint à 
son angle apical ; abdomen parallèle, nettement, peu densément 
ponclué-subrâpeux ; 7° segment en dessus pourvu d'une grosse ca- 
rène longitudinale qui se termine en dent obtuse, profondément 
échancré-sinué au sommet de chaque côté de cette dent, avec un 
assez fort hameçon un peu recourbé eu dedans et limitant l'échan- 
crure en dehors ; en dessous peu saillant, régulièrement arrondi en 
arc ; segments 3-4 en dessus relevés au milieu en large bosse obso- 
lète. — Long., 2 d/3 mill. 

Province de Constantine: Edough. — Un seul c?. 
Ma collection. 

Se place auprès de tricuspis Epp., mais très distinct par ses ca- 
ractères sexuels. 
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Tachyuaa ▼•ntralis *. 

. Forme de Vqbjecta Rey, mai* un peu plus petite, plus étroite et plus 
parallèle; d'an ooir peu brillant sous une pubescence d'un gris fla- 
vescent courte et serrée ; les deux premiers segments de l'abdomen 
d'un testacé rougeâtre obscur, le 3 9 en toutou partie rougeâtreou 
brunâtre; antennes bien plus courtes, plus Unes que cbez objecta, 
tous leurs articles bien plus courts, le 10 e assez transverse; ponc- 
tuation moins dense, plus forte à la tête, au corselet et aux élytres, 
moitié plus forte et plus écartée à l'abdomen; tête plus étroite, sub- 
parallèle en arrière des yeux qui sont bien plus petits; corselet aussi 
long, mais bien plus étroit et plus convexe ; élytres également plus 
étroites, plus longues, un peu plus longues que larges, à liseré api- 
cal flave, tantôt très net, tantôt effacé cbez les exemplaires très 
foncés; abdomen plus claviforme ; segments 2-4 fortement impres- 
sionnés en travers à la base ; antennes et pattes variables de cou- 
leur. — Long , 2-2 i/2 mill. 

Algérie, Tunisie. — Sicile (Syracuse!). — Corse. 

Les exemplaires très foncés ont les antennes noirâtres avec leur 
1 er article et les pattes brunâtres, les genoux à peine et les tarses 
rougeâtres; ordinairement les antennes sont brunes ou roussâtres 
avec le 1 er article plus clair, et les pattes sont d'un roussâtre plus ou 
moins clair avec les tarses teslacés. 

Falagria desertorum *. 

Plus courte que nœvula Er., et de coloration assez analogue, 
mais d'ailleurs très différente; moins brillante; d'un noir de poix; 
base des an tenues, corselet et segments 2-4 de l'abdomen d'un roux 
clair enfumé; élytres et pattes d'un testacé enfumé, celles-là avec 
une bande brune transverse moins foncée que chez nœoula; an- 
tennes plus unes, plus courtes, à articles 8- 10 transverses; tête bien 
plus courte, transverse, tronquée à la base, bien moins convexe, à 
ponctuation plus fine, plus dense; yeux moins saillants; corselet 
tout autre, bien plus court, à peine plus long que large, bien moins 
atténué en avant, pentagonal, avec une très large et très profonde 
impression longitudinale sur le disque; élytres bien plus densément 
et finement ponctuées et pubescentes ; ponctuation et pubescence 
de l'abdomen également plus fines et plus denses. — Long., 2 i/4- 
2 1/3 mill. 

Algérie, Tunisie; régions désertiques. 
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Genre Apteranillas Dohra. 

Ce genre, qui semble particulier à la faune barbaresquè(i), compte 
déjà sept espèces. La plus anciennement décrite (Dohrni fourni.) 
est propre au Maroc et à Gibraltar ; le Foreli Wasm. est spécial à 
la Tuuisie; les cinq autres sont algériens (lïaffrayi, convexifrons 
et Lethierryi de la province d'Alger; hipponemis et Theryi de 
celle de Constantine;. Je connais de visu ces sept espèces ; mais 
deux {convexifrons et Raffrayi Fairm.) manquent à ma collection. 

Voici le tableau de leurs caractères principaux: 

A. Elytivs bien plus larges a l'extrémité qu'elles ne sont longues a la suture. 
o. Taille grande (au moins 4 mill.). 

b. Corselet dé, .rimé, largement creusé au milieu, impressionné, de 

ch<que côté Dohrni, 

b'. Corselet conyexe, simplement sillonné au milieu. 
c. Abdomen et surtout corselet très finement et denséraent ponc- 
tués, peu brillants ; ce dernier assez court et large, très fine- 
ment sillonné. conxexi front- 

c\ Abdomen fortement, corselet nettement, tous deux bien 
moins denséraent ponctués, brillants ; corselet à sillon bien 

plus profond et plus large Lethierryi. 

oV Taille très peiite(2 1/2 mill.); élylree à la suture plus courtes 
que la it.oilié de la largeur du corselet; celui-ci alulacé. peu densé- 
ment ponctué, très largement et profondément impressionné longi- 
tudinalement, faiblement de chaque côté en arrière ; les deux der- 
niers segments de l'abdomen à ponctuation très rare. . . . Raffrayi. 
A.'. Elytres pas plus larges ou plus étroites à leur extrémité qu'elles ne 
6ont longues à la suture. 
a. Elytres non visiblement plus longues que larges. 
b. Tôle profondément sillonnée, à ponctuation râpeuse assez éparse ; 
abdomen à segments 5-6 bien moins densémont ponctués que les 

précédents; corselet étroit, allongé hipponemis. 

b\ Télé à sillon très obsolète et à ponctuation râpeuse serrée ; abdo- 
men à segments 5-6 presque aussi denséinent ponctués que les 

précédents; corselet plus large, plus court Theryi. 

a. Elytres notablement plus longues que larges ; tête à ponctuation 
râpeuse serrée ; corselet étroit, allonge ; abdomen à segments 5-6 
bien moins denséraent ponctués que les précédents. .... Foreli. 

Ainsi la forme des elytres groupe de prime abord ces sept 
espèces: chez Dohrni, convexifrons, Lethierryi et Raffrayi, 
elles sont fortement trans verses ; chez hipponensis et Theryi à 

(1) M. Walker a trouvé un seul exemplaire de VApt. Dohrni à Gibraltar, près de la 
Sierra Lorca; mais la faune de ce point extrême de la péninsule ibérique peut être 
rattachée d'une manière générale à la faune barbaresque (Cf. Champion, Trans. EtU. 
Soc. Lond., 4898, p. 65 et suit. \ Les Staphylinus medioximus, Othius paralleliceps, 
Œdichirus unicolor, etc., offrent la môme exception qu'Apteranillut Dohrni. 
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peu près aussi longues que Larges; chez Foreli visiblement plus 
longues que larges. Le type unique du Raffrayi parait être un c? à 
cause de son dernier segment abdominal tronqué au sommet en 
dessus. 

Apteranillus Lethierryi *. 

Taille 4uDo/ir ni; très distinct du convexifrons notamment par 
son corselet et son abdomen brillants, bien moins densémeat pouc* 
tués, sa ponctuation forte à J'abdonien et nette pu corselet, dont le 
sillon est bien plus profond et plus large ; aussi très différent de 
Vhipponensis par sa taille presque double, sa Xorme large et 
robuste, sa tête (9) plus grosse, brillante, assez convexe, non im- 
pressionnée ni sillonnée, à ponctuation très nette, serrée, excepté 
en avant entre les antennes; son corselet (Ç) bien plus grand et 
plus large, à peine rétréci du premier tiers à la base, assez large- 
ment, mais légèrement impressionné sur le disque avec un fin fcil- 
lon longitudinal partant du premier tiers antérieur et se terminant 
à la base par une petite fossette peu profonde ; ponctuation serrée, 
un peu moins profonde, moins grauuleuse ; écusson bien moins 
granuleux ; élytres bien plus grandes, assez fortement transverses, 
moins impressionnées sur les côtés en avant, très fortement arquées 
de la base au premier tiers, un peu plus écbancrées à l'extrémité; 
abdomen à ponctuation bien plus forte, â peine moins nette et 
moins dense aux segments 5 -6 qu'aux précédents ; pattes bien plus 
robustes, à tarses postérieurs plus courts. o\ Tête assez déprimée, 
un peu impressionnée sur le disque en arrière des antennes; cor- 
selet très largement et profondément excavé-sillonné ; dernier seg- 
ment de l'abdomen en dessus bien plus large que chez U £, écban- 
cré en arc sur toute sa largeur, eu dessous bien plus saillant et 
aussi bien plus large .que chez la Ç, de même forme ; 9» dernier 
segment tronqué et légèrement sinué en dessus à l'extrémité, un 
peu plus saillant et arrondi en arc en dessous. — Long., 4 1/2 mill. 

Province d'Alger; Hammam-Rbira; plateau entre Médéah et 
Monaaïa. 

Apteranillus hipponeneis *. 

Kougeàtre, assez brillant, à une pubescence flave ; bouche, arti- 
cles i-2 et $-ii des antennes, tête, abdomen vers l'extrémité et 
pattes plus clairs ; très étroit à l'avant-corps, élargi à l'abdomen, 
qui est régulièrement ovale et dont la plus grande largeur est double 
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de celle des élytres ; 2° article des antenne* petit, moitié pins court 
que le 3° ; tête ovi forme (vue en dessus), à angles postérieurs com- 
plètement arrondis, déprimée sur le fronl, qui a une fovéole mé- 
diane dans un sillon longitudinal profond prolongé jusqu'à la base 
du vertex; corselet oblong, assez convexe, plus tronqué à la baie 
qu'au sommet, à côtés assez rétrécis à parlirdu tiers antérieur; une 
très large et profonde impression triangulaire s'étendant de la base 
en s'amincissant jusqu'avant le sommet, où elle est interrompue ; 
élytres formant ensemble un triangle presque régulier, à côtés très 
peu arrondis et peu impressionnés en dedans le long de la marge 
externe, plus fortement, mais moins densément râpeuses que le 
corselet; abdomen à segments 2-3 densément râpeux, i° densémeut 
ponctué, à peine râpeux, 5-7 à ponctuation graduellement plus 
éparse et plus fine, le 7 e en dessus tronqué au sommet dont le mi- 
lieu est à peine sinué, en dessous assez saillant et arrondi en arc. 
— Long., 3 1/2 mill. 

Bône. — - Un seul exemplaire. 

Ma collection. 

Àpteranillus Theryi *. 

Taille d'hipponensis ; plus large, plus déprimé, moins brillant; 
antennes un peu plus robustes, à 2 e article bien moins court; d'un 
rougeâtre obscur avec la bouche, les antennes, l'extrémité de l'ab- 
domen et les pattes d'un testacé rougeâtre; moitié antérieure du 
S 9 segment abdominal noirâtre; tête mate, très alutacée, très den- 
sément râpeuse, une simple impression très obsolète sur le disque; 
corselet aussi très densément, mais plus fortement râpeux que la lête; 
angles antérieurs plus marqués ; impression du disque moins pro- 
fonde; élytres bien plus larges, surtout vers la base; abdomen plus 
finement, presque moitié plus densément râpeux, les segments 5-6 
presque aussi râpeux que le 4«; le 7° en dessus assez arrondi, plus 
profondément sinué au milieu, en dessous arrondi en arc moins 
saillant que chez hipponensis. — Long., 3 1/2 mill. 

Province de Constantine : col des Oliviers. 
Collection Théry et la mienne. 

M. Théry a bien voulu m'offrir cette espèce, que je me fais un 
plaisir de lui dédier. 



Revue d'Entomologie*— Avril 1893. 
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Zyras maurus *. 

Très voisin à'exceptus Rey, mais plus brillant, noir avec la 
bouche, les antennes et les tarses seuls roussâtres, les tibias d'un 
roux foncé ; ponctuation de Pavant-corps plus visible, moins ser- 
rée; pubescence plus rare, grise; corselet plus grand, moius court; 
ponctuation de l'abdomen plus Tare, obsolète, devenant à peu près 
nulle sur le disque des segments, le 7* éparsement râpeux, en 
triangle largement arrondi au sommet. — Long., 8 4/3 mill. 

Provinces d'Alger (Milianah) et de Constantine (Edougb). — Deux 
exemplaires. 

Collection Bedel et la mienne. 

Zyras Lesnei *. 

Voisin de physog aster Fairm., de même taille, mais très diffé- 
rent; d'un noir brillant; boucbe, antennes, genoux et tarses rou- 
geâtres: derniers segments à liseré apical roux ; antennes bien plus 
longues, plus robustes surtout vers la base, moins claviformes, à 
articles 4-6 carrés, 7- 10 un peu transverses, II e acuminé; ponctua- 
tion plus Une à la tête, qui est plus excavée, bien plus Une, moitié 
plus dense au corselet, qui est élargi au tiers antérieur, et de là 
rétréci-sinué vers la base; angles postérieurs marqués, assez obtus; 
élytres plus densément et finement ponctuées, à pubescence flave 
peu serrée; abdomen tout autre, à 3° segment relevé au milieu en 
un tubercule étroit, longitudinal, dont les côtés sont ciliés de longs 
poils dorés dirigés obliquement en arrière; le 4 e relevé en une palette 
très lisse, creusée, dont la base s'appuie à la pointe du tubercule 
précédent; 5 e et 6° très éparsement granuleux; 7° en dessus tron- 
qué-snbarrondi au sommet, en dessous un peu plus saillant, assez 
acuminé en arc. — Long., 4 1/3 mill. 

Province d'Alger: Lagbouat. — Un seul exemplaire. 

Je suis beureux de dédier cette espèce à M. Lesne, qui Ta décou- 
verte. 

Gastrophaena *. 

Genre voisin de Bolitochara par ses tarses de 4-4-5 articles et 
ses tempes rebordées eu dessous ; faciès analogue, mais corselet 
non fovéolé au-devant de l'écussou ; segments 2-4 de l'abdomen 
saus impression large, profonde et crénelée en travers de la base ; 
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lame mésosternale brièvement triangulaire, obtnse à son extré- 
mité, rebordée, non carénée ; tarses postérionrs à 1 er article égal 
aux 2 e et 3° réunis, ces derniers égaux entre eux, 5 e égal aux trois 
précédent» réunis. 

L'unique espèce de ce genre est myrraécophile et vit avec un 
Aphœnogaster. 

Gastrophaena aphaenogastri *. 

Faciès assez analogue à celui de Bolitochara bellu Maerk., presque 
moitié plus petit et d'ailleurs très différent par tous ses caractères ; 
assez convexe; d'un testacé rougeàtre assez brillant sous une pu- 
èescence dorée, courte, pas très serrée aux élytres et à l'abdomen, 
plus longue au corselet, nulle à la tête ; élytres avec une macule 
brun-noirâtre mal déûnie de la suture au bord externe avant l'extré- 
mité qui est liserée de flave ; tête parfois brunâtre ; segments 4-5 
de l'abdomen, sauf un liseré apical, et moitié basilaire du 6° noirs; 
antennes courtes, assez robustes, claviformes, un peu obscurcies 
vers l'extrémité, à pubescence blanche, articles i-3 subégaux, ro- 
bustes, mais graduellement un peu plus étroits, 4° peu transverse, 
5 e et 6 e bien plus courts, 7-10 extrêmement transverses, environ 
trois fois plus larges que longs, 11 e gros, large, obeonique, égal aux 
8-10 réunis ; une petite soie brune, courte, à l'angle apical externe 
de chaque article ; tète orbiculaire, convexe, très finement alutacée, 
à ponctuation très Une, assez rare, avec un très étroit espace lon- 
gitudinal imponctué sur le disque; yeux petits; corselet un peu 
plus large que la tête, visiblement transverse, convexe, à côtés assez 
arrondis et rétrécis avant le milieu, de là peu rétréci et un peu 
sinuô vers la base qui est arquée ; angles postérieurs marqués, mais 
assez obtus ; ponctuation une, assez dense ; un sillon longitudinal 
très obsolète et plus densément pointillé sur le disque; élytres con- 
vexes, transverses, à peine plus longues, mais notablement plus 
larges que le corselet, à ponctuation un peu plus forte, moins dense, 
celle de l'abdomen une, un peu râpeuse, pas très serrée aux seg- 
ments 2-4, plus rare aux 5-6, les segments 2-4 étroitement et fine- 
ment sillonnés en travers à leur base, ces sillons sans trace de cré- 
nelures; 7 e segment tronqué en dessus, plus saillant et très large- 
ment arrondi en dessous. — Long., 2 1/3-2 1/2 mili. 

Province d'Alger : Teniet-el Had, dans le nid d'un Aphœnogaster 
noir à poils argentés. 

Collection de Vauloger et la mienne. 
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Sipalia sparsa *. 

Voisine â'hœmorrhoïdalis Heer, mais plus petite, bien plus bril- 
lante, à pubescence moitié moins dense et ponctuation toute autre; 
tète et abdomen noirâtres ; corselet et élylres d'un brun de poix; 
antennes d'un brun clair, à 2 premiers articles d'un testacé sale; 
boucbe, pattes et moitié apicale du 6 e segment de l'abdomen testa- 
cés; antennes plus courtes, plus unes, à articles 5-10 plus trans- 
verses; tête très finement et éparsement ponctuée; yeux bien plus 
gros, plus saillants; corselet bien plus court et plus transverse, 
plus rétréci vers la base ; angles postérieurs bien moins marqués, 
presque unis ; pas de fossette basilaire visible ; ponctuation rare, 
trois foi» moins dense; élytres à ponctuation moitié moins serrée, 
celle de l'abdomen trois fois plus rare.- Long., 2 mil!. 

Province d'Alger : Teniet-el-Had. — Une seule Ç. 

Ma collection. 

Aleochara Bonnairei *. 

Voisine de clavicornis Redt.; même taille et même forme; colo- 
ration très semblable, mais articles 5- il des antennes moins foncés, 
corselet d'un brun de poix avec toutes ses marges obscurément 
roussâtres. élytres, extrémité de l'abdomen et pattes d'un jaune 
paille; pubescence plus serrée; tête et corselet finement, mais 
nettement alutacés entre la ponctuation; 11 e article des antennes 
bien moins acuminé, obtus à l'extrémité ; corselet un peu moins 
large et moins transverse ; élytres à peine plus longues, à ponctua- 
tion un peu plus fine, celle de l'abdomen aussi un peu plus fine, 
plus dense; d\ suture des élytres sans trace de carènes; 6° seg- 
ment à tubercule dentiforme petit, moins rapproché du bord apical, 
7 e tronqué presque carrément avec 6 dents plus petites, égales et 
l'épine externe plus petite, plus courte. — Long., 2 1/3-3 mill. 

Algérie ; Tunisie ; régions désertiques. 

Très distincte à première vue par les caractères du c?. 

Oxypoda pennata *. 

Voisine de rugifera. Fauv.; mais plus petite, plus étroite, bien 
plus brillante et moins fortement ponctuée, avec les élylres plus 
convexes, presque d'un tiers plus longues que le corselet, un peu 
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enfumées à la base ; pubescence fine, serrée, roussâtre : noire ; cor- 
selet brun, plus clair sur les côtés; élytres roussâtres; antennes 
et pattes d'un rougeâtre sale et obscur; extrémité du 6 e segment 
abdominal et 7 e surtout plus clairs ; antennes assez courtes, dues, 
peu renflées, à 4 e article moniliforme-transverse, 5-iO bien plus 
courts, plus larges, égaux en longueur, sauf le 10 e qui est un peu 
moins court; 11° subégal aux trois précédents réunis; ponctuation 
fine et serrée sur la tête et le corselet, un peu râpeuse sur celui ci, 
plus forte et plus râpeuse aux élytres, très fine, serrée et à peine 
râpeuse à l'abdomen, où elle est un peu moius dense sur le 6 e seg- 
ment; corselet notablement plus large que la tête, assez trans- 
verse, plus étroit en avant qu'en arrière ; côtés peu arrondis ; 
angles postérieurs obtus ; élytres à peine plus larges que le corse- 
let; abdomen à peine atténué vers l'extrémité; 7° segment tronqué, 
à peine visiblement sinué à son bord apical. — Long., i 2/3 mill. 

Province de Gonstantine : Biskra. — Un exemplaire. 

Ma collection. 
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MISSION SCIENTIFIQUE 

DE M. CE ALLUAUD AUX ILES SÉCHELLES 

(mars- m ai 1892) 



COLEOPTERES STAPHYLINIDES 

Par Albert FAUVEL 

Tribu PIESTINI Kr. 

Ancaeas FauVeî. 
i . laevigatus Kr. 
La Digue, 4. 

Lispinus Erichson. 

2. politulus *. 

L. castaneo Fauv. vicions, sirniliter coloratus, sed paulo major, 
mullo latior, minus alutaceus, antennis longioribus, totis rufis, arti- 
culis 6 ultimis minus clavatis minusque transversis; capite majore, 
fere laevi, fronte utrinque parum impressa, oculis minoribos, minus 
convexis; thorace adhuc breviore, Jatiore, vix perspicue punctulato, 
angnlis posticis acute rectis, dorso obsoletius vix a medio ad basin 
biimpresso, extus utrinque vix perspicue depresso ibique punctis 2 
setigeris notato; elytris brevioribus, thorace quarta parte longiori- 
bus, m agi s convexis, impunctatis, disco medio puncto parvo seti- 
gero duobusquo aliis prope suturam notatis, abdomine convexiore 
facillime distinguendus. — Long., 2 2/3 mill. 

La Digue, 4, dans les troncs pourris. 

3. castaneus Fauv. 

La Digue, 4, dans les troncs pourris. 
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Thoraeophoras Motschalsky. 

4. Alluaudi *. 

Th. corticino Mots, duplo minor et totus alius ; angustus, aluta- 
ceus, ferrugineo-rufus, antennarum articulo ultimo, tarsis anoque 
rufo-testaceis ; opaculus, abdoinine nitidulo; antennis parvis, tenui- 
bus, paru m clavatis, articulis 2 primis crassis, 2° parum transverso, 
3° 2° doplo angustiore, paulo longiore quam laliore, 4-6 angustiori- 
bus et brevioribus, inler se aequalibus, 7- il clavam formantibus, 
7° longiore. 8- 10 îortiter transversis, 11° breviter ovato; oculis sat 
parvis ; capite lateribus parallelo, angulis posticis denticulatis, 
f rente apice truncata, supra antennarum basin utrinque sat late et 
profunde impressa, disco postice obsolète bicarinato, carinarum iu- 
tervallo sulcatulo ; thorace capite parum latiore, parum transverso, 
lateribus ab angulis anticis subrectis usque ad tertiam partem pos- 
ticam vix angustatis, indë ad angnlos posticos rectos sat sinuatis, 
disco utrinque sinuatim carinulato, inter carinas sat profonde licet 
confuse quadrifoveolato, extus carinas impresso ; elytris thorace 
parum latioribus, quadratis vel vix transversis, utroqae 3-carinato, 
carina suturali duabusque externis minus, secunda tertiaque magis 
elevatis ; abdomine impunctato, pube quadam flava, brevissima, 
oculo fortissime armato vix perspicua parce inorato. — Long., 
1 2/3 mill. 

La Digue, 4. 

Tribu OXYTELINI Kr. 
Oxytelus Gravenhorst. 

5. nitidifrons Woll. 

Mahé (La Misère), 4, dans les fruits pourris. 

6. ferrugineus Kr. 
La Digue. 

Holotrochus Erichson. 

7. curticollis *. 

In génère minimus. Brevis, latus, nitidissimus, imprimis thorace 
brevissimo, duplo latiore quam longiore primo visu distinctus. Ni- 
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gropiceus, segmenlorum marginibus femori busqué obscure ruûs, 
antennis tibiisque dilutioribus, ore, tarsis anoqu* rufo-testaceis ; 
antennis parum clavatis, articule» 2° paulo longiore quam latiore, 
3-5 paulo brevioribus, inter se aequalibus, 6- H opacis, clavam for- 
mantibus, 6° moniliformi, 8- 10 transversis, ii° breviter obeonico; 
oculis parvis, parum convexis; capite convexo, aequali, vix pers- 
picue dispersim punctulato, frontis margine antico arcuatim rotun- 
dato; thorace aequali, antice vix, postîce magis angustato, angulis 
posticis rotundatis, subtilissime dispersim punctato, suico medio 
longitudinal! antice abbreviato; scutello laevi; elytris thorace vix 
latioribus, parum transversis, punctura nulla, stria sutuiali antice 
latiore et profundiore ; abdomine thorace parum angustiore, seg- 
mentis utrinque punctis aliquot notatis, lateribus subtilissime par- 
cissime nigro-pilosis, dorso pilis aliquot flavo-griseis ; pedibus bre- 
vibus. — Long., 2 mill. 

La Digue, 4. — Madagascar: Diego Suarez (Alluaud)) Tamatave 
(Raffray). 

Tribu P.EDERINI Kr. 

Medon Stephens. 

8. miorothorax *. 

M. debilicorne Woll. paulo major, sed totns alius. Ferrugineo- 
rufus, elytris circa iatera aliquando parum infuscatis, palpis, anten- 
nis pedibusque rufo-testaceis; nitidulus, pube subtilissima fusca 
dense obtectus; antennis brevibus, articulo 2° parum crasso, 3° an- 
gustiore, vix longiore, 4-6 inter se aequalibus, paulo longioribus 
quam latioribus, 7° moniliformi, 8-iO sat transversis, ii°oblongo, 
apice acuto; oculis parvis; capite parum convexo. frontis margine 
antico recte truncato, parte média obsolète impressa, angulis pos- 
ticis rotundatis, creberrime subtilissime punctulato; vertice ante 
collum sulcato-impresso; thorace parvo, capite quarta parte an- 
gustiore, a tertia parle antica usque ad collum fortiter angustato, 
inde ad tertiam partem poslicam parum angustato, dein oblique 
truncato, angulis posticis nullis, supra aeque ac caput punctulato, 
sulculo longitudinali tenuissimo, antice abbreviato, circiter a medio 
disco utrinque versus basin profundius impresso, puncto utrinque 
ante basin notato ; scutello elytrisque creberrime subtiliter punc- 
tato-asperulis ; bis capitis lalitudine, tertia fere parte longioribus 
quam latioribus, stria suturali antice tautum indioata, obsoleta; 






Digitized by 



Google 



^ 117 - 

abdomine sat angasto, minus dense subtiliter punctalato, long) os 
pubescente; pedibus brevibus, robustis. — Long., 3 mit l. 

La Digue, 4.— Madagascar: Diego Suarez, 7 (Alluaud). 

Scopteas Erichson. 

9. limbatus Kr. 
La Digue. 

Tribu STAPHYLININI Kr. 

Dioehas Erichson. 

10. punctipexmis Mots. 
Mahé, 3. 

Cafius Stephens. 

il. nauticus Fairm. 
Mahé ; La Digue, 4. 

12. corallicola Fairm. 

Mahé, 3 ; La Digue ; Marianne ; Ile Ronde, 4. 

Philonthas Curtis. 

13. dilutipes *. 

Ph. ventrali Grav. magnitudine, forma et colore similis, sed ca- 
pite praesertim in c* longiore, quadrato, oculis minoribus; thorace 
nigro, anlice minus angustato, angnlis posticis magis rotundatis; 
elytris brevioribus, transversis, duplo parcius et multo profundius, 
abd omine etiam triplo fere parcius, sat profundius punctatis et pu- 
bescentibus, segmento 7° subtas apice post emarginationem trian- 
gulariter longe impresso et lsevigato optime distinctus. — Long., 
6 miîl. * 

La Digue. — Iles Maurice et La Réunion. Madagascar: Diego 
Suarez (Alluaud); baie d'Antongil (Mocquerys); Tananarive (Si- 
kora). — Java orientai: Monts Tengger (Fruhstorfer). 
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14. peliomerus Kr. 

La Digue, 4, sous les algues. 

15. iimbriolatus Er. 

Mahé, 4, sous des fruits pourris. 

16. peregrinus Fauv. 
Mabé, i, aves le précédent. 

Tanygnathus Eriohson. 

17. piceus Mots. 

Mahé, La Misère, 3; La Digue, 4. 

Tribu TACHYPORINI Kr. 

Cilea Du val. 

18. heterocera *. 

Sat parva, angustala, subparallela, fortiter convexa, nitida, nigro- 
picea, glabra, abdomine parce subtilissime flavo squamulatim pilo- 
sulo; capite nigro; thorace piceo, laevi. lateribus latius rufo-piceis, 
margine basali, segmentorum margiuibus late, ano pedibusque rufîs; 
antennis tenuibus, brevibus, squalide testaceis, articulis 4 primis 
flavis, '2 primis inflatis, 3° 2° parum breviore, 4° minimo. trans- 
verso, 5-11 clavam formantibus, 6-9 5° brevioribus, maxime trans- 
versis, parum latitudine crescentibus, il majore, oblongo, duobus 
prœcedentibus œquali ; thorace vix tertia parte latiore quam ïon- 
giore, a basi ad apicem regulariter arcuatim parum angustato, angu- 
lis posticis fere rectis, summo apice tantum parum obtusis, basi fere 
recte truncata; scutello laevi; el y tris thorace vix latioribus, quarla 
parte longioribns, sat dense subtilissime punctatis, depressione late- 
rali latissima et praeter partem anticam maxime profunda ; abdo- 
mine minus nitido, subtilissime parum dense quasi reticulatim 
punctulato; Ç> segmento 7° apice supra quadrilaciniato, laciniis 2 
mediis latérales parum superanlibus. — Long., 2 1/2 mill. 

La Digue, 4, dans les troncs d'arbres pourris. — Sumatra: Ajer- 
Mantcior, 8 (Beccari). 

06*. La description qui précède a été faite sur un exemplaire Q de 
Sumatra. 
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19. minima Mots. 

Mahé, 3 ; Praslin, 4, dans les fruits pourris. 

20. exul Fauv. 

La Digue, 4 ; troncs d'arbres pourris. 

Gonuras Stephens. 

2t. Alluaudi *. 

Magnitudine minima, colore, capitis, thoracis eiylrorumque pu- 
bescentia fusca longa, para m hirsuta, et praeserlim setis praelongis, 
validis, nigricantibus, quinque ad elylrorum marginem lateralem, 
duabus apice prope angulum externum, aliis magis numerosis in 
abdomine supra et sobtos insertis distinctus; nigricans, convexus, 
sat nitidus, thorace et abdomine picescentibus, segrr.entorum mar- 
ginibus, praeserlim 6° praeter partem basalem, anoque squalide 
testaceis ; antennis, ore, fasciaelytrorum transversa tertiara partem 
anticam occupante pedibusque laete testaceis ; antennarum ariicu- 
lis 6-9 solum piceis; bis capitis thoracisque longitudine, tenuibus, 
vix incrassatis, articulis sat elongatis; capite tboraceque vage vix 
perspicue punctulatis; hoc convexo, sat transverso, angulis posticis 
fere rectis, postice sat porredtis; elylris thorace parnm longioribus, 
parum dense magis perspicue, abdomine subtilissime punctulatis; 
hoc breviter densius supra flavo puberulo. — Long., 1 1/2 mill. 

La Digue, dans le bois pourri. 

La bande basilaire des élytres se rétrécit légèrement à la suture 
en arrière et un peu plus en dehors près du bord externe. 

22. ruiiventris *. 

Praecedente adhuc minor, fortiter convexus, nitidus, piceus, ore, 
antennis pedibusque flavis, elytris praeter maculam magnarn apica- 
lem nigram plus minusve ad latus oblique extensam saepius ruûs, 
abdomine toto squalide rufo-testaceo ;. thoracis plaga plus minusve 
extensa post angulos anticos margineque basali rufls; pubescentia 
flavida, subtili, thoracis sparsa, elytrorum paulo densiore, abdomi- 
nis longiore, selulosa, parciore; capite nigro, laevigato; antennis 
robustis, brevissimis, ariiculo 3° 2° dimidio fere breviore et angus- 
tiore, 4-10 iutus sat productis, quasi parum pectiiiatis, 5° 4° latiore, 
6-10 brevissimis, 11° brevi, apice truncato ; thorace parcissime om- 
nium subtilissime punctulato, vix latiore quam longiore, regulariter 
a basi ad apicem arcuatim parum angustato, angulis posticis obtu- 
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sis, postice parum produclis; elytris thoracis longitudine, paru ni 
dense subtilissime subâsperatim, abdomine sublilissime porcins, 
punclulatis; illis paulo minas nitidis, setis nigris, validis latera- 
libus tribus nigris jabdominisselis similibus sat numerosis.— Long., 
1 1/3 mill. 

La Digue, 4, sous les algues. 

La couleur varie beaucoup, surtout aux élytres qui sont noirâtres 
avec la région suturale à peine brunâtre chez les exemplaires les 
plus foncés, landis que chez les autres elles sont rougeâtres avec le 
tiers apical et les cotés largement noirâtres ; le corselet est alors 
brun ou roussâtre. 

Tribu ALEOCHARINI Kr. 

Gyrophœna Mannerheim. 

. 23. plicata *. 

Forma corporis et praesertim antennarum G. affini Sahlb. sat 
vïcina, sedomnino diversa; nitidissima, haud pubescens sed thorace 
elytrisque parcissime longius nigro-setulosis, picea, capile nigro; 
antennarum articulis 5-11 nigris vel nigro-piceis, 1-4 cum pedibus 
testaceis ; ore, segmentorum marginibus plus minusve anoque 
squalide testaceis; antennarum articulo 3° 2° parum breviore, 
4° minuto, dimidio breviore, 5-10 latis, vix transversis, 11° ob- 
ovato ; capite punctis aliquot notato, oculis sat magnis, laterum 2/3 
circiter occupantibus ; thorace brevissimo, duplo laliore quam lon- 
giore, supra seriebus duabus 4-punctatis transversim notato, punctis 
4 posticis majoribus, inter se magis distantibus, basi supra sctitel- 
lum sinuata, angulis omnibus rotundatis ; elytris punctis aliquot 
setnlosis, inaequalibus, a niedio extus usque ad marginem apicaiem 
versus suturam oblique sat profunde impressis, impressionem extus 
intra angulos apicales sat longe (in 6 mullo fortius carinatim) ele- 
vatis; abdominis segmentis circa apicem in Ç parum plicatulis ; 
"3 elytris a medio versus angulum suturalem subasperatira carinu- 
latis; segmentorum 2-4 marginibus dilatalis, 2° 4°que extus in den- 
te m validum (2* angusliorem) poslice productis ; segmento 6° supra 
disco basi utrinque oblique elevato, sat longe ante apicem bicarinu- 
lato; 7° longitudinaliter carina lata, ante apicem quasi impressa, sat 
convexa, apice obtuse producta, extus utrinque prope carinam 
dente parvo acuto munito ; 8° utrinque sat longe lacinia robusta 
spinosaque armato. — Long., 2-2 1/4 mill. 

Mabé, 3 ; Praslin, ravin des Cocotiers, 4, dans un agaric blanc, 
sur de vieux arbres. — Madagascar; Diego Suarez, 7 (Alluaud). 
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Les exemplaires que j'ai vos de Madagascar sont moins foncés 
que ceux des Séchelles, le corselet, les élytres surtout vers la base 
et l'abdomen étaut d'un roussâtre plus ou moins clair. 

Atheta Tbomson. 
S. -G. Donhmonota Thomson. 

24. laeticollis *. 

Forma nigritulœ Gr. ; nigra, nilida, ore, antennarum articùlis 
i-2 lotis, 3° basi, thorace, abdominis segmentis 3 basalibus pedi* 
busqué laete rufo-testaceis, elytrorum vitta obliqua ab humeris ad 
suturae angulumapicalemextensasqualide (lava; corpore anlico pube 
fusca dense subtili, abdomine pube longiore, parca, obtectis ; anteu- 
nis sat validis, articulo 3° 2° sat longiore, 4° transverso, 5-9 latio- 
ribus, transversis, 10° minus brevi, il magno, acuminato, apice 
rufo; capite aequali, vix perspicue sparsim punctulato ; tborace 
brevi, fere duplo latiora quam longiore, angulis omnibus rotunda- 
tis, supra aeque ac caput punctulato, basi ante scutellum obsolète 
fossulato, sulco longitudinali maxime obsoleto ; elytris tborace vix 
latioribus, paulo longioribus, sat dense fortius, abdomine parce 
obsolète aequaliter, punctulatis ; c? segmento 7° supra apice medio 
duobus dentibus sat magnis, apice obtusis, extus utrinque spiua 
valida longiore armato, subtus apice fere truucato. — Long., 3 1/2 
mil). 

Mabé, 4; Praslin, 4. 

25. dilutipennis Mots. 

Mabé, La Misère, dans des fruils pourris, 4; Praslin, 4. 

Falagria Mannerbeim. 

36. coarcticollis *. 

F. sulcatulœ Grav. magnitudine et facie vicina; nigra, ore, an- 
tennarum basi, elytris anoque picescentibus, pedibus dilute fuscu- 
lis, tarsis teslaceis ; nitidior, brevius densinsque brunneo-pubescenâ, 
an te unis longioribus et paulo crassioribus, articulis omnibus, prae- 
sertim 2-4 inagis elongatis ; capite breviore et latiore, laevigato, 
fronte inter antennas elevata, post elevatiouem transversim im- 
pressa, impressione quasi bifoveolata; oculis majorions; thorace 
ante médium multo fortius et subabrupte coarctato, dorso laevigato, 
angulis posticia magis indicalis; elytris paulo densius, abdomine 
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crebrias subtil iusque, punctulatis facillime distinguenda. — Long., 
2-2 1/3 mill. 

Mahé, La Misère, dans les fruits ponrris, 4.— Maurice: Gurepipe 
(Alluaud); LaBéunion; Madagascar: baied'Àntongil {Mocquery*). 
— Zanguebar: Mandhera ; Zanzibar (Raffray); Gabon: Loango 
[Mocquerys). 

Cœnonica Kraatz. 

27. punctioollis Kr. 

Mahé, 4; Praslio, 3,. dans la bourre pourrie du Lodoicea Sechel- 
larum. 

Aleochara Gravenliorst. 

28. puberula Klug. 
La Digue. 



Pour les espèces antérieurement décrites, j'ai omis la synonymie 
et l'extension géographique ; on trouvera Tune et l'autre dans le 
Catalogue des Staphylinides de l'Inde et de la Malaisie, dont le ma- 
nuscrit est prêt et ne tardera pas, j'espère, à être imprimé. 

11 suffira de noter ici que, sur les 28 Staphylinides énumérés 
plus haut, cinq seulement paraissent propres aux Séchelles: Lisçi- 
nus politulus, Thoracophorus Alluaudi, Convrus Alluaudi 7 
rufiventris et Alketa laeticollis; mais cette spécialité d'habitat 
est sans doute plus apparente que réelle, et il est à croire que ces 
espèces se retrouveront tôt ou lard dans d'autres régions. 



DESCRIPTION DE TROIS ANTH1G1DM DU TURKESTàR 

Par Maurice Pic. 



Les espèces faisant l'objet de cet article m'ont été communiquées 
par M. J. Sahlberg, d'Helsingfors, qui les possède et a bien voulu 
aussi m'en enrichir. 

Notoxus Sahlbergi n. sp. 

Assez allongé, brillant, roogeâtre avec le dessous du corps et les 
élytres en majeure partie foncés, ceux-ci ornés d'une pubescence 
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blanche argentée assez fournie; corps hérissé de longs poils blancs. 
Tète parfois rembrunie, peu forte, déprimée sur le front; yeux 
noirs. Antennes testacées, grêles et longues, composées d'articles 
allongés, le terminal étant plus long que le précédent. Prothorax 
subglobuleux en avant, assez rétréci et peu étranglé eu arriére, à 
pubesceuce générale espacée, mais condensée sur les côtés de la 
base; corne peu large, diminuée en avant, à contours légèrement 
sinués avec la crête assez saillante, peu crénelée. Ecusson petit. 
Elytres allongés, subparallèles, légèrement atténués et subarrondis 
à l'extrémité, ornés d'une pubescence blanche argentée assez four- 
nie (parfois non étendue sur le tiers postérieur) voilant plus ou 
moins la couleur foncière, qui est en majeure partie noire ; une 
tache humérale, courtement prolongée en arrière, et une courte 
fascie près de l'extrémité d'un testacé rougeâtre, le reste foncé. 
Pattes grêle?, rougeatres. Dessous du corps foncé, pubescent d'ar- 
genté. — Long., 3 à 3,8 mill. 

FI. Tschu et Aulie (/. Sahlberg). 

A placer près de bifa$cialus Fabr., dont il se distinguera au 
moins par la coloration très particulière et la pubescence plus 
fournie. La coloration élytrale de cette espèce en majeure partie 
foncée et revêtue d'une pubescence argentée lui donne un aspect à 
part, parmi les espèces de l'Ancien Monde, et la rapproche un peu 
de certaines espèces américaines comme opacus Chp., Schwarlzi 
Horn, etc. 

Anthicus transcaspicus n. sp. 

Assez large, peu brillant, déprimé, en majeure partie testacé ou 
rougeâtre avec les élytres foncés, ornés de dessins pâles qui sont 
revêtus d'une pubescence un peu argentée ; pubescence générale 
grisâtre Une et couchée. Tète d'un rouge brun foncé, parfois obs- 
curcie, avec les yeux noirs, relativement courte, large, arrondie en 
arc en arrière, à ponctuation peu forte. Palpes et antennes testa- 
ces, ces dernières peu longues, assez grêles, composées d'articles 
allongés, à peine épaissies à l'extrémité, l'article terminal étant un 
peu plus long que le précédent. Prothorax rougeâtre, modérément 
long, bien dilaté-arrondi en avant, nettement sinué sur les côtés 
(avec une sorte de fossette latérale), élargi sur la base, à ponctua- 
tion peu marquée. Ecusson petit, roux. Elytres finement ponctués, 
assez courts et larges, déprimés, subparallèles, arrondis à l'extré- 
mité avec les épaules bien marquées ; ils sont noirs, ornés d'une 
large fascie posthumérale droite en arrière, mais oblique en avant, 
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et d'une macule transversale près de l'extrémité, tontes deux flaves, 
mais revêtues d'une fine pubescence un peu argentée. Pattes grêles, 
testacées, avec les cuisses un peu rembrunies. Abdomen foncé. — *■ 
Long., 3 mill. 

Région transcaspienne. 

Très voisin de Tobias Mars., mais un peu moins allongé avec la 
coloration élytrale plus noire, les épaules foncées, la tête large, 
obscurcie ou rembrunie. 

Anthicus Sahlbergi n. sp. 

Oblong, élargi, brillant, ayant une coloration assez analogue au 
précédent avec une pubescence plus espacée, en partie soulevée et 
mi-dressée. Tête d'un r ou geâlre obscurci avec les yeux noirs, grosse, 
arrondie en arc en arrière, à ponctuation peu forte, espacée; an- 
tennes longues, testacées, un peu rembrunies et épaissies à l'extré- 
mité. Prothorax testacé, mais un peu rembruni sur les côtés du 
disque, relativement long, bien dilaté-arrondi en avant du milieu, 
fortement sinué sur les côtés (marqué d'une sorte de fossett9 laté- 
rale sur cette partie\ droit sur la base, à ponctuation assez forte et 
peu écartée Ecusson petit. Elytres assez particuliers, bien plus 
larges que le prothorax vers les épaules qui sont marquées, large- 
ment dilatés sur leur milieu, un peu diminués ensuite et sublron- 
qués à leur extrémité, ayant une dépression posthumérale et sutu- 
rale nette, avec uue ponctuation écartée et la pubescence espacée 
en partie dressée; ils sont d'un jaune pâle avec les épaules peu 
rembrunies sur le 1 er tiers, noir de poix sur les deux tiers posté- 
rieurs, à l'exception, sur chaque élytre et près de l'extrémité, 
d'une tache (parfois réunie sur la suture) d'un jaune pâle. Pattes 
assez grêles, testacées avec les cuisses un peu rembrunies. Abdo- 
men foncé. — Long., 3 nvll. 

Verni (J. Sahlberg.). 

Voisin de l'espèce précédente par sa coloration et la forme de son 
prothorax, A. Sahlbergi en diffère nettement cependant par ta 
forme de ses élytres : cette forme élytrale (se rapprochant un peu 
de celle de A. fascialus Th. £) lui donne, avec la présence de la 
dépression posthumérale, un aspect très particulier dans le genre. 
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CONTRIBUTION AUX CHRYSIDIDES DU GLOBE 

(3 e série) 
Par R. du BUYSSON. 



Cleptes semiaurata L. Espagne: Barcelone (Cabrera). 

» » var. nigriventris var. nov. Diffère du type 

par l'abdomen noir, excepté la base du 1 er segment et les an- 
gles antérieurs latéranx du 2* segment. $. 
Espagne: Barcelone (Cabrera). 

Notosus Pu/oni Buyss. Hautes- Alpes: Serre; Basses-Alpes: Larcbe 
(Lombard). 

Ellampus chlorosoma Luc. Tanger (Chobaut). 

» biaccinclus Buyss. Barcelone (Cabrera). 
» auralus l*. Algérie : Medjez-Amar. D'après M. J. de 
Gaulle, il serait parasite du Rhopstlum tibiale, ainsi que la 
var. triangulifer Ab. 

Ellampus cœruleus Degeer. D'après M. de Gaulle, il serait parasite 
du Ceratocolus clypealus et du Pemphredon lugubris. 

Ellampus sareplanus Mocs. Algérie: AIn-Sefra (Chobaut). 

Philocletes micans Kl. Barcelone. 

» Chobauii Buyss. Algérie: Biskra, Sidi-Okba, Gbardaia 

(Chobaut). — Long., 2-3 mill. 

Philoctetes omaloides Buyss. Algérie: Mecherta, Biskra (Chobaut). 
» Abeillei Buyss. Gibraltar (Rev. Morice). 

Helopyga gloriosa F. var. pygmmasw. nov. (PI. I, fig. !). Diffère 
de la var. viridis Guér. par sa taille minuscule, sa ponctuation 
fine et serrée et ses ongles ordinairement avec une seule dent 
vers le tiers inférieur, c? $>• — LoQ 8 j 3 * 3 */ 2 mlH - 
Algérie: Mecberia, Le Kreider (Chobaut, Pic). 

Holopyga gloriosa var. deserlicola var. nov. Semblable au type 
de Fabricius, mais avec le vertex et le pronotum à ponctuation 
éparse, non mguleuse et beaucoup pins fine , le reste à points 
un peu moins serrés; tout le dessous du corps et les pattes 
ainsi que la face bleu-vif, le dessus des tibias vert-doré, les 
mésopleqres, le métathorax et tout le dessus du corps feu- 
doré-cuivré, l'avant-corps avec quelques légers reflets verts; le 
dessous et l'extrémité des tibias ainsi que les tarses testacés. cf. 
— Long., 4 mill. 
Algérie : Gbardaia (Chobaut). 

Revue d'Entomologie. — Mai 1898. *> 
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Holopyga mauritanien Luc. Algérie. 

Hedychridiumcœruleum Norton. Corps normal, bleu-vert, bril- 
Jant; antennes noirâtres, les deux premiers articles verts; face 
striée transversalement; pubescence fine, blanchâtre; ponctua- 
tion de l'avant-corps médiocre, serrée, subruguleuse. subréti- 
culée ; pronotum long, à côtés convergents en avant; écaillettes 
scarieuses, -roussâtres ; ailes assez enfumées ; pattes vert-bleu, 
les tarses et l'extrémité des tibias roussâtres, les tibias posté- 
rieurs munis de leur fossette en dessous; ongles du genre ; 
angles postico-latérauxdumétathorax droits, divariqués, aigus ; 
le scutellum du métalhorax caréné distinctement dans toute sa 
longueur, les côtés creusés, striés-sculptés transversalement- 
Abdomen plus bleu, un peu indigo sur le disque, à points fins, 
peu serrés, mais devenant un peu plus gros et ruguleux sur les 
côtés ; 3* segment avec la bordure apicale très vaguement ren- 
flée, l'apex entier-arrondi avec un vague sinus de chaque côté, 
comme un Hedychrum. Ventre noir, avec de gros points assez 
serrés. Ç. — Long., 7 mill. 
Etats-Unis : Iowa (I. Gribodo). 
Hedychridium coriaceum Dblb. Mâcon (A. Flamary). 

» sculpturatum Ab. Variété avec quelques reflets 

feu-doré sur le thorax. 
Tanger (Chobaut). 
Hedychridium incrauatum Dhlb. Algérie: AIn-Sefra (Cho 6a ut). 
p heliophilum Ab. Egypte (Rev. Morice). 

j> aheneum Dhlb. Prend quelquefois une teinte géné- 

rale verte. Ponctuation beaucoup plus grosse et espacée que 
chez Vincraësatum. Sur neuf exemplaires, je n'ai pas retrouvé 
les petites fossettes faciales du type de la collection Radosz- 
kowsky. 
Egypte (Rev. Morice); Algérie: Biskra (Chobaut). 
Hedychridium flavipes Evers. Egypte (Morice). 

• minutum Lep. var. reticulatum Ab. Algérie: 

Orléansville (de Gaulle). 

Hedychridium minutum var. œgyptiacum, var. nov. Semblable 

au type, mais le corps déprimé, brillant, tout le dessus du 

corps cuivré-feu-doré, la ponctuation du thorax grosse, très 

ruguleuse, profonde, espacée, non réticulée, les points à fond 

creux ; la ponctuation de l'abdomen fine et très espacée. d> 9* 

Egypte (Morice). 

Hedychridium roseum Rossi. Algérie : Orléansville (de Gaulle). 

» sex-dentatum nov. sp. (PI. I, flg. 2). Forme et 

taille de VH. heliophilum Ab. Buyss; pubescence blanchâtre; 
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tout l'avantcorps vert-gai avec quelques légers reflets cuivrés ; 
tète peu épaisse, large, les côtés derrière les yeux un peu dila- 
tés; cavité faciale large, plane, finement pointillée, avec de 
fins poils blancs, le haut avec une carène transversale ; antennes 
brun foncé, avec la base du fouet un peu testacé-roussâtre, le 
scape testacé-roussâtre en dessous, vert en dessus ; pronotum 
à côtés non parallèles, déprimé en avant ; angles postico-laté- 
raux du métathorax à pointe longue, obtuse, décombante et 
dirigée en arrière ; • ponctuation de la tête et du thorax assez 
grosse, subrégulière, réticulée ; écailles roux-testacé, avec 
quelques reflets verts; ailes byalines avec une large marge 
enfumée ; pattes roux-testacé, avec une partie des hanches et 
des cuisses vert-gai, et quelques reflets verts sur les tibias; 
ongles des tarses avec la dent non perpendiculaire. Abdomen 
large, légèrement caréné, testacé-roussàtre à reflets feu-cuivré, 
une teinte vert-gai sur le 1 er segment, la partie postérieure du 
2 e et le disque du 3 e ; ponctuation assez grosse, profonde, non 
réticulée, médiocrement serrée; 1 er segment très court au 
milieu, la troncature antérieure roux-testacé, très épaisse, à 
points plus petits et serrés; 2 e segment fortement renflé dans 
sa partie postérieure, les côtés très courts ; 3 e segment à disque 
subaplani, puii légèrement renflé tout autour, près du bord 
apical, en un bourrelet très étroit, la marge apicale avec six 
dents aiguës, égales, équidistantes, droites, réunies à l'apex et 
séparées par des emarginaturas égales à sinus arrondis ; les 
côtés arrondis, amincis, ie côté extérieur des dents externes 
sinué de manière à former une demi-émarginatura. Ventre 
roux-testacé, à ponctuation fine, obsolète, mêlée à des poils 
blancs fins et couchés, c?. — Long., 6 mill. 
Egypte: Zeitoun iMorice). 

Cet insecte appartient au genre Hedychridium, puisqu'il en 
porte tous les caractères génériques. Le 3 e segment abdominal 
avec six dents est fort remarquable, mais n'est point suffisant? 
à mon avis, pour motiver la création d'un nouveau genre. 

Hedychrum luciduium F. df Ç. Tanger (Chobaut). 

Hedychrum cirtanum Grib. var. Bleusei var. nov. Diffère du type 
par sa taille plus petite, sa ponctuation espacée qui rend le 
corps brillant. Le ventre, les antennes et les pattes tout en- 
tières peuvent être roux-testacé clair. La femelle a le 3 e seg- 
ment ventral avec un petit épaississement au sommet de l'apex, 
sans crochet distinct, c? 9- — Long., 4-6 mill. 
Algérie : Sidi-Okba (Bieuse). 

Hedychrum cirtanum var. obscuripex var. nov. Dtflère du typ« 
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par sa taille petite, son coloris obscnr sur l'avant-corps qui est 
vert-cuivré ; par les pattes bleu-vert en dessus et noirâtres en 
dessous, les tarses et l'extrémité des tibias roux-testacé, les 
antennes noirâtres, le ventre noir-roussâtre. c*.— Long., 5 mill. 
Algérie: Sidi-Okba (Bleuse). 

Hedychrum cirtanum var. minusculum var. nov. (PI. I, flg. 3). 
Diffère de la var. Bleusei par sa taille encore plus petite, la 
ponctuation plus espacée, les antennes brunes, les trochanters 
et les cuisses vert-cuivré, le ventre brun-roussâtre avec une 
taçbe discoïdale vert-cuivré, le 3° segment abdominal avec les 
angles latéraux presque pas visibles et les ongles simples. Si 
les autres caractères du genre Hedychrum ne se trouvaient 
pas sur cet individu minuscule, on croirait voir le représentant 
d'un genre nouveau ; mais l'identité est parfaite pour les autres 
caractères tant génériques que spécifiques ; il est donc permis 
de croire que les ongles sont simples, parce que il n'y a pas eu 
de développement suffisant, cf. — Long., 3 1/2 mill. 
Algérie: Sidi-Okba {Bleuse). 

Ghrysogona assimiiis Dtalb. Egypte (Morice). 

Spinotia magnifies, Dhlb. Peut avoir le postécusson conique, le 
ventre bleu-vert. 
Algérie : Orléansville (de Gaulle). 

Spinolia insignis Luc. Algérie : Orléansville (de Gaulle). 
» Durnovi Rad. Algérie : Orléansville (de Gaulle). 
» Daltatorreana Mocs. Semblable à la S. magnifica Dhlb., 
dont elle diffère seulement par la taille plus petite, la ponctua- 
tion, du 1 er segment abdominal beaucoup plus grosse et espacée, 
celle des deux autres segments un peu moins fine et moins 
coriacée, et enfin par le 3* segment plus transversal. Les 
écailles sont feu-doré, le ventre vert-bleu très vif. d\— Long., 
9 mill. 
Hongrie centrale (A. Mocsary). 

euchrœus egregius Buyss. L'E. quadratus de Lucas est un mâle 
de VE. egregius. 
Algérie : Biskra (Bleuse). 

Euchrœus purpuratus F. Le mâle peut avoir le 2 e segment abdo- 
minal vert-gai subdoré avec une large tache doré-feu de chaque 
cOté. Mâcon (Flamary). 

Euchrœus chrysidiformis Suyss. Corps petit, de la forme de 
celui d'une Chrysis; tout l'avant-corps bleu-vert, l'abdomen 
bleu-vif avec. quelques. reflets bleu-vert sur le 2 e segment; pu- 
bescence blancbe. Tête un peu épaisse, de la largeur du pro- 
notum; antennes grêles, bran peu foncé, le scape bleu- vert en 
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dessus, les deux premiers articles du fouet subtestacés, le 2 e uq 
peu plus long que le 3 e ; yeux avec une petite marge formant 
un rebord caréné sur tout leur contour ; joues longues comme 
les deux premiers articles du fouet réunis, subparallèles; cly- 
peus long, feu-cuivré; mandibules testacées au milieu, biden- 
tées; languette et mâchoires longues; cavité faciale allongée, 
soyeuse de poils blancs, finement et densôment coriacée, feu- 
cuivré, le haut caréné irrégulièrement, avec quelques traces d'une 
autre carène entourant le 1 er ocelle; vertex ainsi que tout le 
dessus du thorax à points très gros, profonds, assez serrés, 
réticulés, très ruguleux et irréguliers. Pronotum court, avec 
les côtés convergents en avant, un sillon médian, les propleures 
avec une forte dent droite, à pointe obtuse, dirigée en dessous; 
mésopleures, comme chez les autres Euchroeus, avec deux 
dents aiguës recourbées; la dent des parapsides plus forte 
que d'habitude et recourbée en arrière ; écusson et postécus- 
son convexes ; angles postico-latéraux du métathorax grêles, 
à pointe recourbée, aiguë ; pattes vert-bleu, genoux, tibias et 
tarses blanc- testacé ; écailles testacées; ailes subhyalines un 
peu enfumées, nervures épaisses, cellule radiale ouverte comme 
chez les autres Euchoeus ; abdomen large, l ep segment très 
court, à points très gros et très épars ; 2 e segment renflé for- 
tement dans sa partie postérieure, assez fortement caréné, les 
points gros, réticulés, assez serrés, les côtés très courts, les 
angles postico-latéraux arrondis; 3 e segment un peu déprimé, 
non renflé en bonrrelet, à points un peu moins gros, assez ser- 
rés, réticulés, les côtés presque nuls; une série antéapicalé non 
creusée, faite de points réticulés, de la grosseur de ceux du 
disque, séparés, ronds, à fond plan et translucide ; marge 
apicale hyaline, blanche, courte, déchiquetée en dents irrégu- 
lières, droites, aignës, les côtés de la marge dilatés, entiers 
et formant une dent dirigée en arrière à l'endroit où commence 
la denticulation du reste. Ventre très concave, subtestacé, lar- 
gement taché de vert-bleu au milieu. Oviscopte normal, brun. 
Ç.— Long., 5 1/8 mill. 

Somalis italien: Lugls. Rapporté de l'expédition du prince 
Ë. Ruspoli, 1892-93. A été décrit dans le travail de M. le D r P. 
Magretli. 
Euchrœus oculatissimus n. sp. (PI. I, flg. 4-5). Cuivré-doré, terne, 
rappelant assez VE. Doursi Grib. Tête plus large que le tho- 
rax; yeux très volumineux, de telle façon que l'espace inter- 
oculaire de la face est plus étroit que la largeur d'un œil ; face 
étroite, creusée, lisse au milieu, densément ponctuée sur les 
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côtés avec des poils blancs, le haut caréné ondulé; joues 
longues, au moins aussi longues que le 3 e article antennaire ; 
clypeus long et tronqué ; mandibules testacées, bordées de 
brun; antennes marron, très grêles, les deux premiers articles 
cuivré-bronzé, le 3° moins long que les deux suivants réunis ; 
ponctuation de l'avant-corps assez grosse, serrée, réticulée, 
ruguleuse ; pronotum court, postécusson convexe, angles pos- 
tlco-latéraux du métatborax grands, à la longue pointe aiguë ; 
mésopieures comme cbez les autres Euchroeus, avec les deux 
dents dans Paire inférieure; écailles scarieuses, testacé-clair ; 
ailes légèrement enfumées; pattes concolores avec les tibias 
et les tarses testacés, brunis en dessus. Abdomen large, court, 
très convexe, muni d'une carène longitudinale lisse, imponc- 
tuée ; ponctuation grosse et espacée sur le 1 er segment, moins 
grosse et serrée sur le 2 e , médiocre sur le 3* ; les angles pos- 
tico-latéraux du 2 e segment largement arrondis; 3° segment 
régulièrement convexe, puis légèrement renflé en bourrelet 
tout autour avant la série antéapicale, celle-ci un peu creusée, 
garnie de petites fovéoles arrondies, irrégulières, ouvertes et 
nombreuses ; marge apicale presque nulle, longue seulement à 
Papex, où elle est en outre anguleuse et carénée, toute la bor- 
dure hyaline et garnie de longues dents irrégulières, hyalines 
également, Papex caréné avec deux dents beaucoup plus lon- 
gues, très aiguës ; les côtés sont arqués-arrondis, hyalins. 
Ventre violet-grenat, avec quelques reflets vert-bleu. Oviscapte 
brun; le 4 e segment dorsal porte à son extrémité un léger 
rebord, épaissi et crénelé irrégulièrement. Ç. — Long., 7 mill. 

Il se distingue de \'E. Doursi Grib. par les yeux, le 3 e article 
antennaire plus long que le 4* (VE. Doursi Pa égal au 4 e ), le 
clypeus beaucoup plus long, la face étroite, les joues plus lon- 
gues, les antennes très grêles, l'abdomen plus convexe avec le 
bourrelet du 3 e segment peu accusé, la marge apicale acu- 
minée à Papex, la bordure du 4 e segment, etc. 

Il diffère de F2J. Moricei Buyss. principalement par ses 
yeux, sa face, le clypeus tronqué, non éch ancré, la ponctuation 
de l'abdomen, le 3° segment de celui-ci, etc. 

Algérie: Biskra (Bleusc). 
Chrysis g e tu la n. sp. Corps trapu, large, robuste, entièrement 
vert-bleu terne, les côtés de l'abdomen avec quelques légers 
reflets dorés; tête delà largeur du pronotum, les côtés derrière 
les yeux un peu dilatés-anguleux; front garni de Ans poils 
blanchâtres dressés, sans carène; face plane, non creusée, bleu- 
indigo, large, ponctuée- coriacée ; joues longues, parallèles, de 
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la longueur du 3 e article antennaire ; mandibules bidentées; 
antennes noirâtres, les trois premiers articles bleu-indigo, le 
3 e plus long que le 4*. Ponctuation de Pavant-corps fine, serrée, 
coriacée; pronotum long, à côtés parallèles, une large fossette 
médiane, les angles antérieurs saillants; postécusson plan avec 
une fossette bleu-indigo au milieu de la suture antérieure; 
angles postico-latéraux du métathorax très courts, larges, à 
pointe obtuse; mésopleures très convexes, normales du reste; 
écailles concolores; ailes légèrement enfumées; pattes bleu* 
indigo, tarses brun-roussâtre. Abdomen large, vaguement ca- 
réné, à ponctuation Une, médiocrement serrée ; 3 e segment 
régulièrement entier arrondi-sublronqué, comme chez la C. au*- 
triaca F. ; série antéapicale presque nulle, quelques petites 
fovéoles ponctiformes. Ventre bleu-indigo. d» — Long., 7 mill. 
Cette jolie espèce a été obtenue d'éclosion par M. le Capitaine 
Ferlon, de cocons d J Osmia Fertoni Pérez, provenant de Me- 
cheria, en Algérie. 

Chrysis barbara Luc. Chez le mâle, les articles 4-6 des antennes 
sont arquées en dessous. 

Chrysis Osmiae Thoms. Puy-de-Dôme: Fontfrède (Flamary). 
» illudens Buyss. Peut avoir le postécusson doré. d\ Tanger 
(Chobaut). 

Chrysis pustulosa Ab. Tanger (Chobaut). 
» dichroa Dhlb. Tanger (Chobaut). 

» affinis Luc. Le mâle, resté inconnu, diffère de la femelle 
par sa ponctuation un peu plus serrée, le 3 e segment abdo- 
minal plus court et plus arrondi. Tunisie : La Goulette. 

Chrysis versicolor Spin. Mâcon (Flamary). 

Chrysis atechka n. sp. (PI. I, fig. 6). Corps trapu, assez convexe, 
entièrement vert-gai à reflets cuivréi, l'abdomen cuivré-feu à 
reflets vert-gai ; pubescence blanche. Tête un peu plus large 
que le pronotum ; cavité faciale peu profonde, large, couverte 
de poils blancs couchés, lisse au milieu, finement ponctuée- 
coriacée sur les côtés, terminée en haut par une carène trans- 
versale bianguleuse, avec deux petits rameaux dirigés vers le 
1 er ocelle; mandibules simples, falcif ormes; joues courtes, sub- 
parallèies; antennes noirâtres, les deux premiers articles verts, 
le 3 e presque aussi long que les deux suivants réunis. Pronotum 
subcylindrique, les côtés subparallèles, un sillon médian anté- 
rieurement ; ponctuation thoracique médiocre, , subréticulée, 
peu serrée, avec de petits points entremêlés ; postécusson con- 
vexe; mésopleures normales, le sillon transversal seul visible; 
angles postico-latéraux du métathorax à pointe recourbée, 
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aiguë; écaillettes bleues; ailes subhyalines, cellule radiale allon- 
gée ; pattes vertes, tarses brnn-roussâtre. Abdomen légèrement 
caréné, la ponctnation un peu grosse, peu serrée, avec quel- 
ques petits points entremêlés ; les angles postico- latéraux du 
2 e segment arrondis; 3 e segment un peu déprimé, ruguleux, un 
peu renflé sor les côtés avant la série antéapicale, les côtés du 
segment très courts, réfléchis en dessous; série antéapicale 
très large, assez profonde; 14 fovéoles allongées, parallèles, 
vertes, irrégulières; marge apicale longue, légèrement dépri- 
mée, verte, entière, très légèrement sinuée à l'apex et munie 
de chaque côté a sa naissance d'un petit angle arrondi. Ventre 
vert-bleu, taché de noir; oviscapte brun-roussâtre. $. — 
Long., 7-8 mill. 

Le mâle diffère de la femelle par les tarses roussâtres et la 
marge apicale du 3 e segment abdominal plus courte, plus trans- 
versale à l'apex. 

Egypte : Zeitoun, Abbasich [Morice). 
Chrysis serva n. sp. (PI. I, fig. 7). Corps de petite taille, assez al- 
longé, entièrement cuivré-feu; pubescence blanche. Tête épaisse, 
de la longueur du pronotum, couverte de points serrés, médio- 
cres, réticulés -subcoriacés ; cavité faciale plus verte, garnie de 
poils blancs et de points fins, serrés, coriaces ; joues médiocres, 
non parallèles, convergentes en avant; mandibules testacéesau 
milieu, bidentées; antennes marron, les deux premiers articles 
et la base du 3 e verts, le reste du 3 e et un léger anneau sur les 
deux suivants subtestacés, le 3 e court, un peu plus long que le 
4 e ; pronotum a côtés parallèles, un sillon médian; ponctuation 
thoracique médiocre, serrée, ruguleuse; écusson convexe, 
angles postico-latéraux du métathorax dirigés en arrière, à pointe 
obtuse; mésopleures normales; écailles concolores, ailes hya- 
lines, nervures subtestacées ; pattes concolores, tarses subtes- 
tacés, le 1 er article de couleur claire. Abdomen légèrement 
caréné, la ponctuation peu serrée, médiocre ; angles postico-la- 
téraux du 2 e segment arrondis ; 3 e segment régulièrement con- 
vexe, série antéapicale non creusée, 12 fovéoles subparallèles, 
allongées, irrégulières, vertes, séparées; marge apicale très 
courte, feu-cuivré, avec une bordure scarieuse, subhyaline, 
légèrement sinuée à l'apex et une petite dent obtuse de chaque 
côté de la troncature, précédée d'un petit sinus la séparant de 
la naissance de la marge, qui est un peu débordante. Ventre 
cuivré-feu. d. — Long., 5 mill. 

Egypte: Eoubbeh près Le Caire (Morice). 
Chrysis rutilata n. sp. (PI. I, fig. 8). Corps étroit, allonge, entiè- 
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rement vert-gai doré avec l'aire médiane do mesonotuna, deux 
taches latérales a la base du 2 e segment abdominal et la base du 
3 e bleu-vif, des reflets feu sur le pronotum,récusson,le i flr seg- 
ment abdominal, et enfin le 2 e segment et le disque du 3 e feu- 
doré. Tête un peu plus large que lepronotum, épaisse; le front 
avec une carène transversale descendant de chaque côté vers 
les orbites internes; joues presque nulles, parallèles; antennes 
brunes, les trois premiers articles vert-doré, le 3 e plus long 
que le 4 e . Ponctuation de Pavant-corps médiocre, assez serrée, 
réticulée, profonde ; pronotum étroit, long, cylindrique, les 
angles antérieurs saillants; postécusson convexe; angles pos- 
tico-latéraux du métathorax recourbés en arrière, à pointe 
obtuse; mésopleures normales; pattes et écailles concolores, 
tarses roussàtres; ailes légèrement enfumées. Abdomen légère- 
ment caréné, allongé, la ponctuation médiocre, profonde, peu 
serrée, réticulée ; angles postico-latéraux du 2 e segment arron- 
dis ; 3* segment très légèrement renflé tout autour avant la 
série antéapicale, celle-ci large, creusée, 16 fovéoles longues, 
parallèles, ouvertes; la marge apicale arrondie, fortement 
échancrée à l'apex, puis légèrement sinuée jusqu'aux angles de 
la troncature. Ventre vert-doré, taché de noir. Ç. — Long., 
6 1/4 mill. 

Sénégal. 
Chrysis hooa Sauss. Diego-Suarez (Ch. Alluaud, 1893}. 

> frontalis Kl. Il faut ajouter à la description de Klug: Corps 
assez robuste ; semblable à la C. bihamata Spin., dont elle 
diffère par les caractères suivants: antennes marron, le 3° ar- 
ticle plus long que le 4 e , sensiblement moins long que les deux 
suivants réunis; joues médiocres, presque de la longueur du 
3° article antennaire; mandibules bidentées; ponctuation de 
l' avant-corps médiocre, serrée, subréticulée, ruguleuse; pro- 
notum avec une dépression médiane en avant; tarses testacé- 
clair ou même blanchâtres; abdomen plus convexe, à ponc- 
tuation médiocre, assez serrée; 3 e segment avec la série antéa- 
picale formée de quelques petites fovéoles ponctiformes irré- 
gulières, la marge apicale arrondie entre les deux dents et même 
pouvant être distinctement sinuée, la marge légèrement débor- 
dante sur les côtés a sa naissance. Ventre bleu-vif ou bleu- 
vert, d. — Long., 5 1/3-7 mill. 

La femelle diffère du mâle par ses antennes noirâtres, le 3° 
article plus long, égal aux deux suivants réunis, et par les 
tarses roux. 

Algérie: Biskra, Sidi-Okba (Bleuse). 
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Chry8i$ fraterna Blocs. $. Soomlis italien: L'Abaja(P. Magretti, 

expédition Ruspoli). 
Chrysis trident Lep. Clifton ; Texas (Gribodo). 
» mucronata Brnllé. Chiriqui {Gribodo). 
» Nisseri Dahib. La femelle , restée inconnue, diffère du 
mâle par la ponctuation un peu plus forte, le 3° segment abdo- 
minal un peu plus allongé et plus déprimé transversalement 
à la base. Le premier article des tarses postérieurs est vert en 
dessus chez les deux sexes. 
Caracas (Gribodo). 
Chrysis montana Aaron. Corps parallèle; ponctuation médiocre, 
serrée, réticulée sur l'avant-corps, plus fine et moins serrée 
sur l'abdomen; pubescence blanchâtre; antennes noirâtres, les 
quatre premiers articles verts, le 3 e plus long que le 4 e . Tète 
de la largeur du pronotum, face plane, à peine creusée^penc- 
tcée-réticulée, ridée transversalement à la base, le haut avec 
une légère carène transversale descendant le long des orbites 
internes; mandibules simples; joues parallèles ; angles posti- 
co- latéraux du métathorax aigus, un peu recourbés en arrière ; 
mésopleures normales ; pattes verdâtres, tarses brun-rous- 
sâtre; abdomen plus bleu, cylindrique; 2 e segment avec les 
angles posticolatéraux droits ; 3° segment déprimé un peu à la 
base, les côtés du segment légèrement arrondis, série antéapi* 
cale assez profonde, 12 fovéoles grandes, ouvertes, séparées, 
un peu allongées, parallèles, longitudinales; marge apicale plus 
bleue, assez longue, quadridentée : dents subaiguës, celles des 
côtés courtes, droites, celles du milieu plus longues et un peu 
arquées, les émarginaturas à sinus largement arrondi, celle 
du centre un peu plus profonde, les côtés de la marge dis- 
u u ctement sinués à la naissance de celle-ci, le reste des 
côtés droit. Ventre bleu. Ç. — Long., 6 mill. 
N. Mexico (Gribodo). 
Chrysis lauta Cresson. Californie (Gribodo). 

» cessât* Buyss.N. Mexico (Gribodo) ; Virginie (Musée Roy. 

de Belgique); Equateur. Le mâle, resté inconnu, diffère de la 

femelle par l'abdomen plus parallèle, le 3° segment plus court, 

la marge apicale transversale, le 3 e article antennaire plus 

■ court, bleu seulement à la base. 

Chrysis propinqua Mocs. Clifton (Gribodo). 

» r nitidula F. c? $. Québec (Musée de Belgique). 
i Cotesi Buyss. North Konkan, Matheron (R.C. Wroughton). 
i fuscipennis Brullé. var. mossulensis Ab. Buyss. North 
Konkan (Wrtughton). 
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Chrysiê dolota n. sp. Corps do tailla médiocre, allongé, entière- 
ment bleu-vert, teinté de bien-indigo sur le vertex, les sutures 
du thorax, la base des segments abdominaux, une bande anté- 
apicale sur le 3 e segment et la marge apicale du 3*. Ponctua- 
tion de Pavant-corps grosse, profonde, réticulée, peu serrée, 
les intervalles légèrement ruguleux; cavité faciale profonde, 
lisse, couverte de poils blancs sur les côtés, abrupte en haut 
avec des traces de carène subcrônelée; antennes noirâtres, 
les trois premiers articles verts, le 3* moins long que les deux 
suivants réunis; mandibules simples; clypeus très court; joues 
courtes, parallèles; pronotum court, les angles antérieurs 
aigus ; postécusson convexe, avec les intervalles de la ponc- 
tuation formant une créle caréniforme longitudinale; angles 
postico-latéraux du métatborax largement tronqués transver- 
salement ; mésopleures avec le bord postérieur caréné sur l'aire 
inférieure; pattes vert-bleu, tarses brunâtres, le premier article 
des postérieurs vert en dessus; ailes subhyalines. Abdomen 
subconique, atténué postérieurement: i or segment avec les 
angles antérieurs saillants, obtus, ponctuation grosse, très 
espacée, entremêlée de points fins, la bordure apicale garnie 
d'une série de gros points contigus ; %• segment à points moins 
gros, plus serrés, la partie postérieure légèrement renflée, la 
bordure apicale lisse, amincie, très engainante, une carène 
longitunale lisse ou avec quelques petits points très Ans, les 
angles postico-laléraux droits ; 3* segment devenant de plus en 
plus étroit, long, légèrement déprimé à la base, un peu renflé 
avant la série antéapicale, les côtés du segment très courts, 
droits; série antéapicale large, profonde, séparée au milieu par 
une carène, 18 fovéoles, les deux du centre très grandes; 
marge apicale longue, lisse, 4-dentée : dents triangulaires, 
aiguës, celles du milieu acuminées, l'émarginatnra centrale 
triangulaire, les deux autres à sinus largement arrondi et moins 
profondes, les côtés de la marge sinués largement avant les 
dents externes. Ventre vert-bleu. Ç. — Long. , 8 mill. 
Mexique : Cordova. 

Chrytis episcopalit Spin. Algérie : Mecheria (Chobaut); Egypte 
(Morice). 

Ç. Varie beaucoup de eouleur. Devient entièrement bleu-in- 
digo un peu violet, avec le front, la face et le mesonotum feu- 
violacé. Je possède un exemplaire entièrement bleu -indigo, avec 
seulement le front feu. 

Chrysis nomima Buyss. Je suis persuadé que la G. nomima est 
une variété bleue de la C. epi$copali$. Les différences plasti* 
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ques sont peu sensibles et légèrement Variables. C'est par 
erreur ty pogi aphique que le signe J se trouve à la suite de ma 
description {Spec. des Hym., VI, p. 488), qui est celle de la 
femelle. Le mâle diffère de celle-ci par ses joues plus courtes, 
un peu plus convergentes en avant, la face plus pubescente et 
la série antéapicale du 3 e segment abdominal moins distincte. 
Algérie : Mecheria (Chobaut) ; cf , Egypte (Morice). 

Chry$i$ Ragusae de Stef. Florence. 

» electa Walk. Egypte : Koubbeh, avenue de Choubra, Suez 
(Morice)» 

Chrysis seraxensis. Egypte (Morice). 

» abbreviaticornis Buyss. Le fouet des antennes peut être 
entièrement roussâtre. 
Egypte (Morice) ; Algérie : Laghouat (Chobaut). 

Chrysis Octavii Buyss. Egypte (Morice). 

» lœtabilis Buyss. Le mâle, jusque-là inconnu, a été décou- 
vert en mai 1897, par M. le D r Chobaut, en Algérie, à Ghar- 
daia. Il butinait, ainsi que la femelle, sur des ombelles de 
Daucus. Il diffère de la femelle simplement par le 3 e article 
antennaire bleu seulement à la base, en dessus; par les joues 
un peu plus courtes, les tarses un peu plus clairs et le 3° seg- 
ment abdominal plus court, transversal. Les antennes sont 
brun-noirâtres et le 3* article est plus long que le 4°. 

Chrysis Flamaryi n. sp. (PI. I, flg. 9). Corps de taille moyenne, 
large, robuste, entièrement d'un beau bleu, parfois avec quel- 
ques reflets verts ; pubescence assez épaisse sur le front grise ; 
tête à peu près de la largeur du pronotum, front caréné trans- 
versalement ; joues longues, fortement convergentes en avant ; 
antennes noirâtres, les deux premiers articles et la base du 3 e 
bleus, ce dernier plus long que le 4 e ; ponctuation de Pavant- 
corps médiocre, serrée, réticulée ; pronotum long) à côtés con- 
vergents en avant, un sillon médian ; dorsulum très convexe; 
écusson grossièrement ponctué-réticule; postécusson convexe, 
très profondément ponctué- réticulé, la suture antérieure béante ; 
angles postico-latéraux du métathorax petits, divariqués, obtus; 
mésopleures avec l'aire inférieure nettement carénée tout au- 
tour; écailles concolores, ailes hyalines, légèrement enfu- 
mées; pattes concolores, brun -roussâtre. Abdomen large, va- 
guement caréné, à points médiocres, non serrés, subréticulés, 
avec qnelques petits points entremêlés ; angles postico-latéraux 
du 2 e segment arrondis ; 3 e segment large, légèrement renflé 
tout autour avant la série antéapicale, celle-ci peu profonde, 
14 fovéoles petites, séparées, ouvertes, arrondies; marge api- 
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cale conrte, largement arquée-arrondie sur les côtés, 4- dentée : 
deuts réunies â l'apex, petites, subaiguës, équidistantes, celles 
du milieu un peu plus longues, les émarginaturas égales, peu 
profondes, largement arrondies ; un léger sinus se distingue de 
chaque côté près de la naissance de la marge. Ventre conco- 
lore. — Long., 8 mil). 
Algérie: Ghardaïa. 

Je dédie cette jolie Chrysis à mon ami, M. A. Flamary. 
Chrysis admissa n. sp. Corps de taille médiocre, subparallèle, 
assez large : entièrement d'un beau vert-doré vif, avec Taire 
médiane du mesonotum, une tache discoldale sur le 2 6 segment 
abdominal, et la base du 3 e segment bleu-vif. Tète de la largeur 
du -pronotum, épaisse ; front avec des traces d'une carène irré- 
gulière, flexueuse ; joues courtes, non parallèles ; mandibules 
bidentées ; antennes brunes, les deux premiers articles verts, 
le 3 e plus long que le 4 e . Ponctuation de l'avant-corps médiocre, 
très serrée, réticulée; pronotum long, à côtés convergents en 
avant; postécusson convexe; angles postico-latéraux du méta- 
thorax recourbés en arrière; mésopleures normales ; écailles 
bleu-vif, aiies légèrement enfumées ; pattes concolores, tarses 
te s tac es. Abdomen vaguement caréné, à ponctuation médiocre, 
modérément serrée : i ep segment avec deux deux petites taches 
bleues près de la troncature antérieure; 2° segment légèrement 
doré sur les côtés, les points confluents sur le disque, les an- 
gles postico-latéraux arrondis; 3 e segment court, série anté- 
apicale peu marquée, avec quelques petites fovéoles espacées, 
ouvertes, arrondies; marge apicale courte, quadrianguleuse, 
ces angles obtus, avec des émarginaturas égales, peu profondes, 
à sinus arrondi ; on distingue un petit angle arrondi de chaque 
côté de la marge avant les angles externes, ce qui rend les 
côtés de la marge bisinués. Ventre vert-doré. o*. — Long., 
7 1/2 mill. 
Madagascar: Tananarive. 
Chrysis extersa n. sp. Corps, étroit, allongé, parallèle, entière- 
ment vert un peu bleuté; assez voisine de la C. chlorosoma. 
Dhlb. Tète arrondie, de la largeur du pronotum, front avec une 
carène trianguleuse ; joues courtes, non parallèles ; antennes 
noirâtres, les deux premiers articles verts, le 3 e plus long que 
le 4 e . Ponctuation de l'avant-corps assez grosse, modérément 
serrée, réticulée; pronotum long, les angles antérieurs sub- 
aigus; postécusson convexe; angles postico-latéraux du mé- 
tathorax larges, droits, è pointe subaiguë ; écailles concolores, 
ailes hyalines; pattes concolores, tarses noirâtres, le i or arti 
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des postérieurs vert en dessus; mésopleures avec Taire infé- 
rieure fortement carénée postérieurement. Abdomen long, 
caréné, à points ans, irréguliers, médiocrement serrés; i" seg- 
ment à points plus gros, espacés, ies intervalles finement poin- 
tillés, la troncature antérieure fortement trisillonnée ; 2* seg- 
ment avec les angles postico-latéraux droits, arrondis; 3° seg- 
ment déprimé, puis légèrement renflé tout autour avant ia 
série antéapicale, celle-ci large, creusée, 18 fovéoles grandes, 
arrondies, ouvertes; marge apicale longue, 4-denlée; dents 
longues, égales, subaiguës, subéquidistantes, Témarginatnra 
centrale plus profonde, à sinus obtus, les autres largement 
arrondies ; les côtés de la marge subrectilignes, mais large- 
ment sinués avant les dents externes. Ventre concolore. Q. — 
Long., 6 1/2 mill, 
Cbine: Nyan-Kin {de Gaulle). 

Chrysis fulgida L. var. immacuiata var. nov. M. A. Flamary a 
pris, à Mâcon, un mâle absolument coloré comme la femelle, 
c'est-à-dire que le ±* segment abdominal ne porte aucune tache 
bleue. 

Chrysis semicincta Lep. Algérie: Aïn-Sefra (Chobaut). 

» indigotea Duf. Varie ainsi : vert-gai, subdoré sur les côtés 
de l'abdomen, avec une tache sur le vertex, le cou et l'aire 
médiane du mesonotum bleu-vif. Nimes (Galien Mxngaud). 

Chrysis Uljanini Rad. Mocs.J. Deuxième segment abdominal avec 
une tache médiane et les bords latéraux bleu-vert, la marge 
apicale du 3 e segment et les bords latéraux bleu-vert égale- 
ment. 
Algérie : Orléansville (de Gaulle). 

Chrysis palliditarsis Spin. Algérie : Orléansville (de Gaulle). — 
Long., 4 mill. 

Chrysis elegantula Spin. Dahlb. Médiocre, vert-gai un peu btool- 
tre, avec la moitié postérieure des segments abdominaux 1 et 
2 feu-doré ; Taire médiane du mesonotum, la base du î e seg- 
ment abdominal et tout le 3 e bleu-vif. Tête arrondie, de la 
largeur du pronotum ; cavité faciale profonde, large, courte; 
front avec une carène ondulée, émettant en dessus deux 
vagues petits rameaux entourant le 1 er ocelle ; antennes noi- 
râtres, les deux premiers articles vert-bleu, le 3 e un peu plus 
long que le 4 e ; ponctuation thoracique serrée, ruguleuse, assez 
grosse, entremêlée de points plus petits ; pronotum court, à 
côtés subparallèles, la partie antérieure déclive ; écusson con- 
vexe ; angles postico-latôraux du métathorax petits, aigus, diri- 
gés en arrière; mésopleures normales; écailles bleues, ailes 
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hyalines; pattes vert-bien; tarses brao-rouésâtre, le I" article 
des postérieurs subtestacé. Abdomen à points gros, espacés, 
subréguliers; 2» segment fortement caréné, la partie bleue liai- 
bée de vert-doré; 3 e segment un peu renflé avant la série anté- 
apicale, celle-ci creusée, profonde, 10 fovéoles allongées, sub- 
parallèles, ouvertes, rapprochées; marge apicale médiocre, 
concolore, 4-dentée : dents courtes, subobtuses, les internes plus 
rapprochées ensemble que des externes; ventre vert-bleu un 
peu doré. 9* — Long., 6 1/2 mill. 
Egypte: avenue de Choubra, Caire (Morice). 
Chrysis albomarginata Mas. Venezuela (de Gaulle). 

» interjecla Buyss. Hautes-Alpes : Serres (Lombard). 
» ignita L. var. curvidens Dhlb. La ponctuation abdomi- 
nale est grosse. 
Hautes-Alpes : Serres (Lombard) ; Nyons (Ravoux). 
Chrysis ignita var. sinensiê var. nov. Semblable à la var. bre- 
videns Tourn., mais le premier segment abdominal vert, 
avec une tache apicale feu-doré ; les côtés du 2° segment verts 
également. 9» — Long., 8 mill. 
Chine: Shanghai (de Joannis). 
Chrysis mutabilis Buyss. Syrie ( W. Innés); Algérie: Orléansville 

{de Gaulle). 
Chrysis vestita n. sp. (PI. I, fi g. 10). Aspect d'une C. ignita L. 
Thorax vert-bronzé, avec le mesonotum teinté de cuivré-feu, 
abdomen feu-cuivré légèrement teinté de vert; pubescence 
blanche, courte en dessus, longue et abondante en dessous. 
Tète à points petits, irréguliers, peu serrés sur le vertex, deve- 
nant ruguleux et serrés sur le front, celui-ci caréné transver- 
salement; joues assez longues, convergentes en avant; mandi- 
bules bidentées ; antennes noir-brun, les deux premiers arti- 
cles vert-bronzé, le 3 e à peine plus long que le 4 e ; pronotum 
court, fortement convexe-déclive en avant; ponctuation thora- 
cique médiocre, peu serrée, les intervalles lisses et brillants ; 
angles postico-latéraux du métalhorax droits, à pointe aiguë; 
mésopleures normales; écailles bleu-indigo; ailes hyalines, 
avec une tache enfumée dans la cellule radiale; pattes vert- 
cuivré-doré, tarses roux. Abdomen subcylindrique, très vague- 
ment caréné, la ponctuation médiocre, espacée, les intervalles 
lisses et brillants ; 2 e segment avec les aogles postico-latéraux 
obtus, droits ; 3* segment régulièrement convexe, série anté- 
apicale non creusée, 12 fovéoles indistiuctes, ponctiformes, 
. espacées ; marge apicale courte, nulle au milieu, 4-dentée : 
dents aiguës, spinoïdes, disposées deux de chaque côté, l'émar- 
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ginatura centrale atteignant la série antéapieale, plus large que 

, f les antres, les sinus arrondis ; un petit angle obtus se distingue 
de chaque côté à la naissance de la marge. Ventre feu-grenat. cJ. 
— Long., 8 mill. 
Egypte : Koubbeh (Morice). 

Chrysis œstiva Dhlb. var. sardarica, Rad. Algérie: Àïn-Sefra 
(Chobaut). 

Chrysis sacrata n. sp. Corps de taille médiocre, allongé, subpa- 
rallèle ; entièrement doré-cuivré-verdâtre, plus feu sur l'ab o- 
men ; pubescence blaucbe. Tête épaisse, les côtés derrière les 
yeux légèrement dilatés ; front avec une carène lisse, aplatie, 
brillante, bianguleuse; joues très courtes, parallèles; antennes 
rousses, le premier article doré-cuivré, le 3 e et le 3 e avec des re- 
flets verts en dessus, le 3 e court, subégal aux deux suivants réu- 
nis. Ponctuation médiocre, peu serrée, les intervalles brillants, 
celle du thorax peu régulière et subruguleuse, celle de l'abdo- 
men régulière. Pronotum long, les côtés un peu convergents en 
avant, une assez forte dépression en avant; l'écusson a points 
très épars ; angles postico-latéraux du métathorax petits, aigus, 
recourbés; mésopleures normales; écailles bleues, ailes hyali- 
nes, pattes concolores, le dessous des tibias et les tarses roux- 
testacé. Abdomen subcylindrique, un peu atténué à l'extrémité, 

. très légèrement caréné ; 3 e segment avec les côtés très vague- 
ment sinués, presque droits, série antéapieale peu creusée, 13 
fovéoles médiocres, ouvertes, peu régulières ; marge apicale un 
peu plus verte, 4-dentée: dents disposées sur une ligne arquée, 
subégales, subéquidistantes, aiguës, l'émarginatura du milieu 
moins profonde avec un petit angle au fond du sinus ; les côtés 
légèrement sinués à la naissance de la marge. Ventre feu-doré, 
taché de noir sur le 2° segment. Ç. — Long., 6 mill. 
Algérie: Biskra {Bleuie). 

Chrysis Bleusei n. sp. (PL I, flg. 11). Corps médiocre, subparallèle, 
avant-corps cuivré-verdâlre, avec les pro-, mesonotum et écus- 
son plus cuivré-feu, Pabdomen feu-doré-cuivré ; pubescence 
fine, blanche. Tête à points médiocres, assez serrés, front avec 
une légère carène transversale irrégulière, peu distincte ; joues 
courtes, mandibules bidentées ; antennes noirâtres, le 3 e article 
médiocre, égal au 4 e . Pronotum long, cylindrique, un large 
sillon en avant, ponctuation un peu plus grosse, irrégulière, 
subréticulée, serrée, ruguleuse; ponctuation du reste du dor- 
sulum grosse, réticulée ; écusson avec le milieu antérieur lisse, 
imponctué ; angles postico-latéraux du métathorax assez grands, 
à pointe droite, subaiguë; mésopleures normales ; écaillettes 
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bleues, ailes ta val î ne s. très légèrement entamées; pattes bien- 
vert, tarses bran-clair. Abdomen à points médiocres, assez 
serrés, nne légère carène médiane; 3° segment régulièrement 
convexe, série antéapicale un peu verte, 9-10 fovéoles, ou- 
vertes, irrégulières, larges, espacées au milieu; marge apicale 
avec la bordure un peu verte, 4-dentée; dents disposées sur 
une ligne peu arquée, équidistantes, égales, courtes, obtuses ; 
les emarginaturas égales, peu profondes, à sinus arrondi; les 
côtés légèrement sinués, la naissance de la marge un peu angu- 
leuse. Ventre bleu-vert. c*. — Long., 7 1/3 mil!. 
Algérie: Timgad, près do Lambèse {Bleuse). 
Chrysis Ehrenbergi Dhlb. Egypte {Morice). 

» xanthocera Klug. L'abdomen peut être entièrement vert- 
doré-cuivré (PI. 1, flg. 12). Egypte: Zeitoun (Morice). 
Vhrysis pallidicornis Spin. Egypte (Morice). (PI. I, fig. 13). 

» » var. chloris Mocs. Egypte (Morice); Grèce 

(A. Mocsary). 
Chrysis angulata Dhlb. c?. Crète. 

» Eîttoni n. sp. (PI. 1, tig. 14). Corps de taille presque 
grande, robuste, allongé, entièrement feu doré-cuivré resplen- 
dissant, avec le disque de l'abdomen grenat-feu; pubescence 
blanche. Tête petite, épaisse, arrondie, face triangulaire, cavité 
faciale lisse au milieu, pas de carène frontale ; joues longues, 
convergentes en avant; antennes épaisses, brunes, les deux 
premiers articles feu, le 3 e un peu plus long que le 4° ; ponc- 
tuation de l'avant-corps médiocre, profonde, assez serrée, rét'- 
culée; pronotum long, subcylindrique, un long sillon médian; 
postécusson convexe assez fortement; angles postico -latéraux 
du métathorax larges, recourbés en arrière, obtus ; méso- 
pleures normales; écailles feu-cuivré, ailes subhyalines, pattes 
concolores, tarses roussâtres. Abdomen long, vaguement caréné, 
à points plus gros, peu serrés, subréticulés ; 2° segment avec 
les angles postico-latéraux arrondis; 3 e segment régulièrement 
convexe, série antéapicale à peine creusée, 8 fovéoles environ, 
ponctiformes, fermées, très espacées ; marge apicale courte, 
4-dentée ; dents disposées sur une ligne arquée, subéquidis- 
lantes, aiguës, fines, réunies à l'apex, séparées par des 
emarginaturas peu profondes, à sinus subrectiligne, très lar- 
gement arrondi, les dents externes &ont séparées des côtés du 
segment par un large et profond sinus, précédé lui-même à la 
naissance de la marge par un angle arrondi. Ventre feu-doré- 
grenat. 9- — Long., 9-9 1/2 mill. 
Egypte : Zeitoun (Morice). 

Revue d'Entomologie. — Mai 1898. 10 
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Chrysis Eatoni var. viridis var. nov. Diffère du type par son 
coloris vert-gai avec une légère teinte dorée sur l'aire médiane 
du mésonolum et Pécusson; le ventre et les pattes vert-doré. 
Le (S de cette espèce diffère de la Ç par le 3 e article anten- 
naire subégal au 4 e , par les tarses sabtestacés et par le 3 e seg- 
ment abdominal transversal, les dents disposées sur une ligne 
plus droite, le fond des émarginaturas plus rectiligne. 

Le front sans carène, le clypeus et les joues beaucoup moins 
longs et la disposition des dents du 3° segment abdominal dif- 
férencient principalement la C. Eatoni des G. pallidicornis 
Spin. et xanlhocera Klng, avec lesquelles elle a beaucoup 
d'affinité. 

Chrysis facialis Ab.-Buyss. Varie par Pavant-corps plus vert, la 
ponctuation plus serrée, subréticulée sur la tête et l'abdomen, 
par les dents du 3° segment abdominal subégales ainsi que les 
émarginaturas, le ventre vert un peu cuivré. Ç. 
Grèce; Algérie: Aïn-Sefra (Chobaiit). 

Chrysis Iusch F. Hindoustan: North Konkan (Wroughtan). 

t imperiosa Sm. Hindoustan: Kanara, Poona(Wrougr/i/on). 

Chrysis africana Buyss. Le 6 se distingue de la femelle par les 
premiers articles du fouet des antennes beaucoup plus courts 
et les dents du 3 e segment abdominal plus larges, moins aiguës. 
Congo français (Musée de Bruxelles), 

Chrysis Gaullei n. sp. Corps de grande taille, large, robuste, en- 
tièrement vert-bleu, une tache occipitale noir-bleu et Paire 
médiane du mesonotum ainsi que le 3 e segment abdominal bleu- 
vif; pubescence noirâtre, dressée. Tête à peine aussi large que 
le pronotum, front avec quelques traces de deux petits ra- 
meaux entourant le 1 er ocelle et d'une carène transversale irré- 
gulière; bouche un peu retroussée en avaut; joues médiocres, 
non parallèles; mandibules bidentées; antennes très épaisses, 
aplaties, les trois premiers articles verts, le 3 e article plus long 
que le 4 # , les articles 5-9 plus larges que longs ; pronotum 
long, les côtés fortement convergents en avant, bisinués vus en 
dessus, les angles antérieurs très saillants; ponctuation de 
Pavant-corps grosse, réticulée, avec quelques petits points en* 
tremêiés; postécusson avec le milieu du disque saillant, très 
profondément ponctué-réticule, les intervalles formant des 
aspérités ; angles postico-latéraux du métathorax grands, larges, 
à pointe subaiguë ; môsopleures avec Paire médiane creusée et 
fortement carénée tout autour, la carène formant trois dents 
obtuses, deux près du sillon transversal et l'autre à l'extrémité 
inférieure ; écailles et pattes concolores, tarses brun-noir, le 
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1 er article des postérieurs vert en dessus; ailes assez enfumées, 
bleuissantes. Abdomen large, très convexe, vaguement caréné, 
à points médiocres, peu serrés, avec quelques petits points 
épars; 2° segment avec les angles postico- latéraux arrondis; 
3° segment un peu renflé tout autour avant la série antéapicale, 
celle-ci peu creusée, 12 fovéoles petites, espacées, ouvertes; 
marge apicale ciuq fois dentée, dents courtes, obtuses, celle 
du milieu plus petite que les autres, les émarginaturas du mi- 
' lieu plus petites, toutes à sinus arrondi, les dents éloignées des 
côtés, ceux-ci bisinués. Ventre concolore. c\— Long., iO raill. 
Afrique centrale. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami J. de 
Gaulle. 

Chrysis semiaarata Brullé. Le mâle, resté inédit, diffère de la fe- 
melle par le 3 e segment abdominal plus court, plus transversal, 
les côtés de la marge apicale légèrement sinués et par les joues 
plus courtes. L'exemplaire que je possède est beaucoup plus 
vert que le type de Brullé ; c'est à peine si le 3 e segment abdo- 
ininal et les côtés des deux autres segments sont teintés de 
doré. Les antennes manquent. 
Sainte-Marie de Madagascar (de Gaulle), 

Chrysis bisçilota Guér. Serait parasite de VEumenes regina Sauss. 
9 lynceu F. Somalis italien: Bêla (Magretli, Expéd. Rus- 
poli). 

Chrysis lyncea var. violacea Sm. Nouvelle-Guinée (Biro, 1896; 
coll. Mocsary). 

Chrysis stilboides Spin. Somalis italien: Dana (Magrelli, Expéd. 
Ruspoli). 

Chrysis munita n. sp. (PI. I, flg. 15-16). Corps de taille médiocre, 
assez robuste, entièrement vert-bleu, avec toutes les sutures 
et articulations bleu-foncé; tête plus large que le prouotum, 
yeux volumineux, front avec une carène flexueuse diversement 
ramifiée, deux rameaux entourant le l or ocelle, cavité faciale 
courte, striée transversalement au milieu, joues médiocres, 
convergentes en avant, mandibules bideutées, antennes marron- 
roussâtre, les trois premiers articles verts, le 3 e plus long que 
le 4 e ; ponctuation de l'avaul-corps grosse, réticulée; prono- 
tum court, les côtés convergents en avant, un large sillon mé- 
dian; postécusson avec un mucroii cupuliforme, incisé pos- 
térieurement; angles postico-latéraux du métathorax forts, 
aigus, recourbés en arrière ; mésopleures avec l'aire inférieure 
fortement carénée sur les bords ; pattes et écailles concolores, 
tarses roussâtres, ailes byaline légèrement enfumées. Abdo- 
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men large, très convexe, ponctuation petite avec des points fins 
dans les intervalles; 4° segment renflé dans son tiers posté- 
rieur, caréné, les angles postico-latéraux obtus; 3 e segment 
avec une dépression médiane sur le disque dans le sens de la 
longueur, un léger renflement tout autour avant la série an- 
téapicale, celle-ci creusée de très nombreuses fovéoles, pe- 
tites, ouvertes, séparées; marge apicale avec quatre réunies 
à l'apex, courtes, subaiguës, égales, subéquidistantes, séparées 
par des émarginaturas à sinus arrondi, les côtés sont peu pro- 
fondément mais largement échancrés depuis la naissance de la 
marge jusqu'aux dents externes; à la naissance de la marge 
Técbancrure commence brusquement et forme un angle obtus. 
Ventre concolore, taché de noir, avec le tiers apical des seg- 
ments bleu. c\ — Long., 7 mill. 
Afrique australe : Zululand. 

Chrysis nmata n. sp. Semblable à laC. simillima Grib., dont elle 
diffère par les joues convergentes en avant, le front avec des 
traces de carène triangulaire, le pronotum avec un sillon mé- 
dian très accusé, le postécusson avec la lame creusée comme 
chez la C. slilboides Spin. ; les mésopleures normales, con- 
vexes, l'aire inférieure carénée simplement sur les bords; la 
ponctuation abdominale fine et serrée ; les dents externes du 
3 e segment bien distinctes et obtuses ; un petit angle obtus se 
distingue à la base du segment de chaque côté. £. — Long., 
ii i/î mill. 
Congo (E. André), 

Chrysis simillima Grib. Karloum. 

» siva Mocs. Le mâle, resté inconnu, diffère de la Ç par son 
corps plus parallèle, le 3 e segment abdominal transversai, les 
dents disposées sur une ligne peu courbe, et enfin par les ta- 
ches feu du 2 e segment très réduites. 
Hindoustan : Margherita (E. Cotes), Poona (Wroughton). 

Chrysis parallela Brullé. La femelle, restée inédite, diffère du 
mâle par le 3 e segment abdominal plus allongé et plus déprimé 
sur le disque. 
Australie: calmerston (D T Tosquinet). 

Chrysis prœstans n. sp. Corps de taille presque grande, robuste, 
allongé, entièrement vert-bleu avec une tache occipitale, trois 
sur le pronotum, une sur l'écusson, Taire médiane du mesono- 
tum bleu foncé, l'abdomen plus bleu. Tête de la largeur du 
thorax, front fortement caréné; joues longues, non parallèles; 
face et dessus des pattes vert-doré; antennes noirâtres, les 
quatre premiers articles verts en dessus, le 3 e long comme les 
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deux suivants réunis; ponctuation de l'avant-corps grosse, 
serrée, réticulée, les intervalles avec de petits points peu pro- 
fonds ; pronotum médiocrement long, les côtés non parallèles; 
postécusson convexe; angles postico-laléraux du métalhorax 
grands, larges, aigus ; mésopleures avec le sillon longitudinal 
très large, à fovéoles parallèles, Taire inférieure carénée sur 
les bords ; (arses noirâtres, le 1 er article des postérieurs vert 
en dessus ; écailles concolores, ailes subbyalines, enfumées 
daus la cellule radiale. Abdomen caréné, la ponctuation mé- 
diocre, assez serrée, assez profonde, devenant un peu con- 
fl uen te sur le disque du 2 e segment; 1 er segment à points gros, 
épars. avec de larges intervalles pointillés, une large fossette 
médiane antérieurement ; 2° segment avec les angles postico- 
latéraux très brièvement spinoïdes; 3 e segment long, légère- 
ment déprimé transversalement sur le disque, série antéapicale 
assez large, fovéoles assez grandes au milieu, espacées, ou- 
vertes, arrondies ; marge apicale 6 fois dentée ; dents disposées 
sur une ligne très courbe, semielliptique, les quatre du milieu 
égales, longues, aiguës, équidistantes, les externes plus courtes 
et obtuses, les émarginaturas à sinus arrondi, les externes 
plus grandes que les autres, les côtés longs et droits. Ventre 
vert-gai. 9- — Long., il mill. 
Nouvelle-Grenade. 

Chrysis hirtipes n. sp. Très voisine des C. prodila. Buyss. et 
frontalis Kl., dont elle diffère par les antennes épaisses, noi- 
râtres, le scape très épais et noir violacé: les mandibules sim- 
ples; la ponctuation plus serrée, réticulée; la pubescence lon- 
gue, blanche, hérissée ; les tarses noirs, très poilus ; l'abdomen 
légèrement caréné. La marge apicale du 3° segment abdominal 
est presque semblable, mais les deux petites dents sont encore 
plus faibles, comme chez la C. seroa Buyss. Des teintes bleu- 
vif existent sur les hanches ; le pronotum et l'écussou sont plus 
feu que le reste du thorax ; le dessus des tibias est feu-doré. $. 
— Long., 7 mill. 
Algérie : Ghardaïa (D r Chobaut). 

Chrysis inevitabilis u. sp. (PI. I, flg. i7, i8). Corps de. taille pres- 
que grande, allongé, subparallèle, robuste, entièrement vert-gai 
vif, avec le 3 e segment abdominal bleu. Tête épaisse, de la lar- 
geur du pronotum, front avec une carène tri-ondulée, avec 
deux petits rameaux entourant le i or ocelle, cavité faciale creu- 
sée très abruptement en haut, côtés de la tête fortement caré- 
nés ; joues longues, convergentes en avant ; antennes épaisses, 
noirâtres, ies trois premiers articles verts en dessus, le 3 e plus 
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long que le 4 e ; ponctuation de l'avant-corps médiocre, irrégu- 
lière, confluente-ruguleuse transversalement; pronotnm court, 
les côtés convergents en avant et carénés ; écusson grossière- 
ment ponctué-réticule ; postécusson gibbeux, le disque profon- 
dément sculpté -réticulé, les intervalles en forme de fortes 
aspérités, la suture antérieure béante ; angles postico-latéraux 
du métathorax très larges, grands, à pointe aiguë ; mésopleures 
grossièrement ponctuées-rétisulées, l'aire inférieure fortement 
carénée sur les bords ; pattes et écailles concolores, tarses noi- 
râtres; ailes assez fortement enfumées, légèrement bleuis- 
santes. Abdomen long, vaguement caréné, les points fins, très 
espacés, les intervalles très finement pointillés; 1 er segment 
avec de gros points antérieurement: angles postico-latéraux du 
2* segment spinoïdes ; 3 e segment fortement déprimé transver- 
salement sur le disque, uu peu renflé en bourrelet tout autour 
avant la série antéapicale ; celle-ci creusée, les fovéoles nom- 
breuses, médiocres, arrondies, espacées ; la marge apicale bleu- 
indigo, avec cinq dents égales, subéquidistantes, réunies au 
sommet, subaiguës, les émarginaturas à sinus arrondi, da 
chaque côté à la naissance de la marge une petite dent aiguë 
dirigée en arrière ; de celle-ci aux dents externes de la tron- 
cature l'intervalle est rectiligne. Ventre vert-doré. Ç. — Long., 
il mill. 
Congo (E. André). 

Jusqu'à présent, il n'y avait que la C. festina Sm. de connue 
ayant sept dents au 3 e segment abdominal. 

Parnopes viridis Brullé. C'est à tort que j'ai signalé la Parnopes 
gmaragdina Sm. d'Egypte; celle que j'ai décrite sous ce nom 
dans le Specîes des Hyménoptères d'Europe, VI, p. 685, est 
la P. viridis Brullé, qui habite non seulement l'Asie méridio- 
nale, mais aussi l'Egypte, l'Abyssinie et le pays des Somalis. 

Parnopes smaragdina Sm. d*. Afrique australe : Zululand. Le 
mâle est semblable à la femelle. 

Parnopes madecassa Sauss. Ç. Tamatave. La femelle, restée incon- 
nue, est semblable au mâle. Les antennes peuvent être marron. 
Cette espèce est remarquable par son pronotum profondément 
sinué sur les côtés, les angles antérieurs spinoïdes et par les 
angles antérieurs du 1 er segment abdominal, qui sont épaissis 
fortement et retroussés (PI. 1, fig. 19). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 



Fig. i. Holopyga gloriosa F. var. pygmœa var. nov. Ongle des 
tarses, fortement grossi. 
9 S. Hedychridium sex-dentatum nov. sp. Troisième segment 
abdominal va en dessus. 

• 3. Hedychrum cirtanum Grib. var. minusculum var. nov. 

Ongle des tarses. 
9 4. Euchrœus oculatissimus nov. sp. Tête vue de face. 
» 5. » 9 Troisième segment abdominal 

vn en dessus. 

• 6. Chrysis atechha n. sp. Troisième segment abdominal va 

de profil. 
» 7. Chrysis serva n. sp. Troisième segment abdominal vu en 

dessus, 
s 8. Chrysis rutilata n. sp. Troisième segment abdominal vu 
en dessus. 
Chrysis Flamaryi n. sp. Le même segment vu de profil. 
Chrysis vestita n. sp. Troisième segment abdominal vu en 

dessus. 
Chrysis Bleusei n. sp. Troisième segment abdominal vu 

en dessus. 
Chrysis xanthocera Kl. Clypeus. 
» paUidicornis Mocs. Clypeus. 
9 Eatoni n. sp. Clypeus. 

9 munita n. sp. Troisième segment abdominal vu 
de profil. 
Chrysis munita n. sp. Le même segment vu en dessus. 
Chrysis inevitabilis n. sp. Troisième segment abdominal 
vu en dessus. 
. Chrysis inevitabilis n. sp. Le même segment vu de profil. 
19. Parnopes madecassa Sauss. Pronotum vu en dessus. 
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Hétéroptères recueillis par H. le D r A. Forel en Algérie 

Par le D' G. HORVATH. 



Le savant myrmécologiste M. le D r Aug. Forel a fait, au printemps 
de 1893, un voyage entomologique en Algérie. Il a parcouru, fin 
mars et en avril, plusieurs localités de la province d'Oran (1) et y a 
récolté aussi un certain nombre d'Hémiptères-Hétéroptères qui 
m'ont été gracieusement offerts par M. Eug. Autran. Gomme cette 
récolte hémi ptérologique renferme plusieurs types nouveaux ou 
intéressants, je crois faire œuvre utile en en publiant la liste. 

J'y ai joint aussi quelques espèces rapportées par M. Forel, en 
1892, de la province de Constantine. 

Trigoaosoma falcaium Cyrill. — Bou-Tlelis. 

Grap/iosoma lineatum L.— Forêt de chênes-lièges de Msila. 

Sehirus morio L. {afftnis H.-$ch.) — Tlemcen. 

*> dubius Scop. var. melanopterus H.-Sch. — Aïn-el- 
Hadjar. 

Crocistethus Waltlii Fieb. —Les Trembles, Hammam-bou-Hadjar. 
d baialis Fieb. — Cette espèce, propre à la Sicile, à 

l'Algérie et Tunisie, dont M. Forel a pris un mâle en 1892 a Baja, 
est considérée généralement comme une variété plus obscure de 
l'espèce précédente. Cependant elle en est bien distincte, non seule- 
ment par la couleur foncée des élytres et des pattes, mais aussi 
par des caractères plastiques. Sa forme est moins allongée et plus 
trapue, la ponctuation du dessus plus forte. Le pronotum est très 
peu rétréci vers Pavant avec les côtés brusquement arrondis près 
des angles antérieurs et avec le lobe antérieur plus convexe. L'écus- 
son est plus large à la base. Les angles latéraux du pronotum sont 
concolores. 

Sciocùris SideritidisWoll. (Leprieuri M.-R.).— Bône, en 1892. 

Dyroderes umbraculatus Fabr. (marginatus Fabr.).— Tlemcen. 

Aelia cognata Fieb. — Aïn-el-Hadjar. 

Neoétiglossa bifida Costa. — Forêt de Msila, Hammam-bou- 
Hadjar. 

Eusarcoris inconspicuus H. Sch. — Bou-Tlelis. 

Carpocoris fuscispinus Bob. —Les Trembles, Aïn-el-Hadjar. 

Dolycoris baccarum L. — Tlemcen. 

(1) Voir l'itinéraire de M. Forel dans le Bulletin tte la Société Vaudoise des Science» 
naturelle», 1894, p. i et f. 
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Piezodorus lituratus Fabr. var. alliaceus Germ. — Forêl de 
Msila. 

Eurydema consobrinum Put. var. pétulant iiov. \ar.— Tlem- 
cen, forêt de Msila. 

Jai/a dumosa L. — Mécbéria. 

Phyllomorpha algirica Luc. — Forêt de Msila. 

Centroeoris variegatus Kol. — Perrégaux. 

» su biner mis Rey. — Forêt de Msila. — Se trouve 

aussi en Espagne (Pozuelo de Calatrava ; M . de la Fuente). 

Cet insecte algérien a été séparé par feu Rey {L* Echange, 1887, 
n° 36) comme une race du C. variegatus Kol. (spiniger M.-R). 
Mais il se rapproche, par sa taille moindre et ses antennes plus Ion* 
gués encore, plus étroitement du vrai C. spiniger Fabr. Il me paraît 
que ce n'est pas une simple race, mais une bonne espèce qui se 
distingue de l'espèce de Fabricius par les épines du vertex plus 
fortes, le premier article des antennes plus long et surtout par la 
structure du pronotum. Le bord latéral antérieur du pronotum est 
à peine sinué au milieu, mais également dilaté jusqu'à l'angle hu- 
merai, qui est beaucoup plus saillant et plus aigu. Les dents du 
bord latéral antérieur du pronotum sont moins nombreuses et plus 
faibles. — Long., 9- 10 mill. 

Verlusia rhombea L. — Tlemcon. 

9 sulcicornis Fabr. — AInel-Hadjar. 

Coreus hirticornis Fabr. — Forêt de Msila. 

Strobitotoma typhaecornis Fabr. — Bou-Tlelis. 

Therapha Hyoscyami L. var. nigridorsum Put. — Aïn-ei- 
Hadjar. 

Corizus abutilon Rossi var. pictus Fieb.— Forêt de Msila, Aïn- 
el-Hadjar. 

Corizus subrufus Gmel. (capilatus Fabr.). — Tlemcen. 
» tigrinus Schill. — Aïn-el-Hadjar. 

Neides aduncus Fieb. — Forêt de Msila. 

Lygœus pandurus Scop. var. militaris Fabr. — Tlemcen. 

Le Lygœus militaris Fabr. n'est pas un simple synonyme du 
pandurus Scop., mais une variété distincte par la membrane blan- 
che. L'espèce décrite par Scopoli a la membrane noire avec trois 
taches — deux basales et une discoïdale — blanches (punctis tribus 
alpis ad basin apicis membranacei. Scop., Ent. Carn., p. 125). 
C'est donc la forme typique. Fabricius indique pour son militaris 
la membrane blanche, noire seulement à la base (alis exalbidis : 
striga baseos atra. Fabr., Syst. Ent., p. 717). Cette variété est 
assez commune en Algérie, mais se retrouve aussi dans l'Europe 
méridionale et en Syrie. 



Digitized by 



Google 



- 150 — 

Lygssus superbus Poil, (punctatoguttatus Fabr.).— Perrégaux, 
Aïn-el-Hadjar, Oran. 

Lygaeus superbus var. monostigma nov. var. — Tlemcen. 

Apterola pedestris Stâl. — Forêt de Msila. 

Orsillus Reyi Put — Bône, en 1892. 

Nysius cymoides Spin. — Aïn-el-Hadjar, Hammam-bou-Hadjar. 
— Sta'ianus Horv. — Bou-Tlelis. 

Cymus melanocephalus Fieb. — Bou-Tleli*. 

Microplax interrupta Fieb. — Tlemcen. 

Oxycarenus ccllaris M.-R. — Les Trembles. 

Macroplax fasciata H.-Scb. — Aïn-el-Hadjar, Les Trembles, 
Tlemcen, forêt de Msila. 

Rhyparochromus prœtextatus H.-Scb. — Forêt de Msila. 

Plinthisus Autrani n. sp. — Forêt de Msila. 

Acompus rufipes Wolff. — Forêt de Msila. 

Hyalochilus ovatulus Costa. — Tlemcen. 

Aphanus salurnius Rossi. — Tlemcen. 

Lethaeus Foreli Horv. — Shan, sur le bord de la mer, en 1892 
(Revue d'Ent., 189o, p. 159). 

Notochilus nervosus Fieb. — Tlemcen. 

> taurus Costa. — Laverdure, en 1892. 

Scantius segyptius L. — Perrégaux, Saïda, Méchéria, Tlem- 
cen. 

Velia rivulorum Fabr. — Tlemcen, cascade d'El-Ourit. 
* Noualhieri Put. form. macropt. — Tlemcen. 

Gerris najas De Geer. — Tlemcen. 

Peirates hybridus Scop. var. stridulus Fabr. — Tlemcen. 
» strepitans Ramb. — Bou-Tlelis. 

Paramphibolus pusillus Reut. — Forêt de Msila. 

Nabis lativentris Bob. — Tlemcen. 

Cardiastethus fasciiventris Garb. — Forêt de Msila. 

Lopus lineolatus Brull. — Bône et Duvivier, en 1895. 
i vittioentris Put. — Bône, en 1892. 

Phytocoris miridioides Leth. — Aïn-el-Hadjar, Hammam-bou- 
Hadjar, forêt de Msila, Bou-Tlelis. 

La forme brachyptère, inconnue jusqu'à présent, dont M. Forel 
a pris deux femelles, est d'un ovale allongé, à peine deux fois et 
demie aussi longue que large, avec les dessins du dessus un peu 
moins distincts. La tête est plus longue que le pronotum ; vertex 
deux fois aussi large qu'un œil ; premier article des antennes deux 
fois aussi long que le pronotum et un peu plus court que la largeur 
basale de celui-ci. Pronotum plus court, horizontal en dessus, moins 
rétréci vers l'avant. Elytres raccourcis, laissant les 2/5 apicaux de 



Digitized by 



Google 



- 151 — 

l'abdomen à découvert, élargis vers le milieu, leur bord externe 
distinctement arrondi surtout vers l'extrémité, clavus distinct, cu- 
neus très conrt avec le bord interne paré vers l'extrémité d'on petit 
trait brun-rougeatre, membrane blancbe formant une étroite bor- 
dure interne du cuneus. •— Long., 6 1/2 mill. 

Calocoris rubrinervis H.-Sch. (instabilis Fieb.). — Les Trem- 
bles, Rio Salado; Tebourba, en 1892. 

Calocoris bipunctatus Fabr. — Aïn-el-Hadjar. 

9 sexpunctatus Fabr. var. thoracicus Put.— Bou-Tlelis. 

Lygus pratensis L. — Les Trembles. 

• eonspurcatus Reut. — Aïn-el-Hadjar. 

Dimorphocoris signât us Fieb. — Bou-Tlelis. 

Orthocephalus tenuicornis M.-R. — Forêt de Msila. 

Misilla jlampes nov. gen. et sp. — Forêt de Msila. 

Pachytomella Passer inii Costa. — Terni. 

Piezocranum frontosum n.sp. — Forêt de Msila. 

Dicyphus Stachydis Reut. — Hammam-bou-Hadjar. 

Heterocordylus tibiaiis Habn. — Tlemcen. 

Conostethus venustus Fieb. — Aïn-el-Hadjar, Tlemcen, Ham- 
mam-bou-Hadjar, forêt de Msila, Bou-Tlelis. 

Pachyxyphus Une e II us M.-R. — Forêt de Msila. 

Thermocoris Munieri Put. — Forêt de Msila. 

Tinicephalus rubiginosus Fieb. — Aïn-el-Hadjar, Hammam- 
bou-Hadjar. 

Megalocoleus pilosus Scbr. (Tanaceti Fall.). — Aïn-el-Hadjar, 
Hammam-bou-Hadjar, Bou-Tlelis. 

Macrotylus nigricornis Fieb. — Aïn-el-Hadjar, Les Trembles, 
Tlemcen, Hammam-bou-Hadjar, Rio Salado, forêt de Msila, Bou-Tle- 
lis ; — Baja et Tebourba, en i892. 

P s al Lus CroCchi Scott. — Les Trembles; — Tebessa, en 1892. 

Naucoris conspersus Stâl. — Aïn-el-Hadjar, Hammam-bou-Had- 
jar, Rio Salado. 

Noùonecta glauca L. var. maculata Fabr.— Aïn-el-Hadjar, Rio 
Salado. 

Plea minutissima Fabr. — Perrégaux, Aïael-Hadjar, Tlemcen, 
Hammam-bou-Hadjar, Rio Salado. 

Corixa lugubris Fieb. — Bou-Tlelis. 
» scripta Ramb. — Bou-Tlelis. 

Micronecta ScholUi Fieb. — Aïn-el-Hadjar, Tlemcen. 

M. G.-W. Kirkaldy a démontré (The Entomologiste i897, p. 260) 
que le genre Sigara de Fabricius est absolument identique au genre 
Corixa de Geoffroy. Fabricius, en créant son genre Sigara (1775), 
n'en a décrit qu'une seule espèce : striata L., qui est un vrai 
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Corixa. Le genre nommé depuis Leach (4818) par tous les auteurs 
à tort Sigara a dû recevoir par conséquent un nom nouveau ; 
M. Kirkaldy a proposé le uom Micronecta. 

Eurydema consobrinum Put. var. petulans nov. var. 

Diffère du type par l'absence de la ligne médiane longitudinale 
blanchâtre du pronotum. Le rebord étroit de la tête, le rebord la- 
téral du pronotum et des cories et les taches du connexivum sont 
d'un blanc jaune comme dans le type. Les pattes sont entièrement 
noires, c? 9. 

Tlemcen; forêt de Msila. 

Lygaeus superbus Poil. var. monostigma nov. var. 

Cette variété est caractérisée par Fabsence de la tache blanche 
discoïdale de la membrane. Je n'en ai vu que des individus bra- 
chyptères. La membrane est ordinairement très raccourcie et ne 
dépasse pas l'extrémité du troisième segment dorsal de l'abdomen. 
Cependant, je possède une femelle d'Oran à élytres moins écourtés 
dont la membrane atteint presque le milieu du cinquième segment 
dorsal. Tibias et genonx rouges; la couleur noire du ventre s'étend 
aussi sur le 3 e segment ventral et souvent même sur la base 4°. j Ç. 

Algérie: Tlemcen, Oran.— Rambur (Faune de V Andalousie, II. 
p. 156) cite cette variété du midi de l'Espogne, Reuter (Ree. d'Ent., 
1885, p. 202} l'indique de Corfou. 

Les individus brachyptères de la forme typique ont la membrane 
moins écourtée, ne laissant à découvert que le 6 e segment ou au 
plus aussi la moitié apicale du 5 e segment dorsal de l'abdomen. 

Plinthisus Autrani n. sp. 

Dimorphus; oblongus, nigro-piceus, nitidus, glaber; capite et pro- 
noti lobo antico subtilissime, lobo posticodepresso pronoti, scutello 
hemelytrisque sat distincte punctulatis; antennisgraciîibus; margine 
antico pronoti distincte emarginato, angulis anticis rotundatis; 
hemelytris ubique aequaliter punctulatis, punctis clavi seriatis, corii 
confusis ; femoribus anticis foriiter incrassatis, subtus bidenticula- 
tis; tibiis anticis curvatis. — Long., 3 mill. 

Forma macroptera : Pronoto 1/3 breviore quam basi lato, late- 
rjbus fere parallelis, pone médium nonnisi levissime subsinuatis. 
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apicem versus paullo rotundatis; hemelytris fusco-testaceis, mar- 
gine scutellari clavi auguste nigro, corio vittula média a margine 
apicali antrorsum excnrreote nigro-fusca signalo. membrana fla- 
vescentibyalina, apicem abdominis subattingente ; antennis, rostro 
ei femoribus nigro-fuscis ; geniculis, tibiis et tarsis fusco-testa- 
ceis. 9« 

Forma brachyplera : Pronoto latitudine sua basali paullo bre- 
viore, apicem versus sensim leviter dilatalo, laieribus ante médium 
levissime, apice au te m fortius rotundatis; hemelytris fusco-piceis, 
segmenta duo ultima dorsalia et médium segmenti praecedentis ab- 
dominis détecta relinquentibus, apice oblique truncatis, membrana 
rudiraentaria, limbum angustum flavescentem formante ; margine 
ipso costali corii, an tennis, rostro pedibusquefuscis, femoribus non- 
nihil obscurioribns. <j 9- 

Forêt de Msila. 

Bien voisin du P. brempenniê Latr., mais distinct par la forme 
plus étroite, la couleur générale d'un noir de poix, la ponctuation 
des élytres plus forte et partout égale et par la structure du prono- 
ta m. Le pronotum est graduellement rétréci en arrière dans la 
forme brachyptère; dans la forme macroptère (9) il n'est pas 
élargi en arrière, mais aussi large qu'avant le milieu, avec les côtés 
presque parallèles. 

M. Forel n'a pris qu'un individu de la forme macroptère. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami, M. Eug. Au- 
tran, de Genève. 

Velia brunnea n. sp. 

Fusco-ferruginea, opaca, parce brevissimeque griseo-tomentosa; 
antennis gracilibus, pone apicem posticum pronoti paullo extensis, 
articulo primo basin versus articuloque ultimo toto nigricantibus ; 
pronoto obsolète sparsim punctato, vix longiore quam lato; hemely- 
tris completis, apicem abdominis atlingentibus, nigris, maculis dua- 
bus striiformibus basai ibus, macula oblonga pone médium roaca la- 
que rotundata ante apicem lacteis ; pectore nigro, lateribus proste- 
thii ferrugiueis; ventre pedibusque sordide flavescentibus, vitta 
utrinque laterali vent ris et macula apicali obsoleta segmentorum 
connexivi nigricantibus; segmento ultimo connexivi superne dis- 
tincte rotundato, apice in angulnm obtusum producto; femoribus 
posticis modice incrassatis, subtus inermibus. 9* — Long., 5 4 /£ 
mil». 

Tlemcen, un exemplaire. 
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La forme macroptère de cette espèce diffère de celle de V. ouv- 
rent Fabr., dont elle est très voisine, par la taille uu peu plus 
petite, la tête et ie pronotum roux, les antennes et les pattes d'nn 
bran jaunâtre, les tacbes noires du connexivum moins trancbées et 
surtout par la structure du dixième segment du connexivum de la 
femelle. Ce segment est distinctement arrondi à son bord supérieur, 
et en arrière il est moins prolongé et iroins acuminé. Chez V.cur- 
rent c? et Ç, ainsi que chez V. Noualhieri .:?, la sixième segment 
du connexivum est tout droit à son bord supérieur et se prolonge 
en arrière en triangle très aigu. 

Misilla nov. gen. 

Corpus elongatum, parallelum (c?), subnitidum, glabrum. Caput 
subverticale, ab antico visum distincte transversum, a latere visum 
altitudine sat multo brevius, cum oculis basi pronoti distincte an- 
gustius ; vertice antrorsum parum declivi, postice immarginato, 
marginibus orbitalibus interioribus concoloribus ; fronte modice 
convexa, clypeo ab bac sat discreto, leviter arcuato, ipsa basi in 
linea ficta inter bases aulennarum ducenda posita ; gula distincta, 
erecta. Oculi sat magni, sessiles, retrorsum haud productif a latere 
visi breviter ovales, paullo plus quain dimidium laterurn capitis 
occupantes, a supero visi margine orbilali interipre longiore quam 
diametro transverso oculi. Rostrum apicem coxarum io tenu ediar uni 
attingens. Antennae longœ, corpore multo longiores, mox infra api- 
cem oculorum interno insertae ; articulis duobus basalibus simul 
sumlis corpore aequilongis, articulo primo incrassato, cylindrico, 
haud rigido-setoso, apicem clypei plus quam dimidio superante, 
pronoto aequilongo, articulo secundo lineari, primo fere 2 4/2 lon- 
giore. Pronotum transversum, antrorsum angustatum, planiuscu- 
lum; callis parum discretis; lateribus margineque basali redis. 
Hemelytra compléta, longa, parallela ; cuneo elongato-triangulari; 
oitmbrana biareolata. 

Ce genre nouveau, de la division des' Laboparia (fam. Capsides), 
est très distinct des genres voisins par les antennes très longues, 
beaucoup plus longues que le corps. 11 se rapproche un peu de Pa- 
chytomella Reut., mais en diffère par la tête moins large que la 
base du pronotum, la base du vertex immarginée, sans impression 
transversale même chez le mâle, les yeux moins saillants et le pro- 
notum plus long. 
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Misilla ilavipea n. sp. 

Capite, articulo primo antennarum, lobo antico pronoti, scutello, 
pectore et abdomine nigris ; linea percarrente froatis et verticis, 
apice clypei, articulo secundo antennarum, linea raediana antica 
obsoleta loboque postico pronoti, vittula mediana basi abbreviata 
scutelli, hemelytris, rostro et pedibus flavo-testaceis; coxis albidis; 
membrana nigrofusca; libiis subtiliter nigro-spinulosis, tarsis apice 
nigricantibus ; capite a supero viso latitudine sua eu m ocniis aequi- 
longo, vertice oculo 3/4 latiore ; articulo primo antennarum latitu- 
dine interoculari capitis saltem dimiaio longiore et pronoto longi" 
tudine œquali; pronoto aequilongo ac antice lato, margine basali 
capite cum oculis 1/4 et longitudine pronoti 2/5 latiore. cf. —Long., 
3 mill. 

Forêt de Msila. — Un seul exemplaire. 

Les deux derniers articles des antennes et les pattes intermé- 
diaires et postérieures manquent chez cet exemplaire. 

Cette espèce a un peu l'aspect de certains Dimorphocoris, mais 
elle s'en distingue facilement par la structure de la tête et des an- 
tennes, par le pronotum plus long, etc. 

Piezooranum frontosum n. sp. 

Late et breviter ovatum, nigrum. nitens, pilis fragilibns albidis 
parce vestitum ; capite latitudine sua cum oculis duplo et dimidio 
breviore et basi pronoti paullo angustiore, vertice basi vix declivi, 
ante marginem posticum acutiusculum utrinque transversim im- 
presso; fronte valde convexa, antrorsum fere ultra clypeum pro- 
minula, a later» visa fortiter arcuata et a clypeo impressione pro- 
funda discreta, clypeo tumido, fortiter arcuato, versus a pi ce m 
retrorsum curvato; articulo secundo antennarum latitudine verti- 
cis interoculari 1/5 breviore; pronoto transverso, latitudine sua ba. 
sali fere triplo breviore, lobo postico subtiliter transversim rugu- 
loso; scutello subtilissime transversal aciculato; hemelytris abbre- 
viatis, tan tu m segmenta tria abdominalia tegentibus, totis coriaceis, 
dense subtiliterque ruguloso-punctatis, apice oblique truncatis, an- 
gulo apicali externo late rotundato; orificiis augulisque posticis 
metastetbii nec nonmaculis basalibus segmentorum connexivi flavo- 
ferrugineis ; articulo primo rostri pedibusque flavo-testaceis, tarsis 
nigris. £. - Long., 2 i/2 mill. 

Forêt de Msila. 

Diffère de la femelle de P. simulans Horv. (punctatipenne 
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Reut.) par le dessus couvert de poils fragiles blanchâtres, parla 
structure de la tête, le vertex moins incliné vers l'avant, le front 
très bombé et très nettement séparé du clypeus, les élytresà ponc- 
tuation plus faible et plus serrée, le premier article du rostre, les 
hanches, cuisses et tibias ainsi que les orifices, l'angle postéro-ex- 
terne des mélapleures et les taches du connexivum pâles. 



PHLŒOCHARIS NOUVEAU DE FRANCE 

Par Albert FAUVEL. 



Phlœocharis microptera *. 

Un peu plus petite et d'un tiers plus étroite en avant que la $ub- 
tilissima Mann. ; d'un testacé rougeâtre obscur avec la base des 
segments abdominaux brune, la bouche, les antennes, le reste de 
l'abdomen et les pattes testacés ; couverte d'une pubescence dorée 
pileuse, un peu moins dense, plus courte; tète plus petite, surtout 
plus étroite, bien moins alulacée; yeux plus petits, moins convexes; 
corselet très transversai, bien plus étroit et presque d'un tiers plus 
court que chez sublilissima, un peu plus rétréci à la base qu'en 
avant, très brièvement sinué au-devant des angles postérieurs qu 
sont droits; élytres bien plus petites, presque d'nn tiers plus courtes 
que chez subtilissima, moins convexes, non parallèles, mais visi- 
blement élargies de la base à l'extrémité, plissées- relevées snr leur 
bord externe du milieu à l'angle apical, prises ensemble bien 
plus profondément échancrées en triangle à leur extrémité, à points 
râpeux un peu moins denses; les trois premiers segments visibles 
de l'abdomen parallèles. — Long., l 1/2 mtll. 

Pyrénées-Orientales : Canigou, au tunnel de Belage, vers i,400 m 
d'altitude, sous les mousses, fin avril. 

Cette espèce a été récemment découverte par M. le capitaine 
Xambeu, qui a bien voulu m'en offrir un exemplaire. 

Sa coloration, en même temps que l'étroitesse de son avant-corps, 
la brièveté et la forme obconique de ses élytres, leur pli latéral, 
etc., la distinguent à première vue des autres Phlœoch-aris y no- 
tamment de la nubtilissima. Manu., après laquelle elle vient se 
placer. 
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ADDITIONS AU CATALOGUE DES LATHMblIDJE 

Par le R. P. BELON. 



An moment où je terminais la rédaction du Catalogne systéma- 
tique des Lalhridiidœ, publié naguère ici-même (1897, p. 454-209), 
un petit nombre d'espèces australiennes (cinq) et néozélandaises 
(quatre) ont échappé à mes recherches; je n'avais pas alors à ma 
disposition ies suppléments V, VI et VII du Manuat of New-Zea- 
land Goleoptera, par le capitaine Broun, ni le volume XIV des 
Transactions de la Société royale de l'Australie du Sud. Plu- 
sieurs de nos savants collègues, avec une obligeauce dont je suis 
fort reconnaissant, ont bien voulu me signaler ces lacunes etm'aider 
à obtenir connaissance des importantes publications que je viens do 
citer. Mon devoir est de compléter mou œuvre, eu dressant la liste 
des espèces omises et eu leur assignant dans le catalogue systéma- 
tique la place qui parait leur convenir d'après les données fournies 
par les descriptions. Je profite de l'occasion pour ajouter quelques 
renseignements supplémentaires ou rectifier certaines inexactitudes. 
Il ne sera pas hors de propos de mentionner aussi les découvertes 
nouvelles qui out été publiées depuis l'impression de mon Essai. 
C'est même par là que je commencerai, afin de les insérer ensuite 
dans leur ordre respectif et sans autre observation parmi les 
Addenda. 



Dans la seconde livraison de la Deutsche entomologische 
Zeitschrift (1897, p. 217), je rencontre d'abord la description d'une 
forme extrêmement intéressante, qui a été recueillie dans l'Asie 
russe. M. Reitter lui donne le nom spécifique de bicarinata et la 
range dans le genre Merophysia, auprès des carinulata et bipli- 
cata, avec lesquelles son faciès et la sculpture de son corselet lui 
donnent une incontestable affinité. 11 fait néanmoins remarquer 
que l'insecte est anophthalrae et qu'il possède un écusson de forme 
triangulaire, deux caractères qui ne se rencontrent chez aucune 
espèce connue jusqu'alors des Merophysia et qui paraîtraient 
devoir le faire attribuer plutôt aux Reitteria, si celles-ci ne diffé- 
raient pas essentiellement par leur pronotum également rétréci à la 
base et au sommet. Il y aurait peut-être lieu, à raison de cette 
combinaison intermédiaire des détails plastiques, de créer entre les 

Revue d'Entomologie. — Juin 1898. 1 1 
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Reitteria et les Merophysia une coupe générique nouvelle dont 
Merophysia bicarinata serait le type : elle appartiendrait à la 
première section B du Conspectus generum (Essai de classifi- 
cation, p. UO), qui serait à son tour subdivisée en trois groupes, 
selon que le thorax est rétréci de la base au sommet, ou bien 
également rétréci à la base et au sommet, ou enfin manifestement 
plus étroit à la base qu'au sommet. Mais l'adoption de cette mesure 
entraînerait comme conséquence logique la formation d'une autre 
coupe, au profit de la Colovocera ecitonis Wasm., que l'absence 
d'écusson ne permet pas de comprendre sous la formule primaire 
du tableau. Je présume qu'une pareille multiplication de genres 
semblerait à plus d'un entomologiste excessive dans l'état actuel de 
nos connaissances. Il vaut mieux s'en tenir, provisoirement du 
moins, à la détermination prise par un maître et laisser l'insecte 
ainsi classé. Toutefois, il devient alors nécessaire de faire subir 
à mon tableau une modification qui l'adapte à cette manière de 
voir, tout en conservant rénumération exacte des caractères trans- 
posés suivant Tordre de leur valeur. Voici la nouvelle formule 
dichotomique destinée à remplacer celle de la page 110: 

B. Pronotum a basi ad apicem angustatum, aut basi et apice 
œqualiter angustatum. Scutetlum triangulare, distinctum (nul- 

lura in Col. ecitonis). . • I. DisploleraWa'xiX. 

II. Colovocera Mots. 
III. Reitteria Led. 
B'. Pronotum basi quam apice etidenter angustius. Scutellum 
minimum, transTergum, tir distinctum (in Mer. bicarinata 
triangulare). Oculi in M. bicarinata nulli, in cœteris tero laté- 
rales, granulati et nigro-picli IV. Mtrophytia Luc. 



*** 

Plus récemment, — janvier 1898. — paraissait dans la Wiener 
entomolo gis che Zeitung un article du même auteur, qui a pour 
objet principal d'étudier les espèces affines du groupe de la Cort* 
fulva. Des matériaux provenant du bassin de l'Aras et du Turkes- 
tan renferment trois formes nouvelles, que l'éminent connaisseur 
des Lathridiidae décrit avec son habileté ordinaire, en les compa- 
rant aux espèces déjà connues, dans le voisinage desquelles on doit 
les classer. Après avoir constitué une première section, qui com- 
prendra les Cort. normanna Gh. Bris. (zzz ciliata Mots.), illaesa 
Mann, et monticola H. Bris., chez lesquelles il a reconnu la pré- 
sence d'un tubercule temporal très petit en arrière des yeux, mon 
ami Reitter établit une seconde section caractérisée par l'absence 
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complète de ce tubercule, et il y fait entrer les Cort. pilosula 
Rosenb., aequalis n. sp., subpilosula n. sp., UlaesiformU n. sp., 
et enfin fuie a Corn., dont il sépare (d'après des divergences à mon 
avis fort médiocres et de valeur infime) la transversicollis Mots, 
et sa variété Pharaonis, d'Egypte, considérées jusqu'alors comme 
synonymes de la fuloa. Les deux premières, pilosula et aequalis, 
se distinguent par le corselet à peine plus étroit que les élytres, 
arrondi sur les côtés, et offrant au milieu ou tout près du milieu 
son maximum de largeur, tandis que les quatre suivantes sont 
reconnaissables à leur corselet manifestement plus étroit que les 
élytros et offrant son maximum de largeur bien au-devant du mi- 
lieu. 

N'ayant sous les yeux aucun exemplaire de Vaequalis, je ne 
puis constater si les formules a, b' de mon tableau (Essai de clas* 
sification, p. 142) lui conviennent de tout point, et quelles modi- 
fications il serait nécessaire d'apporter aux formules c et c' pour 
conduire à la détermination exacte de cette nouvelle forme. Mais 
j'estime qu'il sera aisé de la reconnaître aux indications du des- 
cripteur. De taille généralement plus avantageuse (2 à 3 mil!.), elle 
se distingue de pilosula par la fovéole antébasilaire du prouotum 
beaucoup moins forte, presque superficielle, et par la pubescence 
élytrale plus fine et couchée, à peine plus longue sur les interstries 
que sur les séries primaires. Quant aux Corl. pilosula, illaesifor- 
mis, fuloa et transversicollis, voici la formule a' modifiée de 
telle sorte quelle puisse les comprendre et servir de point de départ 
à leur détermination, ainsi qu'il suit: 

a*. Thorax plus minime cordatus, coleopteris eridenter 
(etsi quandoque parum) angustior, ante médium lateraliter 
rotundato-dilatatus (1). 

e. Pronotum sparsim ac paru m profonde puuctalum. Elytra, 

saltem in interstitiis, seriatim longioribus pilis hirta. . tubpilosula Reilt. 

illaesiformis Reilt. 
e*. Pronotum dense ac dislinctius punctatum. Elytra pîlis 
mediocriter longis fere decumbenlibus, alternis parum lon- 
gioribus, seriatim ornata. 

f. Thorax longiludine sua parum latior, evidentius cordatus, 

ante basin fortiler foveolalus fulva Corn. 

f . Thorax ?alde transversu», subcordalus, ante basin minus 
forliter ac parum profunde (tar. Pharaonis Mots.), aut 
subobsolete toveolatus iransversieoUis Mots. (2). 

{{) J'ignore si l'on peut appliquer aux quatre espèces du groupe le caractère de la 
ponctuation du metasternum que j'ai relevé sur la (.'. fulva. C'est pourquoi je le sup- 
prime jusqu'à vérification. 

i2) J'ai pris ensemble à Gaeu et à Funchal (Madère), dans les celliers, la fulva et 
sa var. tratuvenicollis, ainsi que les passages intermédiaires pour la forme du corselet 
(À. Fauvel). 
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À la suite de cette contribution coléoptérologique, noire collègue 
de Pasfcau donne la description de trois Corlicaria nouvelles, qui 
doivent être rangées dans mon sous-genre Adasia (Essai de clas- 
sification, p. 147). Deux d'entre elles sont asiatiques : atricollis et 
aphictoides. Elles ont quelque afûnité avec Vimpressa 01., mais 
elles n'ont sur les élytres d'autre strie que la suturale. La troisième, 
obscuripes, appartient à la faune d'Europe et semble extrêmement 
voisine de iinearis Payk., dont elle diffère surtout par la distribu- 
tion de ses couleurs, 

* * 

Faut-il attribuer la Cort. lateritia Mann, à ce même groupe de 
la Iinearis et à mon sous-genre Adasia (loc, cit., p. 192), ou bien 
doit-on la maintenir dans mon sous-genre Dapeda (p. 197) ? Je l'ai 
citée comme synonyme douteux de la bella Redt., sur l'autorité de 
M. Reitter, qui la soupçonnait d'être identique, et je crois que le 
savant conservateur du Hofmuseum de Vienne, M. Ganglbauer, 
partage cette opinion. N'ayant eu alors soua les yeux que deux 
échantillons provenant de Teisko (Finlande), dans un état médiocre 
de conservation, il ne m'était guère possible de me prononcer caté- 
goriquement. Depuis lors, grâce à M. le D r Jobn Sahlberg, j'ai exa- 
miné quatre nouveaux échantillons de l'espèce de Mannerheim 
recueillis à Helsingfors. Aucun de ceux-ci ne présente la remar- 
quable sculpture du cinquième arceau abdominal (J), qui est carac- 
téristique du groupe V1I1, sous-genre Dapeda. Tous ont, au con- 
traire, le dernier segment du ventre à peu près plan ou marqué 
seulement d'une très légère dépression antéapicale à peine fovéi- 
forme. D'autre part, j'ai confronté soigneusement l'espèce finlan- 
daise avec mes types de bella Redt. Voici quelques différences qui 
m'ont paru dignes d'être mentionnées: la teinte est uniformément 
d'un roux-testacé clair tant en dessus qu'en dessous du corps, tan- 
dis que la bella est d'un ferrugineux plus ou moins sombre par 
places, avec la massue antennaire et les cuisses rembrunies. Les 
antennes de lateritia semblent un peu moins allongées; les articles 
du funicule, surtout 3 et 4, sont relativement plus courts; la mas- 
sue, légèrement plus épaisse, a le pénultième article nettement 
transversal. La ponctuation du metasternum est fine, à peine en- 
foncée, et espacée sur le milieu, mais notablement plus forte et 
mieux marquée vers les côtés. Le corselet est manifestement plus 
large que long et paraît un peu plus massif que chez la bella, où 
il est au moins aussi long que large ; la fossette antébasilaire, quoi- 
que généralement assez bien marquée, est cependant parfois pres- 
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que superficielle et ne manifeste aucune tendance à se prolonger 
antérieurement sur le disque, comme cela se remarque chez la plu* 
part des exemplaires de la bella. 

Ma conclusion est donc que C. lateritia Mann, n'est pas syno- 
nyme de bella Redt., et qu'elle ne rentre même pas dans le sous- 
genre Dapeda. Il suit de là qu'il faut la considérer comme une forme 
boréale appartenant au sous-genre Adasia, où eile se rangerait 
vraisemblablement dans le voisinage de tinearis Paylt. et à'Eppels- 
heimi Reitt. 

*** 

En tête du sous-genre Melanophthalma in sp., j'ai placé six 
espèces qui se distinguent de leurs voisines par la massue anten- 
naire composée de deux articles. Or, il existe au cap de Bonne- 
Espérance une autre espèce possédant le même caractère et faisant 
incontestablement partie de ce groupe, ainsi que je puis le consta- 
ter d'après trois exemplaires envoyés par mon cousin Acb. Raffray, 
consul général de France à Cape- Town. Peut-être conviendrait-il de la 
rapportera la M. picina, décrite par Motschulsky sur des individus 
de la même localité. Les détails de sculpture mentionnés dans la 
diagnose de l'auteur russe ne cadrent pas très bien, il est vrai, avec 
les échantillons que j'ai sous les yeux ; mais, étant donnée la varia- 
bilité habituelle de certains caractères et surtout de la ponctuation 
chez les Corticariini y on pourrait à la rigueur admettre qu'il 
s'agisse d'une seule et même forme. Je crois néanmoins préférable 
de laisser la question indécise en maintenant la M. picina Mots, 
parmi les espèces à massue antennaire tri-articulée comme la 
êericea Mann., avec laquelle le descripteur la compare, et de dési- 
gner provisoirement l'insecte de ma collection sous le nom nouveau 
de capicola, afin de l'introduire ainsi à sa place normale dans la 
classification par l'é numération des caractères essentiels qui le dif- 
férencient de ses congénères. 

La M. capicola est entièrement noire, hormis les articles 2-9 
des antennes qui sont, comme d'ordinaire, de couleur pâle; les 
pattes sont aussi de teinte sombre (noir de poix), même la partie 
basilaire des tibias, qui paraît quelquefois un peu moins foncée. La 
massue antennaire est bi-articulée. Les yeux assez saillants ne sont 
pas contigus au bord antérieur du pronotum, mais séparés de celui- 
ci par des tempes courtes en forme de bourrelet. Le corselet, moins 
long que large, en angle obtus vers le milieu de ses côtés, est sil- 
lonné transversalement sur le disque un peu au-devant de la base, 
sans fossette antéscutellaire. Le premier segment du ventre est orné 
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de deux lignes post-coxales peu obliques et atteignant presque le 
deuxième arceau. 

D'après ces détails, il y a lieu de modifier mon tableau de déter- 
mination (Essai de classification, p. 148) de la manière suivante: 

a. Antennarum data bi-arliculata. 

b. Antennarum pritnus articulus et data nigro-picea. Pronolum ni- 

grura, laleribus in medio subangulatis, minus dense sat fortiter 
punctatum, transTersim ante basin sulciformiter impressnm. Co- 
ïooptera nigra capicola n. sp. 

b'. Antennarum cla?a infuscala. Pronolum rufum, sparsim et subtili- 
ter punctatum, quandoque fere lœ?e, transtersim ante basin baud 
Tel tîx impressum. Coleoplera nigro-fusca (fuscipenuis Mann.) aut 
rufo-ferruginea sed fuseo-fasciata et maculata (picta Le C. et 
iignata fiel.). 

b". Antennarum data concolor, baud infuecata. Pronotum rufo-ferru- 
gineum, rugose confluenter punctatum, in medio baseos subfoteo- 
latura. Coleoptera tota rufo-ferruginea . . . , birmana Bel. 



Les additions au Gatalogus systématique, y compris les rectifica- 
tions ou publications faites depuis la fin de Tannée 1896, atteignent 
donc au total une vingtaine de Lathridiidœ, que j'énumère main- 
tenant, suivant leurs numéros d'ordre. 

II. Golovocera Mots. 

4. formicaria Mots. 

Yar. major Reilt. Ajouter aux observations de ia p. 155: 

Dans son article sur les myrmécophiles recueillis dans 
l'Asie- Mineure centrale par le Docteur Escherich (Deutsche 
ent. Zeits. 1896, p. 238), le R. P. Wasmann signale la capture 
de cette variété à Angora dans les nids de VAphœnogaster 
structor Latr. var. barbaro-structor For. 

IV. Merophysia Luc. 

3 "*. bicarinata Reilt., Deutsche ent. Zeits., 1897, p. 217, n. 7. 
— Bel. antea, p. 157. 

Région transcaspienne : Buchara. — Capturée vraisembla- 
blement dans quelque fourmilière d'espèce non mentionnée. 
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Vl. Holoparamecas Curt. 

13**». testaceus Proun, Man. N.-Z. Col., part. VII (1893), 
p. 1448, n. 2511. 
Nouvelle-Zélande : lie Mokohinou. 

X. Monœdus Horn. (1) 

P. 165, note 2. An lieu de /xovoç, œil ; lire, /*ovoç, seul, 

XII. Açelandia Reitt. (2). 

2. Merkliana Reitt., Wien. ent. Zeit., IX (1890), p. 210, n. 286. 
Environs de Constantinople. 

XIV. Lithostyg-nus Broun. 

2. minor Broun, Man. N.-Z. Col., part. VI, p. 1344, n. 2358. 
Nouvelle-Zélande: Moeraki. 

XX. EnicmnsTh. 

25 «•. caviceps Broun, Man. N.-Z. Col. y part. VII (1893), 
p. 1447, n. 2310. 

Nouvelle-Zélande: Makatu, Hunua Range, parmi les feuilles 
tombées à terre. 

XX III. Corticaria Marsh. 

18 *". aequalis Reitt., Wien. ent. Zeit., 1898, p. 29. 

Bassin de lWras : Ordubad. Région transcaspienne : Askbabad . 

(1) « 11 est presque certain, m'écrit M. le docteur D. Sharp, que le genre Monas- 
du$ appartient à la famille des Adimeridae » ; la structure des tarses aurait été inexac- 
tement décrite par Horn. Je fais acte de déférence à l'autorité scientifique de notre 
collègue de Cambridge en consignant ici cette déclaration, afin d'appeler l'attention des 
entomologistes sur une question que je ne saurais élucider, faute de matériaux. La 
famille des Adimeridae m'est d'ailleurs totalement inconnue. 

(f) 11 est fort douteux que ce genre té tram ère puisse être définitivement maintenu 
parmi les Lathridiidae. Plusieurs auteurs sont d'avis qu'il appartient aux Colydiidae, 
et je ne serais pas éloigné de partager leur manière de roir. Mais la question n'étant 
pas résolue, je derais mentionner dans mon catalogue la deuxième espèce, décrite de- 
puis plusieurs années. 
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18 '". subpiloaula Reitt., Wien. ent. ZeiU, 1898, p. 29. 
Bassin de l'Aras : Ordubad. 

18 quater, illaesiiormis Reitt.. Wien. ent. Zeit. t 1898, p. 30. 

Turkestan: Taschkend. 

19 "<• transversicollis Mots., Bull. M ose, 1867, I, p. 76. 

Var. Pharaonis Ilots., loc. cit., p. 74. 

Egypte. 
31 "'. atricollis Reitt., Wien. ent. Zeit., 1898, p. 31. 

Région des sources de l'irkut, en tamisant des feuilles. 
31 '<"-. aphictoides Reitt., Wien. ent. Zeit., 1898, p. 31. 

Mongolie septentrionale: Ourga. 
49»". obscuripes Reitt., Wien. ent. Zeit., 1898, p. 32. 

Bohême: Brandeis sur l'Elbe. 
53 »'*. lateritia Mann., Germ. Zeits., V., p. 44, n 3i. 

Finlande (1) : Kavantholin; Teisko; Helsingfors. 
54»". alutaoea Blackb., Trans. Roy. Soc. South Austral., XIV 
(1891), p. 121. 

Plusieurs localités du sud de l'Australie. 
64»". Adelaidœ Blackb., Trans. Roy. Soc. South Austral., 
XIV (1891), p. 120. 

Australie méridionale. 

XXIV. Melaùophthalma Mots. 

1. capioola BeJ., antea, p. 161. 
Cap de Bonne-Espérance. 
35 »**. amplipennis (2) Broun, Man. 2V.-Z. Col., part. V, p. 1104, 
n. 1960. 
Nouvelle-Zélande : Moeraki. 
38»". australi8 Blackb., Trans. Roy. Soc. South AustraU, XIV 
(1891), p. 120. 
Australie du Sud et Victoria. 
38 " r . Andersoni Blackb., Trans. Roy. Soc. South Austral. ,XIV 
(1891), p. 121. 
Australie du Sud: district de Port Lincoln. 
69»". lfndensis Blackb., Trans. Roy. Soc. South Austral., XIX 
(1891), p. 120. 
Australie du Sud: district de Port-Lincoln. 

(1) À effacer des localités de la bella Redt., n. 6!. 

(t) Ce nom fait double emploi dans le genre Melanophthalma, comme dans le genre 
Corticaria; il detra donc être remplacé, mais je laisse à l'auteur le soin de faire ce 
changement. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES 



Adelaidae Blackb. Corticaria 1 64 
aequalis Reitt. Corticaria. . 163 
alutacea Blackb. Corticaria 164 
amplipennis Broun. Mela- 

nopbtbalma 164 

Andersoni Blackb. Mêla- 

nophthalma 164 

apbictoides Reitt. Cortica- 
ria 164 

atricollis Reitt. Corticaria. 164 
australis Blackb. Melauopb- 

tbalma 164 

bicarinata Reitt. Merophy- 

sia 162 

capicola Bel. Melanopb- 
tbalma 164 



caviceps Broun. Enicmus, 163 
illaesiformis Reitt. Cortica- 
ria 164 

lateritia Mann. Corticaria. 164 
lindensis Blackb. Melanopb- 

thalma 164 

MerklianaReilt. Agelandia. 163 
minor Broun. Litbostygnus 163 
obscuripes Reitt. Corticaria 164 
Pbaraonis Mots. Corticaria. 164 
subpitosula Reitt. Cortica- 
ria 164 

testaceus Broun. Holopa- 

ramecus 163 

transversicollis Mots. Cor- 
ticaria 164 
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HÉMIPTÈRES NOUVEAUX 

Par le D' A. PUTON. 



Tholagmus Chobauti Pat. 

De la taille du T. flavolineatus, mais plus élargi eu arrière, le 
connexivum étant beaucoup plus dilaté. D'un flavescent verdâtre 
très pâle avec quelques taches noirâtres ou rousses, mais les lignes 
longitudinales blanchâtres manquent, excepté sur la ligne médiane 
du pronotum et de l'écusson et sur Us bords de ce dernier. Tête 
plus courte que chez le T. flavolineatus, joues plus longues que le 
tylus, qui cependant n'est pas enclos ; yeux moins grands, moins 
saillants, plus allongés obliquement. Pronotum et écusson à points 
ocellés plus gros et plus espacés. Carène médiane du pronotum 
plus faible et entre celle-ci et le bord externe aucune trace des ca- 
rènes intermédiaires du T. flavolineatus. Une tache nébuleuse noi- 
râtre ou rousse en dedans de l'angle latéral postérieur. Ecusson 
avec une élévation triangulaire très forte a la base et noirâtre au 
milieu; sur le milieu de la longueur de l'écusson une tache noirâtre 
nébuleuse de chaque côté, ne touchant ni le bord externe, ni la ca- 
rène médiane qui sont blanchâtres; une tache analogue à l'extré- 
mité. Corie avec une ligne noirâtre. Gonnexivum marqué sur trois 
intersections d'une grosse tache arrondie, noire. Ventie blanchâtre, 
sans tache ni point noirs; stigmates concolores. 

Ghardaia et Biskra. Récolté par le D 1 ' Chobaut et M. Bleuse, qui 
en ont enrichi ma collection. — Egypte (collect. Fokker). 

Deux autres exemplaires de Berriane, aussi récoltés par le D r 
Chobaut, sont un peu plus petits et moins colorés : l'un a le connexi- 
vumsans tachesetle reste du corps presque entièrement blanchâtre; 
l'autre n'a que deux petits points noirs sur le connexivum, et les 
taches de l'écusson sont roussâlres. Je ne puis les séparer du type 
pour les autres caractères; il est donc probable que celte espèce 
varie beaucoup pour la couleur. 

Nysius perplexus Put. 

D'un flavescent pâle, sans taches, mat, finement lomenteux, mais 
sans poils ; allongé, subparallèle. Tète assez fortement inclinée et 
obtuse en avaot; lames rostrales de la longueur du dessous de la 
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tête, mais très peu élevées. Antennes courtes et robustes, un peu 
rembrunies, les deuxième et troisième articles subégaux, le qua- 
trième un peu plus pâle et un peu plus court que le troisième; 
yeux gros et saillants. Pronotum plus large que long, peu rétréci en 
avant, couvert de très gros points profonds, espacés, à fond un peu 
rembruni comme les cicalrices. Ecusson à sommet arrondi, excavé 
entre la ligne médiane et les côtés qui sont relevés. Elytres à côtés 
droits, parallèles, d'un flavescent grisâtre avec les nervures plus 
pâles. Membrane grise à nervures blanches, les deux internes réu- 
nies avant la base ; elle laisse voir l'extrémité du dernier segment 
abdominal. Dessous d'un flavescent grisâtre pâle ; bord postérieur 
des métapleures blanchâtre, coupé obliquement, l'angle interne 
plus prolongé en arrière et aigu, l'externe arrondi. Fémurs avec des 
points bruns en lignes. — Long., 4 1/4 mill. 

Biskra. Deux exemplaires récoltés par fil. Gbobaut (Coll. Cbobaut 
et Puton). 

Cette espèce est très distincte de ses congénères ; par sa forme, 
elle pourrait se placer près du punciipennis; par son écusson 
arrondi, elle se rapproche du jacobeœ, mais ses nervures réunies, sa 
forme, etc., l'en éloignent. 

Rhyparochromus translucidus Put. 

Allongé, subparallèle; entièrement d'un testacé blanchâtre extrê- 
mement pâle, ambré, translucide, brillant et tout à fait glabre en 
dessus. Tête allongée avec deux soies de chaque côté, ira ponctuée ; 
yeux globuleux, saillants ; antennes longues et grêles avec quelques 
longues soies espacées, dernier article allongé, à peine plus épais que le 
précédent. Pronotum allongé, le lobe antérieur convexe, imponctué, 
sauf une ligne de points parallèle au bord antérieur ; le lobe posté- 
rieur très court (le cinquième de l'antérieur), couvert de points très 
légèrement rembrunis. Ecusson avec quelques points semblables 
vers l'extrémité. Cories parsemées aussi de ces mêmes points; mem- 
brane laissant à découvert le dernier segment abdominal ; ce der- 
nier avec quelques longues soies en dessous. Fémur antérieur assez 
renflé, finement denté en dessous dans toute sa longueur, l'extrême 
sommet de ces dents noir, les deux apicales plus fortes, tibia anté- 
rieur brusquement arqué tout à fait a la base; les tibias ont quel- 
ques longues soies très fines, à peine visibles. — Long., 7 mill. 

Un exemplaire unique de la collection du D r Chobaut, qui l'a 
récolté à Ghardaia. 
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Ce curieux insecte, malgré sa couleur extrêmement pâle, pellu- 
cide, n'est pas un immature, mais un lucifuge; la faune désertique 
présente souvent des espèces aussi décolorées et plus m£me que la 
faune cavernicole et souterraine. 

Velia Noualhieri Put., 1889. 
Forma macroptera. 

Un exemplaire mâle macroptère trouvé à Blida par M. Bleuse a 
les élytres un peu plus brunâtres que ses congénères, mais avec les 
mêmes taches blanches, seulement la tache discoïdale est allongée 
comme dans currenset non arrondie comme dans rivulorum. 

Je dois ajouter à ma description primitive que, chez la femelle 
brachyptère au moin», le dernier segment du connexivum, vu de 
côté, est arrondi en haut et courtement et obtusémeut arrondi au 
sommet, tandis que dans currens il est droit en haut et prolongé 
en angle aigu postérieuremeut. 

Laurinia Ghobauti Put. 

D'an brun roux, glabre, très brillant et comme vernissé sur la 
tête et le pronotum. Antennes assez robustes, brunes, plus pâles 
sur les deux premiers articles ; deuxième article de un quart plus 
long que le troisième. Tête triangulaire, à ponctuation assez forte 
mais superficielle, son bord postérieur droit, en carène obtuse. Pro- 
notum à ponctuation très faible, en trapèze très atténué en avant, 
convexe en arrière, mais beaucoup moins que dans le L. fugax. 
Ecusson saillant en cône obtus. Cories d'un beau roux velouté; 
quelques soies noires semi-couchées sur les côtés; une tache blan- 
che de chaque côté vers le milieu de la longueur et une autre en 
ovale transverse, commune aux deux clavus et sur leur milieu; ces 
trois taches blanches contiguës, mais non réunies, forment uu arc 
à concavité antérieure et sont entourées d'une bordure d'un beau 
noir velouté. Extrémité de la corie et cuneus sans suture apparente 
et d'un beau noir vernissé, très brillant. Membrane dépassant l'ex- 
trémité de l'abdomen, noire, très brillante, subcoriace. Pattes d'un 
brun roux, moitié apicale des tibias et tarses blanchâtres. Taille un 
peu plus petite que L. fugax. 

El-Ateuf (llzab). Deux exemplaires (collections GhobauletPuton). 

Cet insecte, qui a l'aspect du Systellonotus . trigutCatus, mais 
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sans tache subapicale blanche, est nne remarquable découverte du 
D r Chobaut. 

Brachycoleus thoracicus Put* 

Var. nigricans Put. 

J'ai décrit dans cette Revue, comme variété ihoracicui du 
B. Steini Rt., une (orme que M. Rente r juge avec raison une espèce 
distincte par son pronotum plus lisse et ses poils pâles, même sur 
les portions noires. 

Cette espèce doit être aussi variable que ses congénères, car, 
depuis, il m'en est arrivé un exemplaire de la même localité Akbès 
qui diffère par les caractères suivants : 

Le pronotum est noir, même sur le bourrelet apical, et sa partie 
moyenne seule présente trois rudiments de bandes flavescentes, 
écourtées mais confluentes entre elles. La couleur noire envahit 
aussi les cories, qui ne présentent plus de flavescent qu'une très 
étroite bordure sur les deux tiers basilaires du bord externe et un 
trait au bord apical à l'angle interne. Le cuneus est rouge, excepté 
son sommet. 

Dimorphocoris Bleusei Put. 

Espèce très voisine des D. signala, et surtout Schmidti Fieb., 
mais plus grande et remarquable par le grand développement de la 
membrane et de ses cellules. Noir, mat, très allongé, parallèle, 
glabre en dessus. Tête testacée avec une grande tache noire sur le 
vertex, qui laisse les bords des yeux testacés et une tache puncti- 
forme de même couleur sur le milieu de son bord postérieur. Yeux 
très saillants, dirigés transversalement en dehors et débordant de 
toute leur largeur les angles antérieurs du pronotum. Antennes très 
longues, le premier article avec quelques soies raides en dehors, 
mais moins fortes que chez les espèces voisines. Devant et dessous 
de la tête testacés ainsi que le rostre. Pronotum avec une ligne 
médiane longitudinale complète testacée; ses côtés régulièrement 
rétrécis en avant; ses angles postérieurs saillants en un angle aigu, 
dentiforme et légèrement dirigé en avant. Ecusson entièrement noir. 
Elytres noirâtres avec une bordure externe pâle, l'extrémité du 
clavus un peu lavée de testacé ; membrane extrêmement longue, 
d'un noirâtre pâle uniforme, les nervures noires. Dessous du corps 
noir, propleurcs testacées. Pattes pâles, les fémurs postérieurs à 
peine Iinéés de noirâtre, tarses noirs. — Long., 7 mill. cf. 

Mekalis (Sud -Ora nais). Des chasses de M. Bleuse. 
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Cette espèce diffère des signala et Schmidti par sa taille plus 
grande et surtout sa membrane plus développée, sa tête et les 
fémurs plus pâles, les angles postérieurs du pronotum plus aigus, 
spiniformes, etc. 

Obs. Dans la même chasse de M. Bleuse et de la même localité, je 
trouve un insecte femelle qui est tellement différent, non seulement 
du mâle décrit ci-dessus, mais aussi des femelles du même genre, 
que je n'ose proposer sa réunion ; cependant, comme elle n'est 
pas impossible, en voici une courte description : 

Entièrement noir, peu brillant, avec seulement les orbites internes 
des yeux roux. Corps très élargi en arrière; dessus glabre avec 
seulement quelques soies en avant de la tête et sur les côtés du 
pronotum; premier article des antennes court, de la longueur du 
diamètre de l'œil, pour ainsi dire non setuleux; deuxième article 
subcylindrique, finement poilu. Pronotum trapézolde. Elytres très 
élargies d'avant en arrière, écourtées, laissant à découvert les cinq 
derniers segments abdominaux; coupées droit en arrière avec 
l'angle externe obtus. Abdomen très élargi en avant et ensuite su- 
bitement rétréci en arrière. Pattes et dessous du corps noirs ; 
fémurs postérieurs peu renflés, insecte ayant en petit la forme et 
l'aspect de VOrthocèphalus coracinus. — Long., 3 mill. 

Issidius Put. nov. gen. 

L'Issus rotundiceps Leth., Rev. d'Ent., 1887, 309, ne peut 
rester dans le genre Issus, dont il a l'aspect ; car la présence 
d'ocelles très apparents et la découverte de la forme macroptère le 
reportent dans une autre section près des Helicoptera et Omma- 
tissus. 

Vertex un peu excavé, plus de deux fois plus large que long, non 
anguleux en avant, où il est très légèrement arrondi avec les an- 
gles externes droits ; écbancré en arrière. Front deux fois plus long 
que large au niveau des yeux, où il est un peu plus étroit que vers 
le clypeus, sa ligne médiane et ses bords en carènes tranchantes; 
clypeus non caréné ; joues assez larges avec un ocelle très apparent 
entre l'œil et l'antenne. Passage du front au vertex tranchant sans 
espace intermédiaire. Pronotum sans carènes, avec quelques gros 
points enfoncés, son bord postérieur moins arqué que l'antérieur 
Mesonotum tricaréné. Elytres à nervures longitudinales ou secteurs 
bien saillantes et reliées dans toute leur longueur par de petites 
nervures transverses formant des cellules carrées. A la base de 
l'élytre, une cellule basale d'où partent les secteurs, trois de Tan* 
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gie externe, d'an même point et un quatrième à l'angle interne, ee 
quatrième bifurqné vers le tiers apical de l'élytre, le secteur moyen 
vers le tiers basai et les deux secteurs externes non bifurques, si 
ce n'est tout près de l'extrémité, où les nervures forment un réseau 
plus compliqué cbez le macroptère. 

Issidius rotundiceps Letb. 

Forme macroptère. — Long., 9 mill. Elytres beaucoup plus 
longues que '.'abdomen, un peu arrondies latéralement sur les deux 
tiers basilaires et droites au tiers apical, qui est fortement et irré- 
gulièrement réticulé et marbré de taches noires irrégulières; les 
cellules des deux tiers basilaires sont plus transparentes que dans 
la forme brachyptère, carrées, et beaucoup de ces cellules sont 
ornées d'une tache noire punctiforme. Les taches de la marge très 
apparentes. 

Aïn-Sefra. Un seul exemplaire (collect. Ghobaut) ; trouvé aussi 
par M. Bleuse, qui en a enrichi ma collection. 

Forme brachyptère. — Long., 5 à 6 mill. Elytres plus coriaces, 
moins transparentes dans les cellules, dépassant à peine l'extrémité 
de l'abdomen; leur bord externe presque en demi-cercle de la base 
à l'extrémité ; celle-ci sans réseau compliqué de cellules apicales. 
En cet état, l'aspect est celui des Issus avec le bord externe des 
elytres plus régulièrement arrondi. 

Biskra. Batna. Aïn-Sefra. 

Gonosimus Noualhieri Put. 

Taille et couleur de ses congénères, mais très différent par la 
forme allongée de la tête. Vertex de un tiers plus long que le pro- 
noluiu au milieu, en ogive allongée, à pointe obtuse; ses côtés droits 
et parallèles seulement à la base un peu en avant des yeux ; sa sur- 
face excavée et parcourue par une carène longitudinale blanchâtre. 
Front très allongé en ellipse, tricaréné, les carènes juxta-médianes 
réunies à la médiane au sommet. Pronotum caréné au milieu, son bord 
antérieur fortement arqué, le postérieur droit. Elytres avec deux pe- 
tites taches noires sur leur milieu et une série de taches de même cou- 
leur sur tout le pourtour interne et externe ; secteurs très saillants, 
les deux externes non bifurques, l'interne bifurqué avant le milieu. 

Aïn-Sefra. Des chasses de M. Blouse. 
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Je dédie cette espèce à la mémoire de mon aini Maurice Noualhier, 
dont la science hémiptérique déplore la perte récente. 

Cephalelus Bleusei Put. 

Extrêmement allongé et étroit, jaunâtre pâle uniforme, glabre. 
Tête longue de 4 1/2 mill., extrêmement prolongée et effilée en 
triangle très étroit, horizontale jusque près du sommet, qui est un 
peu réfléchi et cylindrique avec la pointe obtuse et ornée de trois 
points noirs en dessous ; sa surface ponctuée, non carénée longitu- 
dinalement, ses côtés oblus ; front plus faiblement ponctué que le 
vertex ; rostre avec le sommet noir entre les hanches intermédiaires; 
yeux grands, allongés, mais peu saillants; ocelles très petits, con- 
coures, à peine visibles, placés sur les côtés de la tête, mais visi- 
bles d'en haut, éloignés du bord antérieur de l'œil, d'une longueur 
égale à celle de l'œil même. Pronotum très finement ponctué en 
avant, très finement slriolé en travers en arrière, une fossette de 
chaque côté en dedans de l'angle antérieur. Elytres sans nervures 
transverses, très écourtées, atteignant seulement le milieu du 
deuxième segment abdominal, tronquées droit au sommet, avec les 
angles externe et interne arrondis. Abdomen lisse en dessus, ex- 
trêmement effilé à l'extrémité, les segments génitaux dans la Ç> 
(seule connue) presque aussi longs que le reste de l'abdomen. Le 
dernier segment dorsal très long, fendu dès son tiers apical, forme 
au niveau du tube anal deux prolongements accolés et très minces et 
noirs au sommet, qui est dépassé encore de beaucoup par la tarière ; 
celle-ci très longue dépasse de beaucoup les segments et porte des 
soies raides et courtes. Le dernier segment ventral non génital est 
triangulairement échancré au milieu jusqu'à moitié de sa longueur. 
Pattes courtes, les tibias avec une rangée d'épines en dehors et 4e 
soies raides en dedans ; genoux postérieurs avec deux courtes épi- 
nes, sommet des tarses noir. Ç>. — Long., 19 mill. 

Un seul exemplaire trouvé par M. Bleuse, à Aïn-Sefra, sur une 
graminée dont la graine ressemble à cet insecte. Cet exemple de 
mimique a déjà été noté par Rey pour le Dorydium qui vit à Fre- 
jus sur le Psamma arenaria. 

Je rapporte cet insecte au genre Cephalelus Percheron, parce 
que, de tous les genres décrits dans la monographie des Acocépha- 
lides de Signoret, c'est de lui qu'il se rapproche le plus ; mais je 
n'eu ai jamais vu aucun exemplaire et le caractère des tibias iner- 
mes ne lui convient pas* 
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Cephalius ? Ghobauti Put. 

Très étroit et allongé, d'un flavescent grisâtre pâle (couleur du Gry- 
potes pinetellus). Vertex prolongé en angle aigu (à peu près de même 
forme que chez Platymetopius rostratus), plan, très finement sil- 
lonné sur la ligne médiane, une légère fossette allongée sur son 
sommet, disque imperceptiblement striolé en long, côtés droits, 
obtus; l'ocelle un peu en avant de l'œil, sur le bord môme du ver- 
tex mais en dessus, aussi il est entièrement visible en haut. Front 
noir avec une bordure pâle. Yeux allongés, grands, débordant l'angle 
antérieur du pronotum. Celui-ci arqué en avant, son bord posté- 
rieur circulairement échancré, sa surface très finement striolée en 
travers. Ecusson avec un petit sillon arqué avant son sommet. 
Elytres très longues et très étroites, atténuées régulièrement jusqu'à 
l'extrémité qui est étroite, arrondie et un peu enfumée ; secteurs 
très peu visibles, concolores; marge sans nervures transverses. 
Dessous du corps en partie uoir ; tibias postérieurs avec une ligne 
noire en dedans et une rangée d'épines blanchâtres en dehors. Tibias 
antérieurs avec une rangée de longs poils raides en dedans. —Long., 
9 mill. 

Mekalis (Sud-Oranai*;. Récolté par M. le D r Chobaut, qui a enri- 
chi ma collection d'un exemplaire. Trouvé aussi par M. Bleuse. 

J'avoue, que cet insecte ne rentre qu'imparfaitement dans le genre 
Cephalius, doni il diffère par le bord de la tête plus obtus, les ner- 
vures des élytres moins saillantes, la sculpture du pronotum. Par 
la forme du vertex, il ressemble davantage aux Platymetopius, 
mais l'ocelle, quoique sur le bord de la tête, regarde en haut et est 
plutôt sur le vertex que sur le front; les nervures longitudinales 
ne sont qu'une ou deux fois reliées par des nervures transverses. Il 
est donc préférable de le rapprocher des Dorydium, mais il for- 
mera sans doute un genre nouveau de ce groupe. 

Deltocephalus megalurus Put. 

Espèce variable pour la couleur et très remarquable par TabdO'- 
men de la femelle effilé en pointe comme dans les Aconura. 
Allongé, subparallèle, d'un gris blanchâtre, tête en triangle assez 
long, de un quart plus longue que le pronotum; deux points noirs 
enfoncés devant, sa base, quelques marbrures brunes au sommet; 
front avec des chevrons bruns. Pronotum avec une série de gros 
points noirs enfoncés un peu après le bord antérieur. Elytres .avec 
les nervures blanches largement bordées de noirâtre en dedans et 
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en dehors; une large bordure blanchâtre au bord externe (cellule 
marginale). Chaque élytre étroitement arrondie séparément au som- 
met, qui atteint l'extrémité de l'abdomen chez le maie et laisse à 
découvert trois segments et la tarière chez la femelle. Dos de l'ab- 
domen avec une ligne médiane noire. Dessous du corps en partie 
noirâtre, tibias linéés de noir. Chez la femelle, les deux derniers 
segments abdominaux sont très allongés en cône et la tarière les 
dépasse encore d'une longueur égale à ces deux segments. Le der- 
nier segment ventral est presque droit au bord postérieur.— Long., 
tf, 3 i/2; 9» 3 tDÛl 

Variations : il y a des exemplaires entièrement blanchâtres sans 
chevrons au front et sans bordures aux nervures des élytres, qui 
pourraient paraître différents comme espèce, si je n'avais remarqué 
un passage aux colorations extrêmes. 

Aïn-Sefra. Quatre femelles et un mâle récoltés par M. Bleuse. 

Cette espèce, anormale dans ce genre, a tout à fait l'abdomen 
des Aconura ; mais la forme parallèle, le dessin du front et les 
nervures des élytres la rapprochent bien plus des Deltocephalus 
de la première section (ocellati). 

Euphyllura lugubrina Put. 

Taille et forme de VE. oleœ Fourc, mais très différente comme 
couleur et nervulation. Tête et thorax d'un brun roassâtre avec 
les scutellum et postscutellnm blancs. Ailes antérieures noires avec 
la base blanche jusqu'au niveau du postscutellnm. Sur la partie 
noire, les nervures sont bien nettes et concolores et entre les ner- 
vures on voit de fines rides transverses plus ou moins irrégulières, 
plus régulières cependant sur le clavus; ces rides vues obliquement 
sont noires comme le fond, mais vues de face et un peu par trans- 
parence elles paraissent blanches et forment un petit dessin hié- 
roglyphique très joli. Ces ailes manquent complètement de stigma; 
le radius atteint le sommet de l'aile, il est droit, parallèle à la costa 
et au cubitus et à égale distance de l'un et de l'autre ; les deux cel- 
lules apicales formées par les fourches du cubitus sont en triangle 
très aigu et subégales. Ailes inférieures blanches. 

Biskra ; du D r Chobaut. 

L'absence de stigma rapproche cet insecte des Aphalara, mais 
la forme du front et des ailes coriacées est bien celle des Euphyl- 
lura. 
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Aphalara lichenoïdea Put. 

Tête et thorax d'un roux foncé, mélangé de noir, mats, glabres ; 
antennes courtes, testacées avec la base et l'extrémité noires. Aile 
antérieure assez étroite, opaque, fortement ponctuée entre les ner- 
vures, surtout le long de celles-ci, finement et entièrement mar- 
brée de noir et de blanc; les parties blanches vues obliquement 
paraissent argentées par des écailles ou des granulations extrême- 
ment fines. Une tacbe noire plus grosse au bord interne au niveau 
de la fourche interne du cubitus, une autre au bord externe avant 
l'extrémité et enfin deux autres moins grandes intermédiaires; ces 
quatre taches forment une bande interrompue, antéapicale, oblique. 
Nervures très saillantes, jaunâtres; pas de stigma; radius long, 
aboutissant près du sommet de l'aile ; première cellule apicale ou 
interne courte, sa deuxième nervure plus longue, en arc assez 
élevé ; deuxième cellule apicale ou externe en triangle très allongé, 
ses deux nervures subégales. Dessous du corps et cuisses noirâtres, 
tibias testac.es. — Long., 2 J/2 mill. 

Oran. Trouvée en mai par le docteur Gbobaut (collect. Chobaut 
et Puton). 

Celte jolie espèce ne peut être confondue avec aucune de ses 
congénères. 

Diaphorina Ghobauti Put. 

Très voisine comme taille et aspect do la D. Putoni Lw., elle en 
diffère par les caraclères suivants: thorax couvert d'une pubes- 
cence courte et dressée bien plus dense et plus apparente. Ailes 
antérieures d'un blanc de lait à nervures concolores; deux taches 
pelites, mais très apparentes, d'un beau noir, l'un à la base du 
radius, l'autre à la bifurcation primaire du cubitus ; deux autres 
points noirs moins* apparents aux bifurcations secondaires du cubi- 
tus. Chaque cellula apicale terminée par une tache noire, qui en- 
toure une tache blanche apicale arrondie; en outre, trois ou quatre 
petits points noirâtres disséminés dans les deux cellules apicales 
externes. La D. Putoni a les ailes antérieures plus gnses, à nervures 
jaunâtres et avec un lâcheté nébuleux noir qui s'étend bien plus 
haut jusqu'à la base du radius et du cubitus. 

Biskra. Plusieurs exemplaires bien semblables trouvés par le 
D r Chobaut. 
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SYNONYMIES. 

i.JZurydema maracandicum Och. est une variété tricolore et 
petite de pic lu m H. -S. et non VE. sexpunctatum Gebl., ainsi qu'on 
Ta publié. Voir un type d'Ochanine au Muséum de Paris.. 

2. Phytocoris riparum Ferrari, zz flammula Reut. (d'après des 
types de Ferrari). M. Reuter le rapporte à Vexoletus Costa. 

3. Phantia viriduta Put. ne me parait plus qu'une variété peut- 
être sexuelle de viridipennis Lelh.; M. Chobaut a trouvé à Biskra 
un exemplaire qui ne diffère pas de celui de Perse. 

4. Carpocoris fuscispinus Bon. zz nigricornis F. Cea deux 
espèces me paiaissent devoir être réunies, comme du reste le fai- 
sait Fieber, pour les raisons suivantes : les deux formes présentent 
lés mêmes variétés de couleur tout à fait parallèles. On trouve, sur- 
tout en Orient, des passages que l'on ne sait à laquelle des espèces 
rapporter. Enfin on trouve les mêmes variations des angles numé- 
raux du pronotum cbez d'autres espèces: Eusarcoris aeneus, 
Àcantkosoma haemorhoidale, Gonocerus venator, etc. 

CAPTURES D'HÉMIPTÈRES. 

A. Bagrada hilaris Burm.— Ghardaia (D r Chobaut) ; espèce d'Ara- 
bie, nouvelle pour l'Algérie. 

2. Prionotylus bremcornis Mis. (macroptère). — Biskra, id. 

3. Coreus scabricomis Pz. — Cap-Breton ; cet exemplaire est 

celai cité de Dax par erreur dans mon Synopsis; c'est le vrai 
scabricorni*, ceux des Alpes sont des alpinus Horv. 

4. Tropislethus nitidicollis Put.— Embouchure du Loup, Alpes- 

Maritimes (Sainte-Claire-Deville). Nouveau pour l'Europe. 

5. Lethseus fulvovarius Put. — Gnardaia (Chobaut). Nouveau 

pour l'Algérie. 

6. Monosteira minutuia Mont. — Tiont (Bleuse). 

7. Acanlhoi/wrax siculus €osta. — Aïn-Sefra (Bleuse).. 

8. Reduoius Mayeli Put. — Biskra (Chobaut). 

9. Miris sericans Fieb.— Le Touruairet: Alpes-Maritimes (Sainte- 

Claire-Deville). 
10. Dicyphus tamaricis Put. — Biskra (Chobaut). 
ii. Isometopus intrusus H. -S. — Biskra (Chobaut). 
ii. Cephâlius frontalis Fieb. — Biskra (Chobaut). 
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STAPHYLINIDES NOUVEAUX DE MADAGASCAR 



Par Albert Fauvel. 



Je dois à mon vieil ami M. Léon Fairmaire la communication de 
plusieurs envois de Staphylinides qu'il a reçus de M. H. Perrier, 
établi à Suberbieville, près de la côte ouest de Madagascar. Plu- 
sieurs espèces nouvelles figuraient dans ces envois; je les décris ci- 
après, espérant encourager ainsi les recherches d'un jeune et habile 
chasseur, dont le père, entomologiste émérite, fut un de mes pre- 
miers compagnons de voyage en Savoie. 

J'ai ajouté deux descriptions de Pasderus y découverts par 
MM. Ch. Alluaud et Sikora. 
. Les types de toutes ces espèces se trouvent dans ma collection. 



Lispinus cavipennis *. 

L. angustati Er. minimis exernplariis paulo minor, colore squa- 
lide rufo, capite, macula magna elytrorum diffusa, vix perspicua, 
segmentisque abdomiuis praeter cingulum apicalera, picescentibus, 
antennarum articulo ultimo croceo, corpore mullo nilidiore, vertise 
thoraceque parcius fortiusque punctatis, elytris paulo brevioribus, 
multo minus deplanatis, in funio multo minus alutaceis, nitidis, 
caeterum minus crebre punctalis, sutura multo profundius praeser- 
tim antice impressa, post scutellum quasi foveam maguam trans- 
versalem simulante ; abdomine eliam minus alutaceo satis disti no- 
tas. — Long., 3 1/2 mill. 

Suberbieville ( Perrier). 

Trogophlœus Perrieri *. 

Trog. Mannerheimi Kol. vicinns, sed minus convexus, paulo 
major et praeserlim latior, similiter coloratus, licet antennarum ar- 
ticulo primo pedibusque magis infuscatis, vix minus nitidus, den- 
sins, brevius suntiliusque griseo-pubescens ; capite parum latiore, 
oculis majoribus, antennis paulo brevioribus, articulis minus elon- 
gatis, 7-10 fortiter transversis; thorace latiore, lateribus aute mé- 
dium fortins rotundalis, angulis anticis nullis, posticis adhuc niagis 
rotundatis, impressione lunata magis regulari magisque profnnda, 
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disco ante impressionem m agi s inaequali ; elytris multo ampliori- 
bus, quadratis, vix subtilius ponctulatis; abdomine minus nitido, 
lstiore, raagis perspicue punctato.— Long., 3 mill. 

Suberbieville (Perrier). 

Oxytelus strigicollis *. 

Paruin nitidus, nigro-piceus, seu piceus, obscure rufus vel polius 
dilute ferrugineus, antennis rufis, basi, palpis, ano pedibusque dllu- 
lioribus, thorace elytrisque parum opacellis ; forma Ox.sculpiura.ti 
Gray., sed lotus alius, capitis prœsertim lateribus. thorace elytris* 
que longitudinaliter dense strigosulis, his eliam asperulis, omnino 
distinctus; antennis sat robustis, subclavatis, thoracis dimidiam par- 
lem attingentibus, articuiis 511 gradatim lalioribus, in J parum, 
in 9 magis transversis; capite brevi, lato, in Ç thorace parum an- 
gustiore, tuberculis antennariis spatioque frontis anlici depressi 
subquadrato nitidis, lœvibus, striola verlicis parum elongata; capite 
in "S magno. thorace parum latiore, vertice medio eliam sat nitido, 
minus strigoso, quasi tristriolato, temporibus magis dilatatis, ro- 
tundatim ampliatis; clypeo recte truncato; oculis (c? 9) parvis, 
dimidia capitis latera non occupantibus; collo fortiter constricto ; 
thorace trapezoidali, minus transverso, antice minus angustato, la- 
teribus sat ante médium subangulatis, inde ad basin oblique angus- 
tioribus, angulis omnibus indicatis, posticis denticulatis, disco tri- 
sulcato, sulcis 2 externis sat obsoletis, inde usque ad marginem 
lateralem transversim ante médium impresso, impressione parum 
profunda; elytris thorace parum latioribus, sat fortiter transversis, 
infra numéros et disco parum impressis, sutura elevata; abdominis 
segmentis 2-4 presertim utrinque sat dense subasperatim, 5° minus 
fortiter, 6° sat subtiliter punctulatis; c? segmento 7° subtus mèdio 
apice triangulariter inciso, incisura apice rotundala, utrinque prope 
triangulum profunde emarginato. — Long., 3-3 2/3 mill. 

Suberbieville (Perrier) ; baie d'Anlongil (Mocquerys); Nossi-Bé 
(Coquerel). 

Un exemplaire de Madagascar (GoudoO a le corps en majeure 
partie d'un noir brunâtre; ceux de la baie d'Antongil ont la tête, les 
élytres et l'abdomen plus ou moins bruns ; mais je crois que la cou- 
leur normale est d'un ferrugineux clair et que la coloration plus 
foncée des exemplaires en question vient d'une décomposition chi- 
mique. 
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Oxytelus fusciceps *. 

Ox. sculplo Grav. vicinus, sed paulo minor et angustior, antice 
nitidior, duplo ftrlius minus dense punctatus; rufus, capite nigro 
vel nigro-piceo, ore, antennarum articulis d-4 ultimique apice rufo- 
testaceis, ano pedibusque testaceis; antennis articnlo 4° parvo. mo- 
niliformi, 5-1 d clavam formanlibus, nigricautibus, 6-7 parum, 8-10 
paulo magis transversis; capite minore, parum dense sat fortiter 
puuctato. verticis stria parum obsoleta, f route antice truncata, inter 
tuberculos antennarios subarcuatim impressa, uitida, vix rugella, 
sparsim punctulata, oculis maxirais, iatera omnino occupantibus, 
facetis majoribus; tborace quam in sculpta minore, poslice minus 
angustato, angulis anticis magis indlcatis, sulcis tribus dorsalibus 
minus iatis minusque profundis, 2 externis antice abbreviatis, im- 
pressione tateraii utrinque minus profunda, marginibus basali late- 
ralibusque anguste piceis; elytris parum transversis, sutura praeser- 
lim circa scuteilum margineque lateraliplus minusve infuscatis; ab- 
domine forlius alutaceo, vix punclulato. — Long., 3-3 1/4 mill. 

Suberbieville (Perrier): forêt de Moramanga: Tananarive (Siko- 
ra); SaiuteMarie de Madagascar [Coquerel) ; baie d'Antongil (Afoc- 
querysj^Diego-Suarez [AUuaud). — La Réunion (Coquerel); Mau- 
rice: Curepipe (AUuaud). — Gabon: Lambaréné; chutes de Samlia 
Riv. (Mocquerys); Congo: Borna (Mus. de Bruxelles), 

Stenus madecassa #. 

St. cicindeloidem Schall. facie simulans, sed triplo fere minor, 
thorace angusto, corpore œneo cœterisque totusalius; paipis, pedi- 
bus antennarumque articulis 4 primis rufo- testaceis, caeteris arti- 
culis genubusque plus minusve infuscatis ; clava 5-articulata, brun- 
nea; capite brevi,lato,profunde excavato, parce sat subliliter punc- 
tato, carina média longitudinal! acuta, intégra, carinulis post anlen- 
narum basin parvis, brevibus ; antennis brevibus, tboracis médium 
parum superantibus, articulis 3 ultimis magnis, praecedentibus multo 
latioribus ; thorace apice capite dimidio angustiore, oblongo, cylin- 
drico, medio vix perspicue angulato, sat crebre fortiter punctato, 
spatio parvo medio laevi; elytris thoraçis longitudine, hoc duplo 
fere latioribus, parum transversis, fortius paulo parcius punctatis; 
abdomine immarginato, segmentis 2 sat fortiter, 3-5 subtiliter sat 
crebre, 6-7 subtilissime parce punctatis ; tarsorum arliculo 4° bi- 
lobo: c? subtus segmentis 4 parum, 5 latins, 6 angustius impressis, 
argenteo pubescentibus, 5* impressionne utrinque apice denticulata, 
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6> asperula, segmento 6° a pi ce late aubtriaBgulariter emarginato, 
7° incisura magna triangulari profunda. — Long., 4 1/2 mill. 

Suberbieville (Perrier). 

Pœderus Perrieri *. 

P. ruficolli Fabr. proximus, pube praesertim elylrorum abdomi- 
nisque parcioreet longiore, grisea (haudargentata), capite majore et 
latiore, ocalis majoribus, convexioribus, antennis nigris, articulis 
i-2subtus tan tu m rufls, ihorace longiore, antice minus globoso, Ion- 
gius attenuato, fortius punctato, punctis nigro-setosis, fundo laevis- 
simo, elylris longioribus, paulo fortius punctatis, abdomine niger- 
rimo, segmentorum impressione transversa perspicue punctata sat 
distinctus.— Long., 8-9 mill. 

De Majunga à Suberbieville (Perrier); Tsarasaotra (Scalabre) ; 
forêt de Moramanga (Sikora). 

Pœderus impressipennis *. 

Puicberrimus. Apterus, nitidus, elylris parce, abdomine crebrius 
subaureo-pubescentibus, capite abdomineque viridi-cupreis, tborace 
œneo-viridi, elylris cupreo-violaceis, palpis antennisque rufo-testa- 
ceis, ano pedibusque plus minusve piceis ; viridi tinctis, stylis ana- 
libus ruîo-piceis; antennis elytrorum basin atlingentibus, basi tes- 
taceis, articulo 3° 2° secundo duplo longiore, 4-7 inter se aequalibus, 
8-10 paulo brevioribus; capite elongato, post oculos obconico, 
parce parum fortiler punctato, fronte lœviore, utrinque parum im- 
pressa ; thorace elongato, convexo, ovato, capite sat angustiore, 
similiter punctato; s eu tel lo nigro, alutaceo-strigello, opaco; elylris 
obeonicis, a basi ad apicern dilatalis, thorace sat angustioribus et 
brevioribus, impressione communi circumflexa transversim anle 
médium sat profunda, caeterum fortiter asperiatim parum dense 
punctatis, apice triangulariter emarginalis; abdominis segmentis 
basi impressa fortiter, dorso convexo sat obsolète, 7° densius, punc- 
tatis. — Long., 8-9 mill. 

Diégo-Suarez, 7 (Alluaud . 

Pœderus apterus *. 

A cabturis omniuo distinctus. Angustus, convexus, parum nitidus, 
nigerrimus, elytris obscure cyaneis, palpis, antennis, trochanteri- 
bus, tibiis tarsisque rufo-testaceis ; antennis circa apicern vix infus- 
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catis, tibiis posterioribos ante médium plus minusve piceis; .anton* 
pis longe nigro-pilosis, brevioribus, thoracis bas in haud attingen- 
tibus, arliculo 3° 2° vix tertia parte longiore, 5-10 Jopgitodioe 4dUt 
se subaequalibus, sed 4 ultimis sensim latioribns; capite breiri,coo* 
vexo, sat latiore quam longiore, alutaceo, opaçulo, post ocalos ro- 
tundatim angustato, fronte inter antennas sat profonde biimpretsa, 
panctis 4 parvis intraocularibus, verlice punctis aliqnot subtilibus 
notato; thorace magno, maxime convexo, oblongo, globoso, aeque 
ac en put alutaceo-opaculo, dorso utrinque punctorum série snbtili 
quadripunctata, exlus ad latera punctis 4 vel 5 aliis similibus; ely- 
tris siugularibus, minimis, fere parallelis, sat inaequalibus, tborace 
dimidio fere anguslioribus et triplo brevioribus, parum nitidis, pro- 
fonde apice emarginatis, utroque punctis 7 vel 8 asperatis longe 
nigro-setosis; abdomine elytrorum latitudine, segmentis utrinque 
punctis o vel 6 asperatis nigro-setosis, basi minus depressa, trans- 
versim stria simplici notata. c\ segmanto 7° apice incisura maxime 
profunda, marginata, quasi canaliculata, fere parallela, ad terliara 
partem basilarem producta ibique parum obtusa. — Long., 8 
mill. 

Forêt de Moramanga (Sihora). 

Var. rufipes *. 

Minor (6 mill.)) pedibus seu totis rufis, seu femoribus ante api- 
ce m vix infuscatis. 

Tananarive ; forêt de Moramanga (Sikora). 

Je n'ai pas observé de passages entre le type, dont je possède 
trois exemplaires, et la variété, que j'ai reçue en nombre ; celle-ci 
a été distribuée dans les collections sous le nom inédit de Sikorœ. 
Bien que les différences de taille et de couleur soient très cons- 
tantes, je crois que la forme à pattes rouges n'est qu'une variété 
intéressante. 

Astenus notula *. 

Ast. filiformi Latr. vix minor, parce nigro-setosus, elytris ab- 
domineque nitidulis, ultra setas nigras parum dense sat longe griseo- 
pubescentibus, capite thoraeeque rufls, opaculis, ore, antennis, ely- 
tris, segmentorum marginibus anoque testaceis, pedibus albidis, 
punclo elytrorum medio prope marginem externum segmen toque 6° 
prêter lertiam partem apicalem, nigris ; antennis gracilibus, tho- 
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racis basin fere attingenlibus; capite magno, maxime elougato, post 
oculos raagnos arcuatim rotundato, sapra dense subtiliter umbili- 
cato-ponctato ; thorace capite angustiore, ovato, paru m convexo, 
vix fortins punctato ; elytris depressis, subparallells, thorace paru m 
brevioribas et Iatioribus; abdomine parum clavato, crebre subtiliter 
squatnulatini punctato, apice laeviore. — Long., 5 mil!. 

Suberbievilie (Perrier); Nossi-Bé: Loucou-Bé (Alluaud). 
Stilioopsis punctiventris *. 

St. trinotatœ Kr. vicina, sed panlo major et latior, capitis tho- 
racisque punctis umbilicatis raajoribus et parcioribus, elytris am- 
plioribns, crebrias subtiliusque, vix rugosule, abdomine latiore cre- 
bre paru m subliliter, punctatis, elytris depressis tolis pedibusque 
flavis, abdomine unicolore, rufo, immaculato ; antennis longion- 
bas et robustioribus; capite majore ; thorace circa basin paulo mi- 
nus angustato primo visu distinguenda. — Long., 3 1/2 mili. 

Suberbievilie (Perrier). 

Thinocharis acuta *. 

Lata,breviuscula,fere opaca, dense subtilissime griseo-pnbescens, 
capite nigro, thorace nigro-piceo. elytris abdomineque velutnodilu- 
tius piceis, ore, antennis, segmentorum 6-7 marginibus apicalibus 
pedibusque squalide rufis; antennis brevibus, thoracem médium 
attingenlibus, articulis 7-10 brevioribus quam 2-6, licet paulo lon- 
gioribus quam Iatioribus ; capite brevi, lato, forliter transverso, 
oculis maximis, convexis, temporibus brevibus, postice acutis, basi 
média profunde sinuata, fronte depressa, obsolète quadriimpressa, 
subtilissime alutacea, vertice transversim omnium subtilissime stri- 
gosulo; thorace amplo, parum convexo, sat transverso, capite 
paulo angustiore, lateribus basin versus parum angustatis, angulis 
omnibus rotundatis, creberrime subtilissime rugosulo ; elytris capi- 
tis latitudine, paulo longioribus quam Iatioribus, subdepressis, pa- 
rallelis, summa basi et apice rufeKcentibus, creberrime fortius rugo- 
sulis ; abdomine omnium creberrime vix perspicue puuctulalo — 
Long., 5 i/3 miil. 

Suberbievilie (Perrier)* 
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Thinocharia Rattrayi *. 

Praecedenti proxinia, sed tertia parte roinor, nigra, ore, antennis 
pedibusque squalide rofls. segmentorum 6-7 marginibus apicalibus 
piceis ; antennis panlo brevioribus, capite longiore et angustiore, 
ocnlis minoribus, temporibus mnlto longioribus, poslice minus acutis; 
thorace etiam angustiore, angulis posticis indicatis, licet obtusis, 
supra baud rugosulo, sed creberrime subtilissime alutaceo-punctu- 
lato , elytris amplioribus, inagis convexis, capite paulo latioribus, 
tertia parte longioribus quam latioribns, longius griseo-pubesccnli- 
bns ; abdornine ad hue megis velutino faciliime distinguenda. — 
Long , 4 1/3-4 1/2 miil. 

Suberbieville (Perrier); forêt de Moramanga (Sikora): Tamatave 
(Raffray). 

Cryptobium Fairmairei *• 

Forma Cr. Chaudoiri Hochb., sed dimidio minus, nitiduium, 
elytris et praesertim abdornine sat dense fusco-pubescentibus, ni* 
grum, pal pis, antennis, pedibus segmentorumque 6-7 apice summo 
squalide ru fis, tibiis posterioribus infuscatis; antennis thoracis mé- 
dium parum superantibus, arliculis 2-3 aequalibus, 4° vix breviore, 
5-10 inter se aequalibus, baud transversis; capite obovato, post ocu- 
los médiocres arcuatim sat ampliato, fronte declivi, biimpressa, 
punctura frontis parca, disci ab ocuiis et verticis densa et duplici, 
sat longe ad latus opacum, obsolète punctalum, post oculum utrin- 
que fossa elongata impresso, angulis posticis omnino rotundatis; 
thorace capite sat angustiore, tertia fere parte longiore quam latiore, 
lateribus vix sinualis, versus basin' vix attenuatis, former parum 
dense subseriatim punctato, spatio medio longitudinali laevi sat lato, 
disco utriuque spatio alio laevi parum conspicuo, angulis omnibus 
supra visis rotundatis ; elytris convexis, thorace tertia fere parte 
latioribus, quarta longioribus quam latioribus, dense minus fortiter 
punctato-rugulosis, parallelis; abdornine minus nitido, subtilitersat 
dense œqualiter punctulato, segmenli 6 l apice 7°qne toto parcins 
punctulatis; c? abdominis segmentis ventralibus 3-4 medio stria 
transversa, nigro-ciliata impressis, 7° incisura triangulari basi ob* 
tusa et postice impressione subtriangulari, opaca, prolongata. — 
Long., 910 mil!. 

Suberbieville (Perrier). 
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Gryptobinm Caroli *. 

Nigrum, convexiuscalum, nitidulum, mandibulis ru ils, fronle ao- 
lica picea vel rufula, antennis rufo-testaceis, circa apicem flavis, 
ariicalis 3-5 param infuscatis. ano elytrorumque aptce summo,ao- 
gulo exteroo latius, croceis, pedibus albidis, geniculis tarsisque vix 
squalidis ; capite crebre subtiliter, thorace forlius parciusque, ely- 
tris sicut thoracem. licet crebrius intricatim, abdomine creberrime 
subtilissime punctatis; elytris breviter parum dense, abdomine 
dense longius griseo-pubescen:ibus; antennis capite tboraceque pa- 
rum brevioribus. arliculo 3° 2° parum longiore, 4-7 paru m brevio- 
ribus, 8-10 paulo brevioribus, quadratis, ii° parvo, ovato, précé- 
dente parum longiore; capite elongato, parallelo, inter tuberculos 
antennarios biimpresso, medio inter antennas obsolète impresso, 
angulis posticis omnino rotundatis, oculis mediocribus: thorace ca- 
pite parum angustiore, oblongo, linea média laevi angusta. vix ele- 
vata; angulis anticis omnino, rotundalis; elytris thorace duplo fere 
latioribus, quinta parte longioribus, parallelis; abdomine medio 
elytris haud angustiore ; c* abdominis segmentis 3-4 medio subtus 
transversim strialis, stria nigro-pectinata; 6° medio postbasin fovea 
magna nigropubescente, postice attenuata, notato ; 7° apice arcua- 
tim inciso. — Long., 6 mil!. 

Suberbieville (Perrier); Diégo-Suarez, 4, 6, 12 (Alluaud). 

Dédié à mon ami Ch. Alluaud, dont je n'ai pas à rappeler les belles 
ei nombreuses découvertes en pays malgaches. 

Philonthus rufus *. 

Facie Quedium scitum Grav. vel potius Belonuchum formo- 
sum Grav. satis simulans, sed omnino diversus. Coi pore nitidissi- 
nio, capite thoraçeque parce nigro-setulosis, elytris abdomintfque par- 
cissime sat longe fulvo-pubescentibus, thoracis seriebus 5 (sensu 
Ericnson. 6) punctatis, elytris parce fortiter punctatis coloreque 
distinguendus. Laete rufus, capite maculaque subbasali segmenti 
sexti nigris, mandibulis rubris, palpis, antennarum articulis 1-3 et 
il, elytris, ano pedibusque rufo-testaceis, antennis medio plus mi- 
nusve infuscato-ruûs ; his articulis 3° 2° vix longiore, 4° paulo lou- 
giore quam latiore, S-6 quadratis, 7-10 sensim brevioribus, trans^ 
versis, di° obeonico, acuto ; capite transversim quadrator. fronte 
inter oculos punctisi transversim notata, punctis aliquot inter ocu- 
los et collum dispersis, angulis posticis vrx indicatis, obtusis; tho- 
race capite sat latiore, paulo longiore quam latiore, a basi cum an- 
gulis posticis arcuataad apicem vix angustato, angulis anticis obtu- 
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si*, punctis 5 vel 6 extua séries dorsales impressis ; scutBlto Bat for- 
titer, abdominis segmentis primis basi parce subtilius, his circa api- 
cem penultimoque toto ad hoc subtilius punclatis ; c* segmento 7° 
medio apice subtus sat laie parum profunde Iriangulariter inciso.— 
Long., 7-8 i/i mill. 

Variât seu capite piceo, abdominis segmenti 6* cingulo nigro, di- 
mldiam parteni basalem occupante et postice arcuatim limitato, sen 
capite rufo, cingulo usqae ad terttem partem apicalem segmenti 6 l 
extenso. 

" Suberbieville (Perrier); baie d'Autongil (Mocquerys); Diégo- 
Suarez, 7 (Allu&ud), 

Conurus picticollis *. 

Ad sectionem C. bipuslulali Grav. referendus, magnitndine et 
forma pnbsscentis Payk., sed circiter dimidio parcius punotatus, 
parcins etiam et longiusfusco-pubescens, antennis graeilioribus,arti- 
Culîs 1-4 et 11 flavis, 5-6 obscuris, 7-10 fuscis, thoracis lateribuset 
bftsi laie et abrupte rufis, elytris basi rufo-bimaculatis, macula in- 
terna magna inter humerum et scutellum, externa minuta ad angu- 
iam huineralem; pubescentia subaurea partes rufas thoracis et ely- 
trorum tegenle; elytris convexioribus, paulo longioribus quam la- 
tioribus; abdomine utrinque longe sat dense nigro-setoso, seg- 
mentis 2-6 supra pubescentia aurea sat densa et fere pilosa oblec- 
lis. — Long., 4 mill. 

Suberbieville (Perrier). 

Conurus luniger *. 

Inter minimos, colore primo visu distinctus; laete rufo-testaceus, 
capite thoraceque rufis, antennis pedibusque testaceis; elytris prae- 
ter duas magnas maculas aurantiacas, fere orbiculares, sutura di- 
visas, nigris, lateribus mediis picescentibus vel rufulis; abdominis 
segmento 6° cingulo basali rufo-piceo; maxime convexus, antice 
globosus, postice acuminatns, nitidus, parum dense griseo-pubes- 
cens; antennis parvis, brevibus, articulispenultimis sat transversis ; 
thorace vage subtilissime, elytris dense asperatim, abdomine den- 
sius subtiliter punctulatis ; thorace parum transverso, antice forli- 
ter attenuato, angulis posticis retrorsum productis, licet obtusis; 
elytris parum lalioribus quam longioribus, a basi ad apicem sat an- 
gustatis. — Long., 2 1/3-2 4/2 mill. 

Suberbieville (Perrier); Diego-Suarez (Alluaud). 
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GENRE NOUVEAU PALÉARCTIQUE 

WHOLOPTlLINuE (REDUVIIDjE) 

Par E. BERGROTH. 



On connaît déjà du nord de l'Afrique deux espèces de cette sous- 
famille : HoloptiluB oraniensis Put. et Putonietla (I) Vaulogeri 
Mont. Pendant ses chasses en Egypte, ,1e professeur J. Sablberg a 
trouvé un troisième représentant de ce groupe intéressant, dont je 
donne ici la description : 

Daiyenemus nov. gen. 

Corpus subtus transversim valde convexum. Caput iatitudine 
paullo longius, supra convexum, in linea iongitudinali média pilis 
nonnullis praeditum, ceteruquin superne glabrum, anlice obtuse 
anguiatum, inter anguios poslicos oculorum impressione ieviter 
procurva et ante banc canalicuia iongitudinali média praeditum, 
parte postoculari anteoculari latiore et duplo longiore, tuberculo 
distincto destituta, retrorsum rotundato-angustata, lateribus fim- 
briata, ocuiis parvis, prominulis, a supero visis globulosis, a latere 
visis obovatis, ocellis mox pone impressionem interocularem sitis, 
inter se atque ab ocuiis aeque longe distantibus, anteunis basi valde 
approximatis, articulo primo crassiusculo, subquadrato, Iatitudine 
parum longiore, parce piloso, secundo primo multo angustiore, 
longo, Ieviter curvato, setis accumbentibus dense obsito, apice dis- 
tincte dilatato et truncato, arliculis duobus ultimis brevibus, in 
apice segmeoti praecedentis insertis, anguste clavatis, parce setosis, 
basi tenuissimis, rostro robusto, articulo primo eloogato, oculos 
longe superante, duobns ultimis unitis longiore. Pronotum modice 
transversum, marginibus lateralibus lotis breviter flmbriatis, mar- 
ginibus antico-lateralibus levjssime rotundatis et postico-lateralibus 
rectis angulum latérale m subrectum baud emînulum formantibus, 
margine basali ante scutellum truncatulo, disco glabro, impressione 
antemediana in duos lobos diviso, lobo antico etiam transversim 
impresso, lobo postico antico duplo et dimidio longiore, anlice im- 
pressione média instructo, margine antico-laterali et postico-laterali 
anguste depresso-margiuatis. Scutellum quam brevissimum, apice 

(l) Ce nom, préoccupé par Kieffer pour un genre de Diptères, doit être modifié en 
Putoniola. 
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obtasissime angulatum, raargine libero flmbriato. Hemelytra pronoto 
paullo latiora, parte minus quam terlia apicem abdominis supe- 
rantia. corio triangulari. brevissimo, apicem scntelli paullulum 
superante, margine externo flmbriato, membrana corio circiter 
novies longiore, venis duabus simplicibus paru m perspicuis prope 
apicem membranae ut videtur arcuato-conjunctis, cellulam unicam 
elongalam vena, ni fallor, nuila divisam formaniibus instrucia. Ab- 
domen hemelylris paullo angustius. Femora omnia et tibiae ante- 
riores parce setosa ; libiae poslicae femoribus longiores, leviter cur- 
vatae, extus longe et densissime plumoso-pilosae. intus minus dense 
pilosae; tarai graciles, anteriores subglabri, postici parce sed sat 
longe pilosi. 

Par la membrane courte et opaque, cet insecte rappelle le genre 
Aradellus Westw., d'Australie; par ses autres caractères, il est très 
distinct de tous les genres de cette sous-famillle. 

Dasyonemus Sahlbergi n. sp. 

Oblongo-ovalis, nitidiusculus, ferrugineo-castaneus, corio flavo- 
testaceo, membrana opaca, cretaceo-alba, macula parva basali niti- 
dula subhyalina, macula magna média subquadrata nigra maculis- 
que qninque vel sex transversis nigris ad marginem externum no- 
tata, maculis marginalibus prope maculam mediam sitis cum hac 
macula confluentibus, macula ultima marginali ad apicem membra- 
nae sita, tibiis anticis, basi excepta, et tarsis anticis nigris, setis et pilis 
capitiset antennarumnigriuis,flmbriislateralibus partis postocularis 
capitis nigris, certo situ albescentibus, ilmbriis pronoli, scntelli co- 
nique nigris. Caput laeve, parte anteoculari lateribus et subtus 
parce breviter piloso, antennis scutellum subsuperantibus, articulis 
duobus ultimis unitis dimidio secundi paullo longioribus, quarto 
tertio paullulum breviore. Pronoturu capite baud multo plus quam 
duplo latins, laeve, tobo postico couvexiusculo. Pedes subconcolo- 
riter setosi, sed pilositate tibiarum posticarum cinereo- nigra. — 
Long., J 1 , 2,5 mil!., cum membr. 3,1 mill. 

Aegyptus (Heliopolis). 

C'est le plus petit Reduviide connu. M. Sahlberg Ta obtenu en 
raclant le tronc d'un Acacia. 

D'après une note de Mayr {Reise d. Nooara, Hem., p. 142), 
reproduite par d'autres auteurs, une espèce de cette sous-famille» 
Ptilocerus afftnU Westw., a été trouvée sur un vautour. Cet habi- 
tat n'a jamais été vérifié et je le crois tout à fait accidentel. 
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SUR M PLI® STSTÉM^TIQtJE DD GENRE JOPPÊIÇUS Put. 

Par Jv. BERGROTIi: 



' Dans lès cartons du Muséum de Paris, j'ai vu deux exemplaires 
du Joppeicus paradoxus Put., pris à Mariout, près Alexandrie 
(Egypte), par Letourueux. Cet insecte a été placé dans la famille 
des Aradidœ par Puton. Cependant les caractères et le faciès de ce 
genre sont tellement différents de ceux des Aradides, qu'il est 
impossible de l'y incorporer. M. Puton énumérant l'absence d'ocelles 
parmi les caractères de cet insecte, je suppose que l'exemplaire 
étudié par lui est un peu impur. Les ocelles, quoique petits, sont 
bien apparents, tout proches des yeux. Quelques autres points dans 
la description de M. Puton doivent être modifiés ou complétés. Les 
yeux sont globuleux, vus de dessus ; vus de côté, ils sont ovalaires. 
Le rostre n'est pas toujours étendu en avant: Les bords latéiaux de 
l'écusson ne sont pas « relevés en carène comme dans les Aradus » ; 
c'est le bord latéral intérieur du clavus qui est un peu relevé en 
carène. Le clavus est dilaté vers la commissure, qui est un peu plus 
longue que l'écusson, caractère, comme la présence d'ocelles, tout à 
fait étranger aux Aradides. 

Le genre Joppeicus me semble avoir tous les caractères essen- 
tiels de la sous-famille Oxycareninœ des Lygaeidœ, où il cons- 
titue pourtant un genre assez anormal. 



HOTE SDR Là MEZIRA GRAAULATA Am.-S. 

Par E. BERGROTH. 



De cette espèce, décrite de France mais non retrouvée depuis le 
temps d'Amyot et Serville, j'ai vu un exemplaire typique dans l'an- 
cienne collection Signoret, au Musée de Vienne. C'est Brachyrrhyn- 
chuê abdominalis Stâl, qui habite les Antilles et le Mexique, sans, 
doute introduit en France, et à rayer du catalogue des Hémiptères 
européens. Voici la synonymie de cette espèce : 
Brach. abdominalis Stâl. 

granufatus Am.-S. (nom prœoc.) 
'usurpatus Bergr. 
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ESSAI SUR LA CLASSIFICATION DES HYMÉNOPTÈRES ' 

Par Fr. W. KONOW. 



. L'ordre des Hyménoptères renferme les insectes les plus parfaits 
et caractérisés principalement par la conformation du thorax, ainsi 
que par la présence de quatre ailes membraneuses, toujours dé- 
pourvues d'écaillés, et généralement traversées par cinq ou au plus 
par six nervures longitudinales, partant de la base de l'aile. C'est 
cette conformation des organes du vol qui a motivé le nom donné à 
l'ensemble de l'ordre. Toutefois, bien que les Hyménoptères puis- 
sent, au moyen de ers caractère*, être sûrement et suffisamment 
distingués de tous les autres insectes, cet ordre réunit des genres 
tellement disparates sous le rapport de la structure du corps, du 
genre de vie et des mœurs, qu'une subdivision en sous-ordres et en 
familles semble s'imposer. Déjà Linné sentait cette nécessité lors- 
qu'il a partagé les Hyménoptères en deux sous- ordres : les (gênera) 
Terebrantia et les (gênera) Aculeata. Mais cette division soulève 
plus d'une difticulté ; car, d'un côté, elle ne tient compte que d'or- 
ganes appartenant exclusivement au sexe femelle, et, d'autre part, 
ces organes mêmes, qui donnent leurs noms aux sous-ordres, ne 
se retrouvent pas chez tous les genres qui les composent. Les Ly- 
dides, les Siricides et les Tenthredinides n'ont pas une véritable ta- 
rière (lerebra), mais bien une scie (serra), et les Chrysidides n'ont 
pas un aiguillon (aculeus), mais un oviscapte tubuleux qui leur a 
valu la dénomination de Tubulifera. 

La division des Hyménoptères en Ditrocha et en Monotrocha 
est basée sur un meilleur caractère, c'est-à-dire sur la présence 
d'un ou de deux articles aux trochanters, mais n'est pas d'ailleurs 
plus satisfaisante que le partage en deux groupes proposé par Liuné. 
Je ne sais si, comme le prétend Taschenberg (1), il existe véritable- 
ment des genres qui, tout en ayant les trochanters d'un seul article, 
doivent pourtant être compris parmi les Ditrocha, cet auteur n'in- 
diquant pas ceux auxquels il fait allusion. Le genre Hetorus passe 
ordinairement pour l'un d'eux ; mais, en réalité, les Heloru$ ont 
les trochanters de toutes les pattes biarticulés. D'un autre côté, 

(l) Après avoir publié ce travail en allemand dans les Entomol. Nachrichten, Berlin, 
1897, p. 148-156, j'en donne aujourd'hui une traduction française, pour le soumettre 
plus largement à la discussion des savants et arriver ainsi, s'il est possible, à une en- 
tente mutuelle au sujet des questions qui y sont traitées. 

(t) Dit Hymenopteren Deuttchiand* , etc. — Leipzig, 1866, p. 5. 

Revue d'Entomologie. — Juillet 1898. i3 
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quelques Hyménoptères Monotrocha semblent, en apparence, faire 
exception à la règle établie, parce qu'il existe souvent, à la base du 
fémur, une partie étranglée qu'on pourrait prendre pour un second 
article du trochaoter, mais cette partie n'est pas mobile et ne doit, en 
aucune façon, être considérée comme appartenant au trochanter. 
Quoiqu'il en soit, d'ailleurs, la division des Hyménoptères en deux 
sous-ordres ne peut être acceptée ; car les Lydides, les Siricides et 
les Tenthrédinides, qui se rattachent aux Ditrocha uniquement par 
leurs trocbanters de deux articles, diffèrent à la fois des Ditrocha 
et des Monotrocha par la structure de leur corps, par la nervula- 
tion de leurs ailes, par leur genre de vie et par leurs mœurs. 

J'ai déjà démontré, dans la Deutsche Entcmol. Zeitschrift, 1890, 
p. 255 et suiv., que ces trois familles constituent, dans l'ordre des 
Hyménoptères, un cercle indépendant et complètement clos, et qu'il 
n'est pas possible de les ranger sur une même ligne avec le reste 
des Hyménoptères. Biais, si je pensais alors devoir comprendre ce 
grand cercle des Tenthrédinides au nombre des Hyménoptères di- 
troches, et le placer à côté des familles de ce groupe, c'est-à-dire 
des Ichneumonides ? Braconides, etc., en le considérant comme de 
même valeur, puisqu'alors il n'existait pas d'autre système de clas- 
sement, j'ai aujourd'hui tout à fait abandonné cette manière d&voir. 
Les Tenthrédinides, y compris les Lydides et les Siricides, diffèrent 
extrêmement de tous les autres Hyménoptères par la structure du 
corps et sont, sous ce rapport, plus rapprochés des autres Insectes, 
Scarabées, Papillons, etc., que des représentants de Tordre même 
auquel ils appartiennent. 

C'est pour cette raison qu'on a essayé de diviser les Hyménop- 
tères en deux groupes d'après la structure de leur corps, c'est-à- 
dire en Sessiliventres et en Pètioliventres. Mais, si le premier de 
ces groupes donne une juste définition des Tenthrédinides, il n'en 
est pas de même du second, qui englobe des insectes tellement dis- 
parates sous le rapport de la structure anatomique, du genre de vie 
et des mœurs, qu'il n'a pu, avec juste raison, être adopté par les 
nataralist3s. 

Un autre essai encore moins heureux a consisté à grouper les Hy- 
ménoptères d'après leur régime alimentaire, et c'est ainsi que 
M. P. Cameron a récemment réuni en un groupe particulier Jes 
Hyménop r ères phytophages, c'est-à-dire les Tenthrédinides et les 
Cyripides, sans indiquer comment il entend répartir les autres Hy- 
ménoptères. Nous ne faisons que mentionner cet essai qui doit être 
rejeté, puisqu'il néglige les insectes parfaits pour ne s'appuyer que 
sur l'état de larv3, qui est un état imparfait. D'ailleurs, M. Cameron 
est obligé d'avouer lui-même que plusieurs de ses Hyménoptères 
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phytophages ne sont pas phytophages du tout. Eo général, il n'est 
pas possible de juger sainement les produits de la nature d'après 
un caractère unique, arbitrairement choisi, si nous voulons obtenir 
un résultat qui réponde véritablement à Tordre naturel, tel qu'il 
existe aujourd'hui. Il faut, avant tout, considérer l'organisme entier 
de l'insecte à son maximum de développement, et on pourra ensuite 
tenir également compte, mais d'une façon secondaire, de la biolo- 
gie, des mœurs et des premiers états. Or, si en nous appuyant sur 
ces principes nous considérons l'ensemble de Tordre des Hyménop- 
tères, nous serons, ce me semble, forcément amenés à y recon- 
naître non pas seulement deux, mais trois groupes ayant une égala 
valeur. Quels noms donner à ces trois groupes? C'est là la ques- 
tion. Puisque nous avons l'habitude de désigner comme Familles 
les Ichneumonides, les Braconides, les Cynipides, etc., il nous parait 
préférable de ne rien changer à cette désignation. Il faudra donc 
appeler Sous-Ordres les trois groupes primaires. Pour la déno- 
mination de ces sous-ordres, divers termes ont déjà été proposés: 
ainsi, les Tentbrédinides et autres familles du même groupe ont été 
appelés PhyiosyheceSy Phylophaga, Sessiliventres, Serri/era ; 
les Ichneumonides et familles voisines ont reçu les noms de Ertto- 
mospheces et Terebranlia; enfin, les insectes du troisième groupe 
ont été réunis sous les noms de Monotrocha et d'Aculeata; mais 
aucun de ces noms n'est irréprochable. Ceux de Sessiliventres et de 
Serrifara sont à rejeter comme n'étant pas tirés de la langue grec- 
que, mais de la langue latine. Lesnoins de Pkytospheces et de Phy- 
tophaga ne sont pas justiûés, puisqu'une grande partie des Cynipides 
a aussi une nourriture végétale dans la période lnrvaire, et qu'on 
pourrait également comprendre les A pi de s parmi les phytophages. 
Le nom d'Entomospheces conviendrait beaucoup mieux aux Hymé- 
noptères monotroches, parmi lesquels figure le genre Sphex, 
qu'aux ditroches. Qnant à la dénomination de Terebrantia, ce 
n'est qu'en cas de nécessité qu'on devrait se résoudre à l'employer, 
puisqu'elle comprenait originairement même les Tentbrédinides; 
d'ailleurs ce nom, comme celui d'Aculeata,esl emprunté exclusive- 
ment aux attributs du sexe femelle. On ne saurait rien objecter 
contre le nom de Monotrocha s'il n'existe pas en réalité, parmi les 
Hyménoptères Ichneumonides, des genres avec un seul article aux 
trochanter» ; mais il serait difficile de trouver des termes corres- 
pondants pour les deux autres sous-ordres, et il semble désirable 
de pouvoir désigner des choses équivalentes par des noms équiva- 
lents. 11 faut remarquer, en ce qui concerne la nomenclature, que 
la règle généralement adoptée est de sons-entendre, avec les noms 
des divisions supérieures, le substantif gênerai et que, par suite, 
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ces noms doivent être employés sous la forme du ©entre pluriel. Je 
propose donc, pour arriver à une nomenclature uniforme, les trois 
appellations «suivantes : Tenthredonidea, Ichneumonidea et Ves- 
poidea. 

On voit du premier coup d'oeil que les Tenthredinides et les 
Ichneutnonidos représentent parfaitement leur sous-ordre respectif 
par tout l'ensemble de leur habiius; mais, en ce qui concerne le 
troisième sous-ordre, j'en verrais plutôt le type dans le genre Phi- 
lanthus que dans le genre Vespa, et si j'ai adopté pour lui le nom 
de Vespoidea, c'est parce que nous avons l' habitude d'appeler 
guêpes tons les Hyménoptères armés d'un aiguillon. Si cependant 
on préférait désigner les trois groupes d'après leurs particularités 
caractéristiques, on pourrait employer les noms de Chalastogastru 
(de XaXao-Toç, iâcae, mou, et de yaorup, ventre), Trislega (avec 
trois, cellu es) et Monotrocha. 

Les Teithredmidea ou Chalogastra diffèrent de tous les au- 
tres Hyméioptères en ayant l'abdomen largement soudé au thorax, 
par suite ce la transformation de la partie postérieure du metano- 
tum en un faux segment qu'on appelle le premier segment abdomi- 
nal. Les Vespoidea ou Monotrocha sont suffisamment caracté- 
risés par les trocbanters d'un seul article. Quant aux Ichneumoni- 
dea ou Tristega, ils diffèrent des autres Hyménoptères par l'exis- 
tence, à l'état normal, de trois cellules cubitales seulement aux ailes 
antérieures, tandis que les Tenthredonidea et les Vespoiden pré- 
sentent normalement quatre cellules cubitales. A la vérité, il n'est 
pas toujours facile à un profane de reconnaître cette disposition, 
attendu que dans certaines familles ou sous-familles, et même dans 
certains genres ou espèces, il arrive que l'une ou l'autre des ner- 
vures transverso-cubitales ou même que des nervures longitudi- 
nales ou que d'autres nervures transverses fassent constamment dé- 
faut. C'est ainsi que les Chalcididœ, parmi les Ichneumonidea, 
et les Chrysididœ, parmi les Vespoidea, offrent les nervures des 
ailes réduites à de simples vestiges. Mais, malgré tout, l'entomolo- 
giste expérimenté arrivera facilement à y retrouver la disposition 
primordiale, soit en comparant des formes voisines, à nervulation 
complète, avec celles à nervulation réduite, soit en tirant ses preu- 
ves de l'existence de quelques individus de ces dernières, chez les- 
quels la nature a exceptionnellement complété la disposition nor- 
male. J'ai vu plus d'une fois des Dolérines avec quatre cellules cu- 
bitales tout à fait régulières. Parmi les Gbrysides, quelques espèces 
exotiques offrent les nervures alaires plus ou moins complètes; 
chez les StiLbum, on peut aussi parfois reconnaître distinctement 
les amorces de trois nervures transverso-cubitales. Parmi les Chal- 
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cidides, nous voyons également les Leucospis et les Smicra mon- 
trer des traces de nervures où Ton peut facilement reconnaître le 
dessin d'une aile d'Ichneumonide. 

Pourtant, les genres Aulacus et Trigonalys semblent faire 
exception à la règle susénoncée. On ne rencontre généralement que 
trois cellules cubitales chez Aulacus, mais la deuxième nervure 
transverso-cubitale ne se trouve pas à sa place ordinaire ; réguliè- 
rement, elle devrait être beaucoup plus rapprochée de la première, 
pour former avec elle Varéole caractéristique de l'aile des ishneu- 
monides, et, de fait, au moin3 chez trois espèces d'Aulacus, les 
seules que je connaisse, il existe à la place convenable sur le cubi- 
tus la trace d'un commencement de nervure. Le cubitus, qui, chez 
les Ichneumonides, est ordinairement raccourci en avant, parait ici 
parfaitement développé et, par conséquent, la seconde nervure mé- 
diane (nervure récurrente) s'est avancée vers le sommet de l'aile 
pour toi servir de soutien; mais, comme une nervure transverse ne 
saurait être régulièrement reçue dans une cellule ouverte, la seconde 
nervure transverso-cubitale a dû elle-même se déplacer. Nous ren- 
controns la même conformation chez Trigonalys ; seulement, 
dans ce genre, la seconde nervure transverso-cubitale est en réalité 
double. A la même place où, chez Aulacus, on ne trouve qu'un 
rudiment de nervure, il existe, chez Trigonalys, une nervure com- 
plète. La seconde nervure transverso-cubitale proprement dite 
s'étant avancée vers la pointe de l'aile, il s'est formé à la place pri- 
mitive une amorce de nervure qui, chez Trigonalys, s'est complè- 
tement développée. La troisième cellule cubitale est donc anormale 
chez ce dernier genre et n'existe que par suite de la duplication 
d'une nervure, duplication qui, se montrant souvent chez les Hy- 
ménoptères comme anomalie individuelle, est devenue ici la règle 
constante. Les deux genres Aulacus et Trigonalys appartiennent 
aux Ichneumonides proprement dits, parmi lesquels ils constituent 
un groupe spécial faisant passage aux Braconides. A ces derniers 
appartiennent les genres Evania, Brachygaster et Fœnus, que 
Taschenberg et d'autres auteurs ont réunis à tort avec Aulacus 
pour en faire une famille spéciale. Mais comme, chez ces trois 
genres, les ailes présentent une nervure récurrence, il ne peut sub- 
sister aucun doute sur leur place dans le système. 

Si nous voulons disposer systématiquement les trois tous-ordres 
ci-dessus établis, nous obtiendrons le schéma suivant: 
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Trocbanters d'un 
seul article. 

Trochanters de 
deux artic'es. 



I . Vespoidbà (Mo- 

NOTROCHA). 



lit. TBIfTHREDONIDIA 
(CHÀLAâTOGASTRA). 



ichneumonidea 
(Tristega). 



Métathorax fermé, 
abdomen pédoncule. 

Métathoraz ourert, 
abdomen sessile. 



Quatre cellules eu- Seulemont trois 

bitales, au moins cellules cubitales 

dans la disposition dans la disposition 

normale normale. 



On voit par là que, parmi tous les Hyménoptères, les Vegpoidea 
ou Monotrocha occupent la première place, tandis que les Ten- 
thredonidea ou Chalastogastra doivent avoir la dernière et que 
les Ickneumonidea ou Tristega se placent entre les deux autres, 
sans cependant se trouver sur la même ligne qu'eux. 11 est tout a 
fait impossible d'établir une échelle de progression par où l'on 
pourrait arriver aux Tenthredonidea en parlant des Vespoidea et 
en passant. par les Ichneumonidea ou rice versa. Ces trois sous- 
ordres forment des cercles clos et isolés, et si des groupes, des 
genres ou des espèces d'un cercle montrent une certaine affinité 
avec les parties correspondantes d'un autre cercle, on ne doit en 
aucune façon y reconnaître des transitions réelles d'un cercle à 
l'autre. 11 faut bien qu'il y ait des points de contact entre chacun de 
ces cercles, puisqu'ils sont alliés et forment ensemble le grand cercle 
des Hyménoptères. C'est ce qu'il est important de reconnaître si 
nous voulons nous rendre compte de l'ordre existant dans la nature, 
et nous devons renoncer à la tentative de disposer les êtres vivants 
en série linéaire et ininterrompue, ce qui est tout à fait impratica- 
ble, bien que la confection de nos catalogues en forme de listes 
exige une semblable disposition. Ce n'est pas la ligne droite, mais 
la ligne courbe, non pas le cercle, mais l'ellipse, qui nous donne la 
direction que suit toute évolution vitale. La ligne droite est la ligne 
de la mort. Quand meurt l'organisme vivant, il s'étend et s'efforce, 
autant que possible, de suivre une direction rectiligne. De même, 
le cercle inflexible n'est pas propre au développement vital. L'el- 
lipse, au contraire, n'est pas seulement la ligne sur laquelle se 
règle le mouvement de tous les corps célestes inanimés, mais encore 
celle qui doit servir de direction a nos recherches sur l'ensemble 
des êtres vivants. Le système du monde de Copernic, qui concerne 
les corps célestes, est aussi, mutatis mutandis, le système des 
êtres vivants, mais avec une complication infiniment plus grande (1). 

(l) Consulter : Deutsche Entom. Ztittchrift, 1890, p. ÎÎ6 et suit. 
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En ce qui concerne la subdivision des sons-ordres en familles, la 
Deutsche Zool. Gesellschaft a établi dans ses Regain, etc., 
le principe qne les noms de familles doivent prendre la terminaison 
idae, sans toutefois définir ce qu'on doit entendre par Familles. Il 
serait donc possible de diviser les sous-ordres d'abord en Cercles, 
puis les cercles en Familles et même de reculer encore plus 'oin 
l'acception de famille. C'est ainsi que l'auteur le pius récont qu« se 
soit occupé des Braconides, le Rev. T. A. Marshall, dans André: 
Species des Hyménoptères, partage les Braconides d'abord en 
Dicisions, puis celles-ci en Tribus, et comme ces dernières seu- 
lement reçoivent des dénominations en idae, elles devraient, dans 
notre sens, être appelées Familles, Si nous accep ions ce systè ne, 
il en résulterait à peu près la succession suiva ite : sous-ordre, 
cercle, tribu, famille, et on pourrait ainsi éviter les noms peu heu- 
reux en inae qui doivent suivre ceux en idœ. D'ailleurs, ce*, derniers 
noms en idae ne sont pas du genre masculin non plus que des subs- 
tantifs, mais bien des adjectifs s'accordant avec le mot species 
resté sous entendu. Je ne suis pas, pour ma part, partisan de ce 
mode de division. Le Rév. Marshall s'abstient de donner les noms 
aux groupes supérieurs, mais nous ne saurions nous soustraire à 
cette obligation quand il s'agit d'un système scientifique, et comme 
il n'est pas possible d'intercaler un autre terme entre ceux de 
gênera et de species, nous serions obligés d'employer des noms 
sous la forme du neutre pluriel pour toutes les divisions supérieures 
aux familles. Ce serait d'une uniformité fastidieuse, sans compter 
que nous pourrions être probablement très embarrassés pour trou- 
ver des noms convenables. C'est pour cette raison que je propose 
de faire succéder directement la catégorie des Familles à celle des 
Sous-Ordres. Les noms en idae sont déjà souvent employés dans ce 
sens et il semble que les hyménoptérologistes sont aujourd'hui 
habitués à parler d'Ichneumonidœ, de Braconidae, d'Aptdae, de 
Vespidae, etc. 

Les coléoptérologistes ont aussi coutume d'employer dans le 
même sens les noms en idae, mais il n'oxiste pas encore chez eux 
de système bien défini. Dans le Catalogus Coléopt. Europae, publié 
par Reitter en 1891, l'auteur n'a pas fait l'essai d'une division en 
sous-ordres, mais il a partout admis les noms en idse pour les 
familles. La subdivision des familles a été établie de diverses ma- 
nières par les différents auteurs. Dans la plupart des c»s, les 
noms en ini succèdent régulièrement à ceux en idae, mais quel- 
quelquefois aussi des noms en a sont suivis de noms en ini, tandis 
que dans d'autres familles on voit se succéder des noms en idae, 
ini, ides, pour revenir enfin à des noms en a ou en ma. 11 est, à 
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la vérité, parfaitement logique que le classiflcateur deseenée ét> 
l'idée de gênera à l'idée de specie*, puis de Jà à celle d'mdioi- 
duum (masculini generis), mais c'est un procédé tout a fait arbi- 
traire que de retourner ensuite à l'idée de gênera, au risque de 
.produire la plus grande confusion. 

Le D r G. von Seidlitz, dans sa Fauna baltica, a essayé de divi- 
ser l'ordre des Coléoptères en sous-ordres (Abtheilungen), mais 
sa tentative n'a pas réussi. Il établit ainsi dix sous-ordres, mais les 
noms qu'il adopte fournissent immédiatement la preuve que ses 
divisions n'ont pas du tout la même valeur systématique et ne 
peuvent, en aucune façon, répondre à l'ordre existant dans la 
nature. Ces noms, tels que Carnivora, Hygrophili, Lamellicor- 
nia, Sternoxia. etc., nous démontrent que la plus grande diver- 
sité existe aussi bien dans leur choix que dans les limites dessous- 
ordres qu'ils désignent, et que l'auteur ne s'est pas aperçu que des 
noms masculins n'ont pas de sens pour des divisions d'un ordre 
aussi élevé. Leur nombre porté à dix est aussi beaucoup trop grand, 
et je suis convaincu qu'un systématiste habile aniverait sans peine 
à démontrer que les Coléoptères peuvent aussi se partager en trois 
divisions ou sous-ordres. 

En ce qui concerne les Lépidoptères, je vois que Leunis se sert 
aussi dans notre sens des noms en idae pour les familles. Il me 
semble qu'aujourd'hui les lépidoptérologistes emploient plutôt 
cette désinence dans le même sens que le Rév. Marshall, c'est-à- 
dire pour nos tribus ou sous-tribus, mais je ne saurais l'affirmer, 
n'ayant pas à ma disposition le Catalogue de Staudinger. 

M. M. Rostock, dans les E'ntomol. Nachrichten, 1881, p. 217, 
donne une liste des Névroptères dans laquelle il emploie correcte- 
ment des désinences en a pour les sous ordres et en idae pour les 
familles. 

J'ignore si les Orthoptères ont déjà été étudiés au point de vue 
systématique. Le D p G. Schoch, dans Die schweizerischen Or» 
thoptera, désigne indistinctement sous le nom de Famille$ les sous- 
ordres et les familles, et leur donne des noms en a. 

Quant aux Hémiptères, je vois dans le Catalogue de M. le D r A. 
Puton, publié en 1886, que l'ordre est divisé en deux sous-ordres, 
les Hétéroptères et les Homoptères. Je préfère toutefois la méthode 
de Fieber, qui partage les Hémiptères en Gymnocerata, Cryptoce- 
rata et Cicadaria, ce qui permet ainsi d'éviter les sections. Dans 
le Catalogue Puton, les sous-ordres sont divisés en familles avec la 
terminaison ides, puis celles-ci en sous-familles avec idae et ces 
dernières en tribus avec la désinence ini ; tandis que, dans l'ou- 
vrage de Fieber, les familles prennent toujours la finale ae et quel- 
quefois seulement la terminaison idae* 
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La plupart des entomologistes paraissent déjà employer le nom de 
Familles dans le sens préconisé ci-dessus et adopter également la 
désinence idae pour leur désignation. 11 est bien désirable qu'un 
accord général s'établisse sur ce point. 

Tour les divisions in'érieures, les Regeln de la Deutsche zool. 
Gesellschaft imposent la terminaison inae pour les sous-familles. 
Ces noms seraient donc basés sur l'idée sous-entendue de species. 
11 reste enfin pour les sous-tribus les noms en ini et en ides ou en 
a des. J'insiste encore une fois sur ce point que les noms de toutes 
catégories doivent régulièrement être des adjectifs et non des substan- 
tifs. Des substantifs masculins seraient tout au plus acceptables 
pour les subdivisions les plus inférieures. 



S1PAL1A MONACHA nov. sp. 
Par Albert FAUVEL. 



Taille et couleurs de baldensis Ganglb. [Kaef. Mil t., II, 280), 
mais à pattes plus claires; distincte par son corps plus mat, ses 
antennes plus robustes, plus longues, à 7 e article moins court, la 
tête plus grosse, plus paiallèle derrière les yeux, à ponctuation 
effacée, moitié moins dense ; le corselet plus large, plus court, 
moins cordiforme, moins convexe, à ponctuation effacée, à sillon 
longitudinal bien marqué ; les élytres plus larges et plus longues, 
moins impressionnées, à ponctuation râpeuse plus serrée, égale, 
trois fois moins forte ; l'abdomen moins densément ponctué, surtout 
au 7° segment, qui est bien plus court et tronqué carrément; le 8 e 
est très largement éebancré en arc comme chez baldensis r (S in- 
connu — Long., 2 1/3 mill. 

Valais, Rotbborn ! Mont Rosa, Macugnaga ! 

Je possède trois exemplaires Ç de cette intéressante espèce. 
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NOTES SUR LES PSÉLAPHIDES 

' Par A. RAFFRAY. 



RÉVISION GENERIQUE 
DE IA TRIBU DES EUPLEGTINI. 



DESCRIPTIONS D'ESPECES NOUVELLES. 



La famille des Psélaphides est une de celles qui, depuis trente 
ans, s'est augmentée dans les plus grandes proportions. 

En 4868, le Catalogue de Munich en énumérait 450, en y com- 
prenant les espèces de Motschulsky qui, pour la plupart, ne sont 
que dos noms in litteris, ce qui n'empêche pas, d'ailleurs, ces 
espèces d'exister réellement. 

Vingt ans plus tard, en 1888, le Catalogue spécial de M. C. Schau- 
fuss en enregistrait, snr les mêmes bases, 1766. Depuis cette 
époque, 920 espèces au moins ont été décrites, faisant un total, en 
chiffres ronds, de 2,700 espèces et, si on y ajoute celles non dé- 
crites, qui existent dans les collections, on doit arriver au chiffre de 
3,000. 

C'est surtout, comme il fallait s'y attendre, sur les exotiques 
qu'a porté cette augmentation; car, en 1881, la faune paléarctique 
s'étendant aux régions méditerranéennes, en Afrique et en Asie, 
comptait, d'après M. Reitter, 333 espèces; en dix-sept ans, elle ne 
s'est augmentée que d'une soixantaine d'espèces, le total étant 
actuellement d'environ 400. 

Si on arrive à 500 espèces pour la faune paléarctique, on sera, je 
crois, bien près du maximum. 

Mais, dans les autres parties du globe, il y a encore beaucoup de 
découvertes à faire ; de pays immenses, tels que l'Asie continen- 
tale, l'Afrique centrale et Madagascar, on ne connaît que quelques 
espèces; l'Australie, les Amériques centrale et méridionale et les 
autres parties de l'Afrique en fourniront encore beaucoup. 

Dernièrement, M. Casey, traitant des Psélaphides de l'Amérique 
au nord du Mexique, arrivait, par des progressions arithmétiques 
ingénieuses, à supposer que cette partie du monde en nourrissait 



Digitized by 



Google 



— 199 — 

à elle seule 2,000 espèces! Quatre fois autant que la faune pa- 
léarctique. C'est beaucoup, mais ce n'est pas impossible; il y en a 
déjà 350 espèces décrites de cette région, qui est loin d'être com- 
plètement explorée. 

Quoiqu'il en soit, l'augmentation a été considérable, depuis qu'en 
1890 j'ai publié dans la Revue d'Entomologie un essai de révision 
générique de cette famille, et déjfc ce travail demande à être refait 
complètement dans plusieurs de ses parties. C'est une tâche que je 
n'entreprendrai pas d'une seule haleine ; mais, suivant les circons- 
tances, j'étudierai à nouveau les tribus qui ont subi les plus impor- 
tantes modifications. 

Il y aurait peu de choses à changer à la tribu des Faronini, à 
moins de suivre le conseil de M. Casey et de la scinder en deux tri- 
bus, des Faronim et des Jubini, correspondant aux deux groupes 
A 2 et A 1 que j'ai établis dans mon essai monographique (Revue 
d'Entomologie, 1893). 

Ces deux groupes diffèrent, en effet, assez profondément, par la 
conformation des tarses et de la bouche pour qu'on les isole en 
deux tribus distinctes. 

J'aborderai aujourd'hui l'étude des Euplectini, dont le nombre a 
augmenté d'une façon toute particulière et qui présentent, pour la 
répartition systématique des genres, des difficultés spéciales, en 
raison de la multiplicité des formes affines et cependant diverses. 

Le Capitaine Casey, dans ses Coleopterological Notices, a 
consciencieusement étudié ceux de l'Amérique du Nord. 

Le Capitaine Thomas Broun, dans son Manual of the New-Zea- 
land Coleoptera, en a publié beaucoup de cette région australe, 
dont la faune est si spéciale. Malheureusement, je ne connais qu'un 
petit nombre de ces derniers, que l'auteur fait tous rentrer dans 
les genres Euplectus et -Sago/a, et qui, pour la plupart, appar- 
tiennent cependant à des genres spéciaux. 

M. Casey a créé beaucoup de coupes génériques nouvelles qui ne 
me semblent pas avoir toutes la même valeur et que je discuterai 
successivement. Mais il a rendu un grand service en invoquant 
des caractères qui ne l'avaient pas été jusqu'alors, et qui, pour les 
plus importants, sont tirés de la structure de l'abdomen. 

Chez presque tous les Euplectini, les Ç ont six segments ven- 
traux à l'abdomen elles (5 sept Ce septième segment ventral addi- 
tionnel n'est en réalité qu'une dépendance externe de l'armure gé- 
nitale .5 qu'il est destiné à protéger, au repos, contre les contacts 
de l'extérieur. 

M. Casey croit que cette modification abdominale entraine né- 
cessairement une modification plus ou moins profonde de l'armure 
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mâle. Cela peut être vrai en partie; mais il me semble ça» la forme 
du corps joue uu rôle prépondérant dans la présence, la forme et 
l'adaptation de ce septième segment ventral. 

L'armure génitale mâle, quoique composée de pièces paires, plus 
on moins intimement soudées, constitue, en réalité et dans son 
tout, un organe impair, qui repose dans l'intérieur du corps, soit 
verticalement, soit «le côté. Chez les Psélaphides à corps convexe 
et obèse, rien ne s'oppose à ce que l'armure repose verticalement 
ou à peu près, puisqu'elle a l'espace suffisant pour rester dans Taxe 
du corps et, dès lors, elle n'a j as à changer sensiblement de posi- 
tion pour sortir; les segments dorsaux et ventraux n'ont qu'à s'écar- 
ter les uns des autres pour livrer passage, par cet entre-bâillement, 
à l'armure. 

Au contraire, lorsque le corps est très plat, comme dans les 
Euplectini, l'armure <j, qui est plus ou moins fortement arquée, 
ne peut reposer dans le corps verticalement ; elle doit reposer 
sur le côté et ne peut se redresser qu'après sa sortie du corps, sortie 
qui s'opère, d'ailleurs, plus facilement parle côté que par le milieu. 
De là viennent ces formes asymétriques si curieuses, que l'on 
observe fréquemment chez ces insectes. 

Ce septième segment affecte, du reste, trois formes principales 
qui peuvent subir elles-mêmes des modiûca lions secondaires nom- 
breuses : 

4° Le septième segment ventral est normal ; alors il s'écarte, par 
simple entre-bâillement, du dernier dorsal et cet entre-bâillement 
laisse passer l'armure. C'est la forme commune chez les Pséla- 
phides en général, mais l'exception chez 1< s Euplectini. 

2° Le septième segment ventral est plus ou moins grand et fendu, 
dans sa longueur, plus ou moins asymétriquement; les deux par- 
ties de ce segment s'ouvrent à charnières, comme les volets d'une 
porte à deux battants. Cette fente est généralement indiquée par 
une petite carène qui fait fonction de rainure. 

3° Le septième segment, de formes et de dimensions d'ailleurs 
variables, est muni d'un opercule également variable et qui ne 
fonctionne pas toujours non plus de la même façon: générale- 
ment cet opercule est à charnière latérale ou basale et s'ouvre 
comme une trappe, pour laisser passer l'armure ; mais, dans d'au- 
tres cas plus rares, il doit se mouvoir à la manière d'un bouchon 
et est chassé en dehors par l'armure, dont il fait partie et à laquelle 
il reste attaché, sur le côté, quand elle est complètement sortie. 

11 m'a semblé, dans certains cas, le voir dans cette dernière 
position ; mais les expériences sont fort difficiles. Il s'agit d'insectes 
extrêmement petits, que l'on n'a pas souvent à l'état frais et qui 
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De sont p%s assez abondants pour que Ton paisse en sacrifier an 
certain nombre à des dissections toujours très délicates et rare- 
ment couronnées de succès. H reste doue là des observations inté- 
ressantes à faire. 

Ce septième segment ventral, avec ses modifications, qui est ia 
règle générale chez les Euplectini,$e retrouve aussi, très fréquem- 
ment, chez les Trichonyni et tendrait à démontrer de grandes 
affinités entre ces deux tribus, si on ne le retrouvait pas aussi chtz 
d'autres Psélaphides ; car je l'ai observé sur plusieurs espèces du 
genre Artlimius, de la tribu des Batrisini. 

Ceci m'amène à discuter les limites de la tribu des Euplectini. 
M. Casey voudrait y réunir mes Trichonyni, alléguant le peu 
d'importance du caractère unique qui existe pour séparer ces deux 
tribus, à savoir l'absence, chez les Euplectini, et la présence, chez 
les TrictionyrJ,ù'\m second ongle tarsal bien plus petit que l'autre. 
Je reconnais volontiers que ce caractère n'a pas une très grande 
valeur. Le système des ongles larsaux, qui était, autrefois, la base 
primordiale de la classification des Psélaphides, doit être rejeté, au 
même titre que le système tarsal de Latreille, pour l'ordre des Co- 
léoptères; mais, comme ce dernier, il peut être utilisé subsidiaire- 
ment pour séparer des tribus qui, ssns autres caractères distinctifs 
constants, ont un faciès bien différent, telles, par exemple que les 
Batrisini et Bryaxini. 

terreur que j'ai commise, et qui n'a d'excuse que Pexiguité des 
objets à observer, c'est d'avoir confondu une soie avec un ongle, ce 
dernier ayant une certaine épaisseur et surtout une légère courbure, 
caractères que ne présente pas une soie. Chez les Euplectini, il 
peut y avoir un appendice onguiculaire sétiforme, tandis que chez 
les Trichonyni il y a réellement un second ongle beaucoup plus 
petit que l'autre. 

Ce point, très important il est vrai, étant rectifié, M. Casey et moi 
ne sommes pas bien loin d'être d'accord. 

L'entomologiste américain établit dans ses Euplectini deux 
grands groupes comme suit : 

1<> Appendice onguiculaire long et bien évident, approchant, en 
longueur, de la moitié de l'ongle principal. 

2° Appendice onguiculaire plus ou moins petit, mais généralement 
visible, dans certains cas obsolète. 

Son premier groupe correspond à mes Trichonyni, son second à 
mes Euplectini, 

En se plaçant au point de vue d'une faune restreinte, M. Casey 
est parfaitement justifié de n'admettre qu'une seule tribu divisée en 
deux groupes. Mais quand il s'agit de considérer les insectes du 
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globe entier, on se trouve en présence de tant de formes diverses 
qu'on éprouve le besoin de procéder par grandes coupes, qui font 
des éliminations en masse et facilitent l'étude. C'est ma justification 
à maintenir comme distinctes les deux tribus des Euplectini et 
des Trichonyni. 

C'est donc des Euplectini, tels que je les comprends, que je 
m'occuperai d'abord, remettant à une autre occasion l'étude des 
Trichonyni. 

Les Euplectini peuvent se caractériser comme suit: tous les tro- 
chanters courts, avec l'insertion de la cuisse latérale et subcontigue 
à la hanche. C'est ce que j'ai appelé, dans mon premier travail, 
les Pselaphidae brachyscelidœ, par opposition aux Pselaphidae 
macroscelidae, dont les trochanters, tout au moins les intermé- 
diaires, sont longs, avec l'insertion des cuisses terminale et distante 
de la hanche. Cette grande division reste toujours et je n'ai pas 
trouvé encore quelle souffre d'exceptions. Les hanches postérieures 
sont plus ou moins, mais toujours coniques et saillantes, tandis que 
les intermédiaires sont globuleuses; tarses munis d'un seul ongle, 
avec ou sans appendice sétiforme, d'ailleurs toujours extrêmement 
petit, quand il existe. Corps plus ou moins allongé, déprimé on 
cylindrique. Les palpes sont en général petits, avec le 4 e article 
beaucoup plus grand que le précédent, brièvement fusifortne on 
légèrement sécuriforme ; cette règle n'est pas cependant invariable. 
De plus, il est un groupe, celui des Pyxidicerus, qui, pour celte 
raison, pourrait être utilement isolé dans une tribu distincte, chez 
lequel les palpes présentent une conformation tout à fait anormale : 
le dernier article est inséré latéralement sur le 3 e , ce qui permet 
aux articles de se replier les uns sur les autres et de se loger dans 
une fossette palpaire qui est située, de chaque côté, à la face supé- 
rieure de la tête. 

En dehors de ce groupe, très tranché et très isolé, il en est plu- 
sieurs autres qu'on serait, à première vue, tenté d'isoler également, 
s'il n'existait pas des formes de transition qui les relient les uns 
aux au.res dune façon presqu'insensibJe : tels sont les Mechanicus 
et les Rhinoscepsis, qui, le premier avec sa forme courte, épaisse, 
massive, rappelant un peu les Micropeplus, et le second avec son 
long tubercule antennaire, semblent très disparates, mais se relient 
au reste de la tribu par les Pygoxyon, Pnnaphantus, Apotliinus, 
etc. Puis, parmi les vrais Euplectini^ il y a deux formes princi- 
pales, Trimium et Euptectus, autour desquelles gravitent et d'où 
dérivent un nombre chaque jour plus considérable de formes plus 
ou moins modifiées, longtemps confondues avec les types généri. 
ques primitifs, puis traitées comme sous-genres, et qu'il devient 
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indispensable de considérer comme des genres, sons peine de tom- 
ber dans le cbaos. 

Bien que les modifications dn 7 e segment ventral soient nn carac- 
tère générique très important je n'ai pas cru pouvoir l'utiliser dans 
les tableaux parce qu'il ne s'applique qu'aux 3 et que les Ç> devien- 
draient ainsi impossibles à déterminer. J'ai préféré me servir de 
modifications plastiques beaucoup moins importantes et même 
très superficielles, mais qui, l'expérience le prouve, coïncident 
toujours avec des modifications plus essentielles. On pourrait 
dire que la présence on l'absence de stries aux élytres, de sillons et 
de fossettes au prothorax, qui semblent des caractères purement 
spécifiques, sont l'indice certain de modifications morphologiques 
assez importantes pour que, coïncidant d'ailleurs avec un faciès 
différent, elles nécessitent une coupe générique distincte. Les di- 
mensions respectives des segments dorsaux et ventraux de l'abdo- 
men ont aussi, dans cette tribu, une importance considérable. 

Les mœurs de ces insectes sont très variables, mais la plupart 
préfèrent les localités marécageuses; beaucoup cependant vivent 
dans les mousses, les feuilles mortes, les détritus de végétaux, tant 
dans la plaine que dans la montagne. Fort peu sont myrméco- 
philes. 

Ils semblent préférer les pays tempérés aux régions intertropi- 
cales. C'est ainsi que les pays d'où l'on en connaît le plus grand 
nombre sont l'Europe, l'Amérique du Nord, la Nouvelle-Zélande et 
l'Australie, tandis qu'ils sont relativement très pauvrement repré- 
sentés dans l'Amérique centrale et méridionale et dans la région 
indo-malaise, pays à température chaude et humide qu'affectionnent 
tout particulièrement les Psélaphides, qui y sont plus nombreux 
que dans toute autre partie du globe. 
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TABLEAU DES GENRES. 
I. Premier Groupe. 

Tête transversale, creusée en dessus, de chaque côté, d'une 
grande fossette pour loger les palpes maxillaires, qui sont irrégu- 
liers et dont les articles se replient les uns sur les autres; tuber- 
cule antennaire étroit et saillant entre les deux fossettes palpaires. 
A. 3. Onze articles aux antennes, massue formée 
do deux articles, dont le dernier est tur- 
biné ; joues fermant latéralement la fossette 

palpaire Pyxidicerus. 

A. 2. Dix articles aux antennes, massue formée 
d'un seul article, gros, brièvement ovoïde; 
fossette latérale ouverte extérieurement, 

n'étant pas fermée par la joue Zethopsus. 

A. I. Neuf articles aux antennes, massue et 

joues comme dans le genre précédent . . Bythinoplectus. 

II. Deuxième Groupe. 

Tête très variable, avec ou sans tubercule antennaire, mais ne 
présentant jamais de fossette palpaire supérieure; palpes normale* 
ment conformés, assez petits, le 3° article (sauf de très rares 
exceptions) beaucoup plus petit que le suivant qui est ovoïde, plus 
ou moins sécuriforme ou fusiforme. 

A. 2. Hanches intermédiaires plus ou moins écar- 

tées, laissant voir entre elles les processus 
des meso et métasternum. 

B. 2. Hanches postérieures plus ou moins écar- 

tées, jamais contiguës. 

C. 2. Pas d'yeux ; antennes insérées sous un re- 

bord du front; tête creusée, en dessous, 

de grandes fossettes palpaires Mirus. 

C. 1. Des yeux; insertion des antennes normale. 

D. 2. Forme épaisse, courte, élargie; tête beau- 

coup plus étroite que le prothorax, qui. est 
plus ou moins transversal et atténué en 
avant ; élytres longs. 

E. 2. Marge de l'abdomen large, mais peu mar- 

quée; abdomen convexe, court, très obtus, 
ou même presque tronqué à l'extrémité. 
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F. 2. Tempes nulles ou presque nulles, métas- 

ternum bicaréné. 

G. 2. Antennes de 10 articles Neodeuierus. 

G. I. Antennes de 11 articles. 

H. 2. Massue antenuaire de deux articles; pre- 
mier segment abdominal (dorsal j très grand. Plithartomicrus. 

H. 1. Massue antennaire de trois articles; pre- 
mier segment abdominal égal ou subégal 
au suivant. 

I. 2. Massue des antennes de dimensions ordi- 
naires; prothorax denté sur les côtés . . Mechanicus. 

I. 1. Massue des antennes très grande, aussi 
longue que la moitié de l'antenne; protho- 
rax mutique sur les côtés Intempus. 

F. 1. Tempes bien marquées, les yeux étant si- 
tués seulement en arrière du milieu; an- 
tennes sans massue distincte, épaisses, à 
articles larges, transversaux; métastcrnum 
sans carènes Proterus. 

E. 1. Marge de l'abdomen moins large, mais plus 
élevée, très marquée; abdomen déprimé, 
très atténué ei acuminé à l'extrémité; yeux 
situés vers le milieu de la tête Pyqoxyon. 

D. 1. Forme allongée, aplatie (tout à fait euplec- 
toïde); tôle aussi large que le prothorax, 
qui estcordiforme ; élytres courts ; abdo- • 
men long; mélasternum sans carènes; 
hanches postérieures très écartées . . . Pseudoterus. 

B. 1. Hanches postérieures eontiguës. 

C. 2. Tête atténuée en avant, mais sans tuber- 

cule antennaire, pas plus large que le pro- 
thorax, qui est plus ou moins cordiforme; 
élytres courts ; antennes à massue de deux 
articles, le 10 e étant aussi large que le 11 e . Apolhinus. 

C. 1. Tête avec un véritable tubercule anten- 

naire plus ou moins large ; élytres plus 
longs. 

D. 2. Antennes à massue trè* grande de 4 ar- 

ticles ; prosternum non caréué .... Acolrcba. 

D. 1. Antennes à massue peu marquée de 3. ar- 
ticles ; prosternum caréné Panap/ianfu*. 

A. 1. Hauches intermédiaires eontiguës, ne lais- 
sant pas voir le processus des méso et 

B$vu$ d'Entomologie. - Août 1898. 14 
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melasternum qui se trouvent réduits à des 
lames très minces et sont cachés par les 
hanches; hanches postérieures contiguës. 

B. 2. Tête avec un tubercule antennaire. 

C. 2. Tremier article des antennes relativement 

très long. 

D. 2. Tête transversale avec le tubercule anten- 

naire très long, très étroit ; antennes con- 
tiguës à leur insertion ; massue de 3 ar- 
ticles Rhynoicepsis. 

D. 1. Tète triangulaire, tubercule antennaire 

bien moins long, plus large; anteunes légè- 
rement distantes à leur insertion. 

E. 2. Corps très déprimé; prothorax denté au 

milieu et étranglé vers sa base ; 2 e segment 
ventral plus grand que tous les autres en- 
semble. . Aulopleclus. 

E. i. Corps assez convexe; prothorax mutique 
sur les côtés, régulièrement cordiforme; 
2° segment ventral à peine plus grand que 
le suivant Ranavala. 

C. 1. Premier article des antennes égal ou pas 

beaucoup plus grand que le suivant. 

D. 2. Premier segment dorsal beaucoup plus 

grand; tubercule antennaire presque tri- 
lobé Mirellui. 

D. i. Premier segment dorsal égal au suivant; 

tubercule antennaire court, transversal, 
séparé du front par un sillon transversal 
entier. 

E. 2. Pas de sillons au prothorax ..... Apoterus. 
E. I. Trois sillons longitudinaux et un transver- 
sal au prothorax Aulaxus. 

B. i. Tête très variable, triangulaire et atténuée 

en avant, ou large et plus ou moins tra- 
pézoïdale, mais ne présentant jamais de 
tubercule antennaire ; premier article des 
antennes de dimensions ordinaires. . . 

C. 2. Dernier article des palpes pas plus grand 

que le précédent . Basolum. 

C. 1. Dernier article des palpes toujours beau- 

coup plus grand que le précédent. 

D. 9. Dernier article des antennes très gros, for* 

niant à lui seul la massue, 
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E. 2. Hanches postérieures distantes. 

F. 2. Premier segment dorsal beaucoup plus grand 

que les suivants; tête petite, triangulaire. Philus. 

F. 1. Premier segment dorsal égal ou subégal 

aux suivants ; tête beaucoup plus grande, 
carrée, plus ou moins aplatie. 

G. 2. Forme aplatie ; prothorax presque orbicu- 

laire avec trois fossettes libres , yeux situés 

en avant du milieu Apoplectus. 

G. 1. Forme convexe, plus cylindrique ; protho- 
rax cordiforme, resserré un peu avant la 
base par un sillon transversal sinué ; yeux 
situés en arrière du milieu Datmoplectus. 

E. 1. Hanches postérieures contiguës. 

F. 2. Antennes de 10 articles Prophilus. 

F. i. Antennes de 11 articles. 

G. 2. Premier segment dorsal plus grand que les 

suivants. 

H. 2. Protborax avec une carène longitudinale 
médiane; arrière-corps large; forme con- 
vexe, obèse Neodalmus. 

H. 1. Prothorax ne présentant jamais de carène 
longitudinale; forme plus cylindrique, 
moins convexe, moins élargie. 

I. 2. Epaules dentées (1;. 

J. 2. Antennes assez grêles et longues, dernier 
article formant seul la massue, mais un peu 
moins gros, 10 e simplement moniliforme, 
transversal; une strie dorsale aux élvtres; 
une fossette discoï laie au prothorax. . . Eupleclodina. 

h 1. Antennes plus courtes, dernier article très 
gros et transversalement triangulaire ; pas 
de strie dorsale, qui est remplacée par une 
fossette un peu oblougue. 

K. 2. Côtés du prothorax à rebords bien marqués 
avec une large fossette pubescentede cha- 
que côté, assez distante du rebord. . . Cupila. 

(i) 11 y a toujours en dessus et le long de la marge externe des élylres un sillom 
plus ou moins marqué qui aboutit en dessous de l'épaule et n'est visible que lorsqu'on 
regarde l'insecte de profil; mais ce sillon peut modifier l'épaule de deux façons diffé- 
rentes : il la laisse entière et est recouvert par elle, en sorte que, vue en dessus, 
l'épaule apparaît entière et plus ou trotns arrondie ; ou bien ce sillon forme, sous 
l'épaule, uue fosiotle qui remonte en dessus, en entaillant l'épaule, qui, vue en des- 
sus, paraît obtusément dentée. Dam le premier cas, je dis que l'épaule ost entière > 
dans le sec ond qu'elle est ûtntèu 
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K. 1. Côtés da prothorax sans rebord marqué ; 
sillon transversal ne se prolongeant pas 
en dessous snr les flancs Simplona. 

I. 1. Epaules entières, non dentées. 

J. 2. Abdomen fortement rétréci à la base du 1 er 
segment dorsal, qui est très grand; pro- 
thorax et élylres sans fossettes, sillons ni 
stries; tête petite, triangulaire Apkilia. 

J. 4. Abdomen non ou insensiblement rétréci à 
la base. 

K. 2. Prothorax ovale, sans sillon ni fossette; 

tête petite, triangulaire Chdetorhopalus. 

K. 4. Protborax ayant au moins un sillon trans- 
versal, avec ou sans fossette latérale. 

L. 2. Dixième article des antennes en triangle 
transversal, asymétrique. 

M. 2. Tète petite, triangulaire, pointue en avant, 
les antennes étant peu distantes à leur in- 
sertion ; prothorax presque orbiculaire. . Pseudolrimium. 

II. 1. Tête grosse, plus ou moins tronquée en 

avant ; antennes bien distantes à leur in- 
sertion ; prothorax plus long que large, 
cordiforme Trimium. 

L. i. Dixième article des antennes simplement 
lenticulaire, symétrique. 

M. 2. Tête convexe transversalement en arrière, 
assez brusquement atténuée en avant des 
yeux, avec deux sillons longitudinaux pa- 
rallèles Trimiodinu. 

M. 1. Tête plate avec les rebords assez marqués, 
régulièrement atténuée en avant, sans sil- 
lons, plus ou moins fovéolée Trimiomelba. 

G. 1. Premier segment dorsal égal ou subégal au 
suivant. 

H. 2. Abdomen en dessous de 5 segments appa- 
rents $ et de 6 segments apparents .:? ; le 
cinquième segment normal, qui existe en 
réalité, est caché sous le quatrième et c'est 
à peine si on en aperçoit la trace sur les 
côtés Limpniates. 

II. 1. Abdomen toujours composé au moins de 
six segments ventraux apparents dans les 
deux sexes; presque toujours il y a sept 
segments ventraux chez le :?. 
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I. 2. Prothorax ayant toujours un sillon trans- 
versal qui relie entre elles les fossettes, 
quand il y en a. 

J. 2. Epaules dentées. 

E. 2. Antennes épaisses, articles pénultièmes 
lenticulaires; forme assez allongée; épau- 
les dentées, mais non gibbeuses ; base des 
élytres simple Actium. 

K. 1. Antennes assez grêles, articles pénultièmes 
moniliformes ; forme courte, épaisse, con- 
vexe; épaules dentées et gibbeuses; base 
des élytres avec une carène transversale. . Actionoma. 

J. 1. Epaules non dentées. 

K. 2. Tête toujours plus ou moins grande et plus 
ou moins tronquée en avant, avec des sil- 
lons et fossettes ; élytres avec des épaules 
arrondies, non dentées, mais bien mar- 
quées. 

L. 2. Côtés du prolhorax ayant un rebord bien 
marqué presque caréné et, en dedans de 
ce rebord, une fossette latérale dans la- 
quelle aboutit le sillon transversal. 

M. 2. Tête bien plus large que le prothorax ; 10* 
article des antennes très fortement triangu- 
laire et asymétrique; forme assez aplatie. Trimiopsis. 

M. 1. Tête au moins aussi longue, mais pas plus 
large que le protborax; dixième article dft$ 
antennes simple, symétrique; forme cylin- 
drique Trimiomelba. 

L. i. Côtés du prothorax arrondis, sans rebord, 
sillon transversal se prolongeant de chaque 
côté sur les flancs, où il se termine par une 
fossette plus ou moins accentuée, située 
sur les flancs Melba. 

K. 1. Tête petite, triangulaire, acuminée en 
avant, sans sillons ni fossettes ; élytres 
graduellement rétrécies vers la base, 
épaules absolument nulles; dixième article 
des antennes fortement en triangle trans- 
versal, asymétrique Zibus. 

I. 1. Prothorax sans sillon transversal, fossettes 
libres; tête grande, plus large que le pro- 
thorax. 
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J. 2. Forme allongée, cylindrique; fossettes pro- 
thoraciqaes obsolètes, sulciformes; élytros 
allongées, avec denx fossettes basales ; 

épaules nulles Trimiomorphus. 

J. i. Forme courte, parallèle, aplatie; fossettes 
prothoraciques latérales très fortes; élytres 
carrées, avec trois fossettes basales; épaules 
très marquées Amudrocerus. 

D. I. Dernier article des antennes moins gros, 

massue très distinctement formée de plu- 
sieurs articles ou antennes grossissant in- 
sensiblement. 

E. 2. Premier segment dorsal plus grand que les 

suivants. 

F. 2. Protborax sans sillon longitudinal. 

G. 2. Tête petite, plus étroite, mais surtout beau- 

coup plus courte que le protborax. 

H. 2. Tête notablement plus étroite que le pro- 
tborax, régulièrement atténuée en avant ; 
antennes assez longues et lâches ; protbo- 
rax cordiforme, allongé (faciès des Tri- 
mium) Trimioplectus. 

H. 1. Tête brusquement atténuée devant les 
yeux : antennes courtes, compactes ; pro- 
tborax presque orbiculaire (faciès des Bi- 
bloplectu8) Philiopsis. 

G. i. Tête grande, aussi large et parfois aussi lon- 
gue que le prothorax 

H. 2. Protborax très cordiforme, arrondi sur les 
côtés; tête grosse, large, mais un peu plus 
courte que le prothorax ; élytres courtes ; 
épaules très dentées; forme épaisse, con- 
vexe , Prodalma. 

H. i. Prothorax plus long que large, atténué en 
avant et en arrière, un peu anguleux sur 
les côtés; tête aussi large et presque aussi 
longue que le protborax; élytres assez 
longues ; épaules marquées, mais nullement 
dentées; forme aplatie, allongée. . . . Stenoplectus. 

F. i. Prothorax avec un sillon longitudinal en- 
tier, coupant le sillon transversal à angle 
droit; forme très aplatie, très parallèle; 
tête aussi large que le prothorax, très 



Digitized by 



Google 



- 211 — 

transversale ; prothorax assez long, atténué 
en avant et en arrière ; élytres à peine plus 
longues que le prothorax Adrogaster, 

E. 2. Premier segment dorsal égal ou subégal au 

suivant. 

F. 2. Deuxième segment ventral plus grand que 

les autres. ... 

G. 2. Forme assez épaisse, cylindrique ; pas de 

sillons longitudinaux au prothorax. 

H. 2. Tête transversale; protborax ovoïde; ély- 
tres beaucoup pins longues que le prolho- 
rax; antennes compactes, courtes, dernier 
arlicle gros Periplectus. 

H. 4. Tête grande, plus longue que large; pro- 
thorax cordiforme ; élytres à peine plus 
longues que le protborax ; antennes assez 
longues, grêles, lâches, le dernier article 
de grosseur normale . Trimiodytes* 

G. i. Forme aplatie; trois sillons longitudinaux 
raccourcis au protborax, qui est fortement 
cordiforme ; tête petite, transversale, moins 
large que le protborax Eupleàtina. 

F. 1. Deuxième segment ventral égal au suivant. . 

G. 3. Troisième et quatrième segments dorsaux 

plus grands que les autres (1). 

H. 2. Premier segment ventral très grand, aplati; 
trois fossettes basales et deux stries dor- 
sales ; prosternum non caréné Oropodes. 

H. i. Premier segment ventral petit, plus ou 
moins caréné entre les hanches posté- 
rieures. 

I. 2. Prothorax obtong ou cordiforme, avec une 
fossette discoï'jale oblongue ou un sillon 
longitudinal plus ou moins entier ; quatre 
fossettes basales aux élytres et une strie 
dorsale raccourcie ; prosternum caréné. . Euplectopsis. 

I. 1. Prothorax carré à angles arrondis ou orbi- 
culaire, avec ou sans fossette discoïdale ; 
trois fossettes basales aux élytres, mais 
pas de strie dorsale ; prosternum non ca- 
réné Asymoplectus. 

(1 ) Cette conformation, surtout en ce qui concerne le 3* segment, est plus prononcée 
cher les cJ que chez les Ç. 
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G. 2. Quatrième segment ventral seul plus grand 
que les autres. 

H. 2. Un sillon transversal an prolhorax. 

I. 2. Prosternum non caréné. 

J. 2. Pas de sillons longitudinaux au prothorax, 
mais sourent une fossette discoldale 
oblongue 

K. 3. Tête grande, généralement plus large, 
mais au moins aussi large que le protho- 
rax, carrée ou un peu transversale, trapé- 
zoïdale, peu ou pas rélrécie en avant, 
aplatie ; tempes très grandes, arrondies ; 
massue des antennes peu marquée ; une 
fossette discoldale plus ou moins forte au 
prothorax qui est plus ou moins cordi- 
forme, mais jamais étranglé à la hauteur du 
sillon transversal qui, d'ailleurs, ne fait 
jamais complètement défaut; élytres avec 
nne strie dorsale plus ou moins marquée, 
mais ne manquant jamais; forme aplatie, 
plus ou moins large, à côtés parallèles. 

L. 2. Pas d'yeux Scotoplectus. 

K. 2. Des yeux Euplcctus. 

K. 2. Tête grande, pas plus large que le protho- 
rax, allongée, rétrécie en avant, assez 
convexe; tempes grandes, arrondies; mas- 
sue antennaire peu marquée ; prothorax 
allongé, cordiforme. sans étranglement et 
sans fossette discoïdale; quatre fossettes 
basales aux élytres, strie discoïdale très 
obsolète et très courte; forme assez allon- 
gée, plus ou moins aplatie, moins paral- 
lèle Vidamus. 

K. i. Tète bien plus petite, plus étroite et plus 
courte que le prothorax, toujours assez 
fortement atténuée en avant, avec les côtés 
obliques, jamais aplatie ; vertex plus ou 
moins convexe transversalement, tempes 
beaucoup plus petites, formant un angle 
aigu à sommet arrondi ; strie dorsale assez 
variable, mais ne faisant jamais défaut 
complètement. 
L. 2. Prothorax cordiforme, sans étranglement, 
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ayant toujours une fossette discoïdale ; 
massue des antennes inarticulée, très 
tranchée et plus forte Thesiastes. 

L. 1. Prothorax très cordiforme, assez fortement 
étranglé à la hauteur du sillon transversal, 
la fossette latérale étant située en partio 
sur le rebord même et sur les flancs, nulle 
trace de fossette discoïdale; massue moins 
tranchée Meliceria. 

J. I. Des sillons longitudinaux au prothorax. 

K. 2. Deux sillons latéraux uns, mais bien mar- 
qués, avec une petite fossette discoldale • 
sur le prothorax qui est transversal et en 
trapèze renversé; tête petite, transversale ; 
une assez longue strie dorsale aux élytres, 

fine et bien marquée. Sampsa. 

Trois sillons larges et profonds, le médian 
un peu raccourci ; prothorax cordiforme ; 
tête assez grande; pas de strie dorsale, 
mais la fossette basale'exteroe très grande Gljstus. 
Prosternum caréné. 

Tête grande, plus longue que large, mais 
plus étroite que le prothorax, à peine ré- 
trécis en avant, aplatie, tempes peu arron- 
dies; prothorax cordiforme, un sillon lon- 
gitudinal médian, entier, de chaque côté 
deux fossettes, dont lune terminant le sil- 
lon transversal et l'autre basale, entre les 
deux une deut obtuse ; quatre fossettes ba- 
sâtes aux élytres, pas de strie dorsale. . Singhala. 

J. 1. Tète plus grande que le prothorax, atté- 
nuée en avant, tempes grandes, arrondies ; 
prothorax plus ou moins cordiforme, sans 
fossette discoïtlale, mais avec un vestige 
de sillon sur le disque et un court sillon 
longitudinal médian entre la base et le 
sillon transversal ; quatre fossettes basales 
aux élytres, pas de strie dorsale. . . . Macroplectus. 

H. 1. Pas de sillon transversal au prothorax. 

I. 2. Prosternum non caréné. x 

J. 2. Un seul sillon médian au prothorax ; tête 
grande, avec une large fovéole centrale 
émettant en arrière uu sillon et, sur le 
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vertex, deux fossettes libres; forme plus 

ou moins linéaire Octomicrus. 

J. 1. Pas de sillon médian, mais seulement trois 

fossettes basales libres au prothorax . . Acolonia, 

I. 1. Prosternum caréné. Trois sillons longitu- 
dinaux plus ou moins entiers au protho- 
rax; tête petite Bibloporus, 

G. 1. Les quatre premiers segments dorsaux 
subégaux. 

H. 2. Pas de strie dorsale aux élytres; fréquem- 
ment la fossette externe est accentiforme, 
d'autres fois deux fossettes externes sont 
réunies dans une dépression commune un 
peu allongée, mais qui ne peut être consi- 
dérée comme une strie (I). 

J. 2. Segments ventraux 2, 3, 4 subégaux. 

J. 3. Prothorax carré à angles arrondis, sans 
aucune trace de fossette ni de sillon sur 19 
disque; forme aplatie, assez allongée. . Biblopeclus. 

J. 2. Protborax cordiforme avec une trace de 
sillon sur le disque ; forme aplatie, plus 
large Anoplectus. 

J. 1. Prothorax très cordiforme, indistinctement 
denté sur les côtés au milieu et de là à la 
base un peu échaucré, une fossette discoï- 
dale sulciforme; forme plus épaisse. . • Pleroplectus. 

I. 1. Segments ventraux 2 et 3 subégaux, 4 plus 
petit. 

J. 3. Prothorax à peu près carré, à angles ar- 
rondis, sans aucune trace de fossette ni de 
sillon sur le disque; forme aplatie et pa- 
rallèle Pseudoplectus. 

J. 2. Prothorax 1res cordiforme, sans trace de 
sillon ni de fossette sur le disque ; forme 
très aplatie et parallèle Lioplectus. 

J. i. Prothorax en ovale un peu cordiforme, 
avec un sillon longitudinal raccourci sur le 
disque ; forme assez parallèle et légèrement 
aplatie Protoplectus. 

H; 1. Elytres ayant toujours au moins une strie 

(1) Entre cette fossette allongée et une strie, il est parfois bien difficile d'assigner 
une limite précise ; c'est plutôt une question d'appréciation ; mais on pourra toujours 
se guider, par comparaison sur des types européens très connus. 
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dorsale (parfois plusieurs) raccourcie, 
large et diffuse ou longue, fine et très nette. 

I. 4 Une strie dorsale raccourcie avant le milieu 
généralement large, diffuse et peu pro- 
fonde, parfois cependant assez nette, mais 
courte. 
J. 2. Tète transversale, plus étroite et beaucoup 
plus courte que le prothorax. 

K. 2. Antennes grêles: pas de sillon latéral, mais 
une grande fossette de chaque côté et un 
sillon médian raccourci au prothorax . . Plectuiodes. 

K. i. Antennes épaisses. 

L. 2. Trois sillons longitudinaux au prolborax, 
latéraux très marqués, médian très fin ; 
strie dorsale très courte, diffuse. . . . DAma. 

L. 1. Un seul sillon longitudinal médian au pro- 
thorax ; strie dorsale, large, profonde, mais 
très nette, atteignant le milieu .... Eutyphlus. 

J. !. Tête beaucoup plus grande, au moins 
aussi longue que large, plus ou moins 
atténuée, tantôt plus, tantôt moins large 
que le protborax 

K. 2. Tête avec les tubercules antennaires nor- 
maux. 

L. 2. Tête atténuée en avant. 

M. 3. Deux fossettes basales aux éiytres ; tête 
bien plus longue que large, presque aussi 
longue que le protborax qui est cordiforrae 
et sans sillon longitudinal ; strie dorsale 
assez fine, peu profonde Xenogyna. 

M. 2. Trois fossettes basales aux éiytres, strie 
dorsale profonde, bien nette, ayant pour 
base une seule fossette, assez longue; 
protborax cordiforme, allongé ou presque 
ovale; épaules effacées, mutiques, pas de 
sillon susépipleural. 

N. 2. Front tronqué carrément en dessus de 
Tépistome, verlex transversal, tète brus- 
quement rétrécie en avant des yeux, deux 
sillons céphaliques convergents en avant. Microplectus. 

N. 1. Front non tronqué, mais très déclive; pas 
de sillons céphaliques, mais une excava- 
tion entre le front et le vertex Epiplectus. 
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M. 1. Quatre fossettes à la base des élytres, strie 
dorsale très courte, diffuse, presque gémi- 
née, ayant pour base deux fossettes; épau- 
les carrées, deutées, avec un sillon susépi- 
pleural ; prothorax brièvement cordiforme. Pleracmes. 

L. 1. Tête à peine ou même nullement atté- 
nuée en avant. 

M. 2. Un très fort sillon longitudinal médian au 
protborax ; tête plus étroite que le protho- 
rax Piectomorpkus. 

M. i. Pas de sillon longitudinal médian au pro- 
thorax ; tête au moins aussi large que le 
prothorax Sagolonus. 

K. 1. Tête avec les tubercules antennaires éle- 
vés, gibbeux, laissant entre eux le front 
très déprimé, plus étroite que le prothorax 
et plus longue que large; prothorax très 
cordiforme, avec un . sillon longitudinal 
médian obsolète ; strie dorsale large, dif- 
fuse, raccourcie avant le milieu .... Brounia. 

1. 3. Une strie dorsale fine, très nette et longue, 
dépassant le milieu et atteignant parfois 
l'extrémité des élytres. 

J. 3. Ni sillon longitudinal, ni fossette sur le 
disque du prolhorax, ce dernier très cor- 
diforme; tête transversale; antennes cour- 
tes, dernier article au moins aussi long 
que les quatre précédents réunis; deux 
fossettes basâtes aux élytres, strie dorsale 
atteignant au moins les 3/i de la longueur. Tomopleclut. 

J. 2. Pas de sillon longitudinal, mais une fossette 
discoïdale sulciforme au prothorax qui est 
un peu cordiforme, mais plus atténué en 
avant qu'en arrière ; tête transversale : 
antennes compactes, dernier article plus 
long que les deux précédents réunis ; trois 
fossettes basales aux élytres, strie dorsale 
atteignant nettement le milieu Aminosimus. 

J. 1. Trois sillons longitudinaux bien marqués 
au prothorax. 

K. 2. Bords latéraux du prothorax très légère- 
ment ou même nullement sinués à la hau- 
teur du sillon transversal ; tête transversale 
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on pas plus longue que large ; quatre fos- 
settes à la base des élytres, strie dorsale 
le plus souvent presque entière, dépassant 
toujours le milieu des élytres. 

L. 2. Prosternum caréné Euplectops. 

L. i. Prosternum non caréné Parapîcctus. 

K. i. Bords latéraux du prolhorax largement et 
profondément entaillés à la hauteur du sil- 
lon transversal ; tête notablement plus Ion* 
gne que large; deux fossettes à la base des 
élytres, strie dorsale dépassant le milieu. Deroplectus. 

t. 2. Deux stries dorsales très nettes, fines, rap- 
prochées lune de l'autre et semblant gé- 
minées; tête médiocre, atténuée en avant ; 
prothorax presque ovale Trycliioplectus. 

I. 2. Deux stries dorsales larges, confuses, éloi- 
gnées Tune de l'autre, avec la trace d'une 
troisième strie externe, les intervalles assez 
convexes; prothorax cordiforme, assez 
large; tête grande, à peine atténuée en 
avant Zelandius. 

Gen. Pyxidicems 

Motschulsky, Bull. Mosc, 1863, II, p. 422. — Schaufuss, Tijdschr. 
Ent. 9 XXX, 1887, p. 99. — RalTray, Rev. d 9 Ent. t 1890, p. 92 
et 97. . 

Ce genre ne comprend, à ma connaissance, que trois espèces : 
tetratomus Schfs., rajah Schfs., de Sumatra; sultan Raffray, de 
Singapore, auxquelles il faut ajouter castaneus Mots., de Ceylan, 
qui m'est inconnu. 

Gen. Zetkopsus 

Reilter,En/. il/or?. BerL, i880, p. 85. -Raffray, Rec. d'Ent., 1890, 
p. 92 et 97. — Zethus Schaufuss.— ? Eupleciomorplius Mots. 

Ce genre est assez largement représenté dans la région indo-ma- 
laise: Ceylan, Siam, Sumatra, Singapore; il se retrouve en Afrique, 
à Zanzibar, dans le Mashonaland et à Natal. 

Le pygmœus Mots., de Ceylan, type du genre Eupleclomor* 
phu$ Mots., est inconnu et la description ne permet pas de décide 



Digitized by 



Google 



— 218 - 

d'une façon certaine si ce genre est identique ou non à Zethopsus. 
J'ai déjà traité cette question assez longuement (Rev. (VEnt., 1890, 
p. 97). 

Gen. Bythinoplectus 

Reitter, Verh. Nat. Ver. Brùnn, XX, p. 195. — Raffray, Rev. 
d'Ent., 1890, p. 92 et 98. 

Quatre espèces des Antilles, du Mexique et du Brésil. 

Gen. Miras 

Saulcy, Pet. Nouv. Ent. 9 1877, p. 169. — Raffray, Rev. d'Ent., 
1890, p. 91 et 97. 

Une seule espèce, permirui Saulcy, de Corse. Le 7° segment 
ventral c? est très petit, transversal ; le prosternum est caréné. 

Gen. Neodeuterus 

Schaufuss, Tijds. Ent., XXX, p. 151.— Raffray, Rev.d'Ent., 1890, 
p. 92 et 99. 

Deux espèces de Sumatra: admirandus et alter Schfs. 7 e seg- 
ment ventral c? carré; prosternum caréné. 

Gen. Phthartomicrus 

Schaufuss, Tijds. Ent. 9 XXX, p. 156. — Raffray, Rev. d'Ent., 
# 1890, p. 93 et 99. 

Une seule espèce de Sumatra: externus Schfs. 7 e segment ven- 
tral rhomboïdal ; prosternum caréné. 

Gen. Mechanicns 

Schaufuss, Tijds. Ent., 1887, XXX, p. 158.-Raffray, Rev. d'Ent., 
1890, p, 9â et 98. 

chlamt/dophorus Schaufuss, de Sumatra; cribratus Raffray, 
de Singapore; pubescens Raffray, Singapore et Sumatra. 7° segment 
ventral petit, triangulaire ; prosternum caréné. 
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Gen. Intempus 

Reitter, Verh. Nat. Ver. Brùnn, XX, p. 195. - Raffray, Rec. 
d'Ent., 1890, p. 92 et 99. 

Une seule espèce : punctatissimus Reitter, de Manille. 7° seg- 
ment ventral petit, triangulaire ; prosternum caréné. 

Gen. Proterus 
Raffray, Ann. Soc. Ent. Fr., 1896, p. 231, pi. 10, fig. 9. 

Une seule espèce : punctatuê Raffr., Sumatra. 7 e segment ven- 
tral rnomboïdal ; prosternum caréné. 

Gen. Pygoxyon 

Reitter, Verh. Zool. Rot. Ges. Wien, 1880, p. 508. - Raffray, 
Rev. d'Ent., 1890, p. 92 et 98. 

Trois espèces de Dalmatie, Italie et Caucase. 7 e segment ventral 
grand, en triangle transversal ; prosternum caréné. 

Gen. Pseudoterus 

Raffray, Ann. Soc. Ent. Fr., 1893, p. 469, pi. 10, flg. 2. 

Une seule espèce : crassicornis Raffray, Sumatra. Le 7 e segment 
ventral est petit et triangulaire ; prosternum non caréné. 

Gen. Apothinas 

Sharp, Biol. Centr. Amer. Zool. Col., II, I, p. 35. — Thesium 
Casey, Contr. descr. Syst. Co!. N.-Amer., II, 1884, p. 94. 

Je ne connais pas les types du D r Sbarp, mais je possède plu- 
sieurs espèces, d'ailleurs inédites, du Itrésil et de l'Amérique cen- 
trale, qui, d'aprèâ les descriptions et la figure données par ce sa- 
vant, appartiennent certainement au genre Apothinus ; d'autre 
part, j'ai reçu dernièrement de M. Schmilt des exemplaires du The- 
sium cavifrons, et l'identité générique ne peut pas faire le moin- 
dre doute. 

Le D p Brendel et M. Cascy avaient déjà considéré cette synony- 



Digitized by 



Google 



— 220 — 

mie comme très probable. Du reste, la dernière objection de M. Ca- 
sey s'évanonit; car, dans les insectes que je considère comme Apo~ 
thinui, ie prosternum est caréné comme dans Thetium. 

La tête est nn peu allongée et rétrécie en avant, où elle est 
tronquée carrément ; elle présente deox profonds sillons qui se 
réunissent, en avant, dans une grande dépression frontale; les an- 
tennes sont fortes, épaisses, le dernier article est un peu allongé, 
gros, subcylindrique et turbiné à l'extrémité ; le protborax a ton- 
jours les côtés un peu crénelés, sur le disque une impression va- 
riable ; de cbaque côté, une grande fossette et, au milieu, au-dessus 
de la base, une grande impression géminée et plus ou moins pro- 
longée en arrière; enfin, tout à fait à Ja base, quatre fossettes ; 
les élytres ont, à la base, deux grandes fossettes un peu transver- 
sales, correspondant à une dépression longitudinale limitée, de 
cbaque côté, par une strie fine, en sorte qne les élytres semblent 
avoir quatre stries, y compris la suturale; les épaules sont obtu- 
se m en l dentées, le sillon susépi pleural est très marqué ; le pro- 
sternum et le mesosternum sont carénés ; les bancbes intermédiaires 
sont un peu écartées et les postérieures contiguës; le premier seg- 
ment abdominal est fortement impressionné, à la base, transversa- 
lement, mais sans carinules ; les segments ventraux 2-4 diminuent 
légèrement, 5 est bien plus petit, 6 aussi grand que 4 et, cbez les c?, 
entaillé pour recevoir le 7 e , qui est petit, plus ou moins irréguliè- 
rement orbiculaire ou triangulaire. 

En dehors de cacifrons Le Conte, laticollis Casey, des Etats- 
Unis, et impressifrom Sharp, obscurus Sharp, du Guatemala, ce 
genre comprendra les espèces nouvelles suivantes. 

J'ai trouvé la première dans la collection Reitter sous le nom 
inédit de Euplectus intignis Reitt., que je lui conserve. 

insignis n. sp. 

Sat elongatus et gracilis, rufp-caslaneus, antennls pedibusque 
fulvis. Caput latitudine sua (absque oculis) longius, froute inter 
antennas medio baud depressa, lateribus et fronte rugosulo-puncta- 
tum. Antennœ crassœ, articulis 2 subquadrato, 3-6 moniliformibus, 
7 leviter trausverso, 8 magis transverso, 9 paulo latiori, nec lon- 
giori, magis transverso, 10 praecedenti fere dimidio longiori,. vix 
latiori, transverso, il decimo haud latiori, subelongato-quadrato 
et apice turbinalo. Prothorax capite (cum oculis) baud lalior, lati- 
tudine sua longior, anlice postieeque subequaliter attenuatus, fo- 
vea discoidali oblonga et prope apicem sita, fovea antebasali subge* 
minata, postice oblooge proJucta, cum foveis lateraiibus magnis 
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sttlco transverso obsoleto fere juncta. Elytra basi leviter attenuata. 
Segmenta ventrali 6° sublriangulatim emarginato ; 7° breviter 
ovali. c?.— Long., 1,10 mill. 

Celle espèce se distingue par son prothorax relativement étroit, 
presque ovale, le 10 e article des autennos très transversal et le 11 e 
plus court. 

Blumenau (Brésil). 

brevicollis n. s p. 

Latior et brevior, crassus, rufus, antennis pedibusque lestaceis. 
Caput minus, fronte iuter anlennas niedio baud depressa, vertice 
lateribus et fronte rugosulo-punctatis, anleunarum articulis 2 ob- 
ovato, 3-8 moniliformibus, 9 leviter transverso, 10 prœcedenti triplo 
longiori, vix latiori, subquadralo-transverso, H subquadrato et 
turbinato. Protborax capite (cura oculis) multo latior, breviter cor- 
dalus, fovea discoidali minori, vix oblonga et prope apicem sita, 
antebasali valde transversa, postice inedio triangulatim minute 
producla et cum foveis lateralibus uiagnis fere juncta. Elytra leviter 
convexa et breviora, basi vix attenuata. Ç. — Long., 4,10 mill. 

Celte espèce est proportionnellement courte et large et a la massue 
peu accentuée, ce qui doit être un caractère sexuel. Elle semble 
voisine du laticollis Cas. ; mais elle est bien plus grande et de cou- 
leur plus claire. 

Elle était dans la collection Scbaufuss avec une étiquette portant: 
Tucatan, Teapa, Nouvelle-Orléans? Sa provenance est donc in- 
certaine. 

Fharpi n. sp. 

Sat elongatus, validus, rufus vel rufo-castaneus, antennis pedi- 
busque tostaceis vei rufls. Caput magnum, antice baud altenuatum, 
lateribus, vertice et fronte plus minusve rugosulo-punctatum. An- 
tennarum clava majori, articulis 2 quad'rato, 3- 7 moniliformibus, 8 vix 
transverso, praecedentibus nec latiori, 9 valde transverso, 10 pra> 
cedentibus vix latiori, sed duplo longiori, subquadrato-transverso, 
11 elongato-quadrato, apice turbinato. Prolborax capite (cum ocu- 
lis) baud latior, sed longior, cordatus, fovea discoidali oblonga, 
mediocri, antebasali foveis duabus obliquis et geminatis conslanti, 
postice vix producla, cum lateralibus vix juncta. Elytra brevia, 

Hevue d'Entomologie. — Septembre 1898, 15 



Digitized by 



Google 



— 222 - 

Jbasi vix attenuata. Segmento 6 ventrali medio impresso, 7 minuto, 
rotundalo. d". — Long., 1,10-1,30 mill. 

Cette espèce se distingue des précédentes par la forme du pro- 
thorax et la massue antennaire plus accentuée, dont le dernier 
article est plus long. 

Trouvé dans les tabacs du Mexique par M. À. Grouvelle. 

clavatus n. sp. 

Sat elongatus, gracilis, castaneus, an tennis obscure ru fis, pedi- 
bus fulvis. Caput sat elongatum, antice attenuatum, fronte mé- 
dia inter antennas leviter depressa, lateribus, fronte et vertice 
rugoso-punctatum. Antennarum clava magna, articulis 2 snbsphae- 
rico,3-7moniliformibus,sedlatitudine nonnihilcrescentibus, 8 valde 
transverso, 9 praecedente paulo latiori et multo longiori, trans- 
verso, 10 trapezoidali,- leviter transverso, magno, 11 subcylindrico, 
praecedente duplo longiori, breviter turbinato. Protborax e&pite 
(curn oculis) vix latior, valde cordatus, fovea discoidali magna et 
sulciformi, antebasali transversa et postice valde producta, latera- 
libus leviter oblongis. Elytra magis elongata et striolis discoidalibus 
longioribus. Abdominis segmento ultimo dorsali apice obtuse acu- 
minato, 6 ventrali simplici, 7 minuto, breviter oblongo. cf.— Long., 
1,30 mill. 

Dans cette espèce, la massue antennaire est très grande, le pro- 
thorax très cordiforme, avec les côtés presque échancrés après le 
milieu, qui est presque angulé, la fossette discoïdale est presque un 
sillon raccourci et la fossette antébasale se prolonge en arrière 
presque jusqu'à la marge apicale. 

Trouvé dans les tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle. 

Gen. Acotreba 
Reitter, Verh. Nat. Vertu Brùnn, XX, p. 105. 
Une seule espèce, Simoni Reitter, du Chili. 

Gen. Panaphantns 

Kiesw., Derl. Eut. Zeils., 1858, p. 48. 

Ne renferme qu'un seul type, qui se trouverait de la France mé- 
ridionale au Lenkoran ; mais je crois qu'il devra être divisé en deux 
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espèces : celle de France méridionale et de Grèce, et celle du Lcn- 
koran ; toutefois, il faudrait, pour en décider sûrement, des maté- 
riaux plus nombreux que ceux que je possède. 

Gen. tthynoscepsis 

Le Cont*, Proc. Am. PhiL Soc, i$7 è.—Rkynosceptiè C. Schau- 
fuss, CataK Tijds. v. En/., XXXI, p. 83. 

Ce genre est très curitux par la conformation de la tête très 
allongée et très atténuée en avant, avec un long tubercule anten- 
naire à l'extrémité duquel sont insérées les antennes, qui sont 
presque contiguës à leur insertion ; ces dernières sont assez 
fortes, le 1 er article long, le 2 e ovale et bien plus gros que les sui- 
vants qui sont moniliformes, la massue peu marquée, inarticulée 
et le dernier article fort. Le protborax cordiforme ou transversal, 
avec un sillon longitudinal et un autre transversal, plus ou moins 
marqués, deux grandes fossettes latérales et quatre petites fossettes 
basales; les élytres relativement courtes, avec une strie dorsale en- 
tière, un fort sillon susépipleural et l'épaule un peu dentée, l'ab- 
domen grand, les premiers segments dorsaux subégaux, les ven- 
traux 2-4 diminuant, 5 très petit, 6 grand, 7 (chez les c?) assez 
grand, transversalement triangulaire, avec une carène longitudi- 
nale médiane ou oblique ; hanches intermédiaires et postérieures 
contiguës ; prosteruum non caréné. Les Ç ont les élytres plus courtes 
et les épaules plus arrondies. J'en connais quatre espèces qui se 
distinguent comme suit: 

A. 2. Protborax cordiforme, presque aussi long que large ; forme 

générale plus allongée, moins élargie. 

B. 2. Sillon longitudinal du protborax profond dans toute sa lon- 

gueur, fossettes latérales enlaillant profondément le bord, 
côtés arrondis, mais peu élargis en avant du milieu; élytres cf 
pas beaucoup plus longues que le prothorax. — Long., 4,30 
mil!. — Floride. bistriata Le Conte. 

B. 1. Sillon longitudinal du prothorax très profond en avant et en 
arrière, très obsolète sur le disque ; fossettes latérales entail- 
lant tiès peu le bord, dont les côtés sont très arrondis et un 
peu dilatés en avant du milieu. Elytres c- plus longues que 
le protborax. — Long., i,60 niill. — Amazones. 

gracilis Schfs. 

A. 4. Frolhorax très transversal et beaucoup plus large que la tête; 

forme plus large et plus courte. 

B. 2. Sillon longitudinal du protborax très obsolète sur le disque, 
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formant, en avant, nue profonde fossette, et en arrière, nne 
antre profonde fossette snlciforme. Côtés dn prothorax 
presque anguleusement dilatés avant Je milieu et profondé- 
ment sinués par la fossette latérale et la fossette basale. An- 
tennes plus courtes, plus épaisses, massue plus forte, 5 e arti- 
cle un plus gros que les adjacents; pubescence rare, très 
courte. — Long., 4,10 mill. — Amazones. militaris Schfs. 

B. 1. Sillon longitudinal du prolhorax entier et profond dans toute 
sa longueur, côtés très élargis avant le milieu, mais arrondis 
et, de là à la base, très obliques, mais à peine écaancrés par 
les fossettes. Antennes plus longues et plus grêles, massue 
plus lâche et moins forte, 5 e article pas beaucoup plus gros 
que les adjacents, pubescence très courte, mais épaisse, grise; 
6 e segment ventral impressionné, 7 assez grand, triangulaire, 
avec une carène oblique. — Long., 1,20-1,30 mill. — Ama- 
zones, pubescens n. sp. 
Cette dernière espèce avait été confondue par le D r Schaufuss 

avec militaris, dont elle est bien différente. Les caractères sexuels 

sont d'ailleurs identiques. 

Gen. Antoplectns 

Raffray, Rev. d'Ent., 1883, p. 248. 

Ce genre ne doit renfermer qu'une espèce, torticornis Raffr., 
de Madagascar. 

Les deux sexes n'ont que six segments ventraux. Le c? a les yeux 
petits, mais normalement développés, tandis que la Ç a des yeux 
tout à fait rudimentaires et composés au plus de 3 à 4 facettes. Le 
prosternum n'est pas caréné. 

Gen. Ranavala n. gen. 

La création de ce genre est indispensable pour VAulopleclus in- 
tegricotlis Raffray, de Madagascar. Cet insecte, sur la description 
duquel je n'ai pas à revenir, diffère génériquement d : Autoplectus 
par sa forme bien plus convexe, le prothorax régulièrement cordi- 
forme, sans échancrure ni dent latérales, sans sillon longitudinal 
médian et un faciès très différent. Le prosteruum n'est pas caréné 
et il n'y a que six segments ventraux dans les deux sexes. 
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Gen. Mirelli» 

Raffray, Rec. d'Ent., 1894, p. 204, pi. II, fig. 4. 

Ce genre ne comprend qu'une très petite espèce de Singaporp, 
sulcicollis Raffr., dont la Ç seule est connue ; le prosternum n'est 
pas caréné. 

Gen. Apotems 

Raffray, Rev. d'Ent., 1894, p. 21, pi. I, flg. 20. 

Encore une seule et très petite espèce de Singapore, îœois Raffr., 
dont la 9 seule est connue; le prosternum est caréné. 

Gen. Aulaxns nov. gen. 

J'ai établi ce genre pour deux insectes d'Australie, qui, du reste, 
ne sont pas décrits, à ma connaissance. La tête est allongée, forte- 
ment rétrécie en avant et il y a encore apparence de tubercule an- 
tennaire, un peu comme chez les Apolhinus. Le premier article des 
antennes est normalement développé, la massue triarticnlée, le 
prothorax est subcordiforme, mais plus atténué en avant qu'en 
arrière et un peu allongé, avec trois sillons longitudinaux très mar- 
qués et un sillon transversal ; les élytres ont 4 fossettes basales et 
une strie dorsale presque entière. Le prosternurn n'est pas caréné. 
Les segments dorsaux sont suhégaux ainsi que les ventraux, le 7° 
est petit, transversal, avec un petit opercule. 

rugicollis n sp. 

Subelongatus, parum depressus, rufo-castaneus, elytris, antennis 
pedibusque ruils, pallide sed breviter pubescens. Gaput rugoso- 
pnnctatum, prothorace angustius et brevius, antice val de attenua- 
tum, lateribus obliquis, tuberculo frontali a capite sulco transverso 
diviso et, medio, obsolète et late sulcato, inter oculos foveis duabus 
et sulcis duobus obliquis antice connexis, vertice transversim con- i 
vexo. iongitudinaliter sulcato. Antennae validae, articulis i° brevi, 
2° subquadrato, majoribus, 3 subconico, 4-8moniliformibus et lon- 
gitudine decrescentibus, 9-10 latioribus, transversis, 11 subovato, 
basi truncato, apice obtuse acuminato. Prothorax lateribus rugoso- 
punctatus, disco irregularis, latitudine sua longior, antice valde 
attenuatus, sulcis tribus longitudinalibus et uno transverso, validis 
tintegris. Elytra prothorace multo majora, subconvexa, obsoletis- 
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simd rugosula, lateribus leviter rotundala, humeris quadratis et 
elevatis, basi foveis quatuor, harum externi* duabus connexis, 
stria dorsali delicalula ad médium evanescente. Abdomen elytris 
paulo angustius et brevius. segmentis dorsalibns 1° basi valde im- 
presso et bicarinulato, carinulis tcrtiam partem disci inciodentibus, 
2° obsolète impresso et bicarinato. Metasternum pioeum, magnum, 
obsolète impressum. Segmentis ventralibus 2-4 aequalibus, 5 angus- 
tiori, 6 quarto aequali, 7° minori, transverso, operculo miuuto prae- 
dito. Pedes médiocres, o\ — Long., i,60 mill. 

Australie : Swan -River. 

trisulcatus n. sp. 

Elongatus, totus rufus, pube pallida brevi. Gaput rugosulo-punc- 
tatum, protborace angustius, sed longitudine subœquale, antice 
valde attenuatum, lateribus obliquis, tuberculo antennario sulco 
transverso acapitediviso, medio impresso, inter oculos foveis duabus 
et sulcis obliquis antice vix connexis, vertice transversim convexo, 
minute carinulato. Antennœ validas, arliculis 1° majori, 2 subcylin- 
drico, latitudine sua longiori, 3 brevi, 4-8 transversis et longitudine 
decrescentibus, 9-iO majoribus, transversis, ii ovato, basi trun- 
cato, apice acuminato. Prothorax latitudine sua vix longior, antice 
valde attenualus, lateribus medio rotnndatus, sulcis tribus longitu- 
dinalibus et uno transverso validis et integris. Elytra protborace 
latiora et multo longiora, humeris quadratis et subelevatis, lateri- 
bus leviter rotundata, basi foveis quatuor, stria dorsali delicalula, 
fere intégra. Abdomen elytris latitudine subaequaleet paulo brevius, 
segmentis dorsalibus 1° basi transversim impresso et bicarinulato, 
carinulis brevibus, terliam partem disci includentibus, 2° similiter, 
sed obsolète impresso et brevius carinulato. Metasternum obsolète 
impressum. Segmentis ventralibus 2-6 subaequalibus, 6° apice medio 
obtuse lobato. 9- ~ Long., i,70 mill. 

Australie : King George's-Sound. 

Cette espèce diffère de rugicollis par la tête beaucoup plus lon- 
gue, le prothorax au contraire bien plus court et sans ponctuation, 
la strie dorsale des élytres presque ontière. 

Gen. Aphiliops 

Reitter, Ent. Zeit., III, p. 208.— Philus Saulcy, Spec. I, p. 40 bis. 

Une seule espèce de Corse, Aubei Saulcy. 
Le 7 e segment ventral est assez grand, en triangle transversal, 
sans opercule. Le prosternum n'est pas caréné. 
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Gen. Apopleetns 
Raffray, Reo. d'Enl., 1890, p. 96 et 102. 

Ne renferme qu'une espèce de Nouvelle-Guinée, crassipes Raffr., 
originairement décrite comme Euplectus. La tête est grosse, a\ec 
les yeux situés en avant du milieu; les antennes compactes, termi- 
nées par un très gros article, le prothorax presque orbiculaire avec 
trois fossettes libres, les élytres avec deux fossettes basâtes et pas 
de strie dorsale, le sillon susépipleural assez profond et le rebord 
latéral de l'élytre assez fortement caréné ; les segments dorsaux 
égaux, ainsi que les ventraux dont le 1 er est assez grand et aplati 
entre les hanches postérieures, qui sont assez écartées ; le proster- 
num n'est pas caréné et les palpes sont relativement très petits. La 
9 seule est connue. 

Gen. Dalmoplectus 

Raffray, Rev. d'Ent., 1890, p. 96 et 102. 

Une seule espèce, rybaxoides Reitt., du Mexique. Comme faciès, 
cet insecte ressemble absolument aux Melba Cas. (Trimiopsii 
auctorum), mais les bancbes postérieures sont légèrement écartées* 
Le prosteruum n'est pas caréné. La Ç seule est connue. 

Gen. Prophilus 
Raffray, Rev. d'Ent., 1890, p. 94 et 100. 

Deux espèces de Singapore, minulus et capitatus Raffr. 

La tête est grosse, plus ou moins transveisale, les antennes 
courtes, compactes, de 10 articles seulement, le 9 e transversale- 
ment triangulaire et très asymétrique, le dernier très gros ; protho- 
rax plus étroit que la tête, étroit, un peu étranglé postérieurement, 
avec un sillon transversal et trois fossettes. Elytres grandes, à côtés 
arrondis, épaules nulles, deux fossettes basâtes et une strie dorsale 
large et raccourcie. Abdomeu à premier segment dorsal très grand, 
rétréci à la base, 2 ventral très grand, 3-5 très petits, 6 aussi grand 
que les trois précédents ensemble, le 7° est très petit, enchâssé 
dans le 6 e , avec un petit opercule en forme de bouton, qui peux être 
pris pour une fossette quand il est affaissé. Le prosternum n'est 
pas caréné. 
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Gen. Needalnros 

Raffray, Ann. Soc. Ent. Fr., 1891, p. 364, pi. 6, flg. 4. 

Une seule espèce, carinatus Raffr., du Venezuela. 

La dimension du 1 er segment ventral, qui dépasse beaucoup les 
hanches, rangerait cet insecte parmi les Bythinini, si les hanches 
postérieures n'étaient très nettement coniques. Le seul exemplaire 
connu est certainement une 9* 

Gen. Euplectodina nov. gen. 

Ce nouveau genre est créé pour Euplectus hipposideros Schau- 
fus, de Siam. Le corps est médiocrement allongé, parallèle et épais; 
la tête grosse, atténuée en avant ; les antennes assez grêles termi- 
nées par un article subitement plus gros, mais ovale; le prolhorax 
cordiforme, avec trois fossettes reliées par un sillon transversal et 
une forte fossette discoïdale ; les élytres à épaules carrées, très den 
tées, avec deux fossettes basales et une strie dorsale bien marquée ; 
I er segmentdorsal et 2° ventral plus grands que les autres, sept seg- 
ments ventraux dans les deux sexes ; c?, 7 e ventral grand, convexe, 
ayant à sa base un opercule triangulaire; 9> 7 e ventral petit, trans- 
versal ; prosternum non caréné. 

Gen. Cupila 

Casey, Coleopt. Notices, VII, Ann. N.-York Acad. of Science, 
IX, 1897, p. 561. 

Je ne connais pas ce genre, qui a été établi par M. T. Casey pour 
le Trimium clavicorne Maekl. et je ne puis que l'indiquer, quoi- 
que, d'après les observations de M. Casey, il me semble bien vala- 
ble. Le corps est moins linéaire et moins convexe que dans Actium, 
il n'y a pas de strie dorsale. Les épaules ont une fossette épipleu- 
rale, mais l'auteur ne nous dit pas si elles sont dentées, ce qui 
serait important à savoir ; le prothorax a des côtés bien marqués 
au-dessus et en dedans desquels est située la fossette latérale ; 
le 1 er segment dorsal est plus grand que les suivants et le 10 e ar- 
ticle des antennes en triangle transversal. II. Casey ne parle pas du 
dernier segment ventral chez les cf. 
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G«d. Sâmploiia 

Casey, Coleopt. Notices, VII, Ann. N.-York Acad. of Science, 
IX, 1897, p. 561. 

Je ne connais pas ce genre, que M. Casey a créé pour une espèce 
nouvelle qu'il décrit sous le nom de arizonica, de i' Arizona. Le 
prothorax a les côtés arrondis avec une petite fossette et le sillon 
transversal ne s'étend pas sur les flancs du prosternum ; le 10° ar- 
ticle des antennes est transversalement triangulaire ; la tête est 
aussi large que le prolborax et plus large que longue ; le prothorax 
est arrondi, à peine plus large que long ; les élytres n'ont pas de 
strie dorsale, les épaules sont très marquées avec une forte fossette 
épipleurale; mais il n'est pas dit si les épaules sont dentées, ce qui 
semble cependant probable ; le premier segment dorsal est plus 
grand que les suivants. Le seul exemplaire connu est une Ç. 

Gen. Aphllia 
Reitter, Verh. Nat. Ver. Brùnn, XX, p. 196. 

Trois espèces : femorata Reitter, de Bornéo; Reitteri Raff., da 
Singapore; sumairensis Raff.. de Sumatra. 

Facile à reconnaître par la tête petite, triangulaire ; le protborax 
ovale, sans sillons ni fossettes ; les antennes médiocres, terminées 
par un fort article ovale ; les élytres grandes et épaules nulles, sans 
fossettes et sans strie dorsale ; le 1 er segment dorsal et le $• ventral 
très grands, 7* ventral c? petit, triangulaire, en forme d'opercule ; 
presternum non caréné. 

Gen. Chœtorhopalusi 

R?ffray, Rec. d'Enl., 1887, p 49, et 1890, p. 102 et 104. 

Renferme deux espèces : alamus Schaufuss, de Java et Sumatra ; 
unicolor Raffray, de Zanzibar. 

L'appendice onguiculaire est réellement sétiforme et ce genre doit 
rentrer dans les Euplectini. 

H a été déjà longuement décrit. C , 7 e segment ventral avec un 
grand opercule oblong. Prosternum non caréné. 
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Gen. Pseadotrimium nov. gen. 

Une seule espèce décrite ci-dessous. 

La tête est petite, triangulaire, pointue en avant, et les antennes 
presque conliguës à leur insertion, celles-ci courtes, compactes, le 
2 e article plus gros qne le 1 er , le 10° en triangle transversal, asy- 
métrique, et le dernier très gros; prothorax beaucoup pics grand 
que la tête, en ovale très court, avec un sillon transversai ; élytres 
grandes, épaules légèrement marquées, mais non dentées; une strie 
dorsale courte ; 1 er segment dorsal et 2° ventral plus grands que 
les autres, ventraux 3-5 subégaux, 6 e grand, en triangle arrondi 
au sommet. Ç seule connue. Prosternum non caréné. 

il a beaucoup du faciès de Chaetorhopalus. 

microcephalum n. sp. 

Ovale, antice posticeque attenuatum, castaneum, nitidum, laeve, 
antennis pedibusque testaceis. Caput minutum, triangulare, subde- 
planatum, foveisduabus minulis iuter oculos magnos sitis. Anten- 
nae brèves, articulis 4° subcylindrico, 2° praecedenti latiori, sub- 
transverso-quadrato,3-9 moniliformibus, leviter trausversis et com- 
paclis, 10 transverso, intus leviter crassiori, transversim triangulari 
et asymetrico, i t maximo, breviter ovato, pallide pubescenti. Pro tho- 
rax capite multo major, brevissime ovatus, subconvexus, sulco 
transverso antebasali recto et foveis lateralibus magnis, a basi pa- 
rum distantibus. Elytra basi plus, postice minus atlenuata, lateri- 
bus rolundatis et, niedio, protborace multo latiora, bumeris fere 
nullis, foveis duabus et stria dorsali ad tertiam partem anticam 
abbreviata. Abdomen angustius et anguste marginatum, apice atte- 
nuatum, segmento 1° dorsali paulo longiore; metasternum con- 
vexum. Pedes médiocres, tibiis apice leviter incrassatis. Ç. — Long., 
0,80 mill. 

Je ne possède qu'un seul exemplaire 9 de ce très P etit insecte, 
qui provient de la collection Scbaufuss ; il était étiqueté Yucalan, 
Teapa, Nouvelle Orléans? Sa patrie est donc incertaine. 

Gen. Trimium 

Aube, Mag. Zool., 1833, p. 149. 

Ce genre comprend plus de 20 espèces, mais est exclusivement 
confiné à la faune paléarctique. 
Le corps est allongé, cylindrique, épais ; la tête grosse, atténuée en 
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avant; les antennes courtes, compactes, articles S gros, suivants 
moniliformes, 10° en triangle transversal, asymétrique, dernier très 
gros, ovoïde ; prothorax allongé, légèrement cordiforme, toujours 
avec 3 fossettes et on sillon transversal plus ou moins marqués; 
élytres longues et épaules atténuées, mais plus ou moins dentées, 
avec deux fossettes basâtes et une stiie dorsale. Abdomen avec le 
1 er segment dorsal et le second ventral plus grands; c*, 7° seg- 
ment ventral très petit, transversal et un peu triangulaire ; le pros* 
ternum n'est pas caréné. 

Gen. Trimiodioa nov. gen. 

Ce genre est créé pour le Trimium concolor Sharp, de Guate- 
temala. 

Cet insecte diffère des Trimium par le corps encore plus épais, 
moins atténué en avant et en arrière ; la tête est grosse, convexe 
en arrière et, au milieu, avec deux sillons droits qui ne se réunis- 
sent pas en avant et font paraître les rebords comme formés d'un 
bourrelet ; enfin et surtout le 10 e article des antennes est simple et 
symétrique, ce qui est un caractère important dans ce groupe; mal- 
heureusement la Ç seule m'est connue. 

Gen. Trimiomelba 

Casey, Coleopi. rsolices, Vil, Annals N.-YorkAcad.of Science, 
IX, 1897, p. 533. 

M. T. Casey a créé ce genre pour les Trimium dubium Le Conte 
toneexulum Le C. et lœois Cas., des Etats-Unis. 

Il se distingue des Trimium par sa tête large, aplatie, à rebords 
presque tranchants, sans sillons et plus ou moins armée, chez les 
c", dont le 7 e segment ventral est plus ou moins rhomboïdal. 

La forme de la tête me semble être assez particulière pour légi- 
timer la création de ce genre. 

Gen. Limoniates nov. gen. 

Ce genre ressemble beaucoup, comme faciès, à Biploplectus et 
à Philiopsis, mais il diffère des deux en ce que la massue des an- 
tennes est réellement composée du dernier article seulement, qui 
est subitement plus gros, bien que le 10° soit transversal. 

Le corp* est assez allongé et aplati, la tête plus petite que le pro- 
thorax, transversale sur le vertex, brusquement rétrécié eu avant 
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des yeux, avec le front tronqué ; les antennes courtes, épaisses ; le 
protborax ovale, avec an sillon transversal ; les élytres assez 
grandes, à épaules non dentées, avec trois fossettes basales et nne 
strie dorsale raccourcie. Les trois premiers segments dorsaux sont 
subéganx ; les ventraux : l or est grand, dépassant les brnches et 
aplati entre elles, 2 e et 3° égaux entre eux, 4 e plus petit. 5 e caché 
sous le 4 e , d'où il résulte que la Ç n'a que 5 segments ventraux 
apparents et le 6 six. Ce dernier est petit, transversal et sans 
opercule. 
Une seule espèce. 

australis n. sp. 

Brunneus, vix perspicue pubescens, antennis pedibusque testa- 
ceis. Caput prothorace minus, vertice transversim convexum et 
ante oculos abrupte angustatum, su Ici s duobus eu m impressione 
frontali transversa junctis, vertice medio postice suicato. Antennae 
validae, articulis duobus primis majoribus, 3-9 moniliformfbus, 
9 nonnihil transverso, 10 vix majori, transverso, H magno, ovato. 
protborax ovatus, foveis tribus subaequalibus, sulco transverso, valde 
angulato junctis. Elytra sat elongata, latcribusrotundata, basi foveis 
tribus, stria dorsali anle médium abbreviata. Segmento 1° dorsali 
basi fortiter inipresso iuter cariuulas dnas brèves et fere tertiam 
partem disci includentes. c? . Metasternum leviter impressum ; femo- 
ribus anticis et praesertim intermediis incrassatis ; segmento ven- 
tral! ultimo (6° apparenli) miuuto transverso. Ç. Segmento ven- 
tral! ultimo (5° apparenti) magno, subtriangulari. — Long., 0,80- 
0,90 mil!. 

Australie: Nouvelle-Galles du Sud, Windsor et Clarence River 
(M'Lea). 

Gen. Aetiam 

Casey, Calif. Ac. Scienc, 1887, p. 201 ; Coleopt. Notic, V, An- 
nalsN.-York Acad. of Science, 1893, p. 462. — Proplectus 
Raffray, Rev. d'Ent., 1890, p. 94 et 100. — Actiastes Casey, 
Coleopt. Not., Vil, Annals N.-York Acad. of Scie ne. 1897, 
p. 561. 

Ce genre renferme un certain nombre d'espèces des Etats-Unis 
et se retrouve au Cbili. 

Je crois que M. Casey a eu parfaitement raison de rapporter mon 
Proplectus decipiens i son Actium çalifornicum. 
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Quant au genre Actiastes Casey, qui comprend le Trlmium 
foveicolle Le Conte, j'en ai reçu un type de M. Scbmitt et je ne 
pais trouver aucune différence avec A c/zurn. Le premier segment dor- 
sal n'est certainement pas plus grand que les autres, le 10° article 
des antennes n'est pas triangulaire et asymétrique ; quant à la dis- 
position des fossettes, elle est si peu importante, et, d'ailleurs, un 
peu variable suivant les espèces, qu'il est impossible de la consi- 
dérer comme un caractère générique. La tête est de dimensions 
médiocres, à peine aussi large et généralement plus courte que le 
prothorax, atténuée en avant, fovéolée ou sillonnée, avec un bour- 
relet frontal du reste très variable; les antennes sont assez courtes, 
les articles pénultièmes lenticulaires et symétriques, le dernier gros, 
un peu conique; le protliorax est allongé, cordiforrae, avec un sil- 
lon transversal reliant ensemble trois fossettes, dont lès latérales 
sont situées en dessus et en dedans du bord latéral qui est assez 
marqué; les élytres, variables suivant les espèces et même les sexes, 
ont deux ou trois fossettes basâtes et une strie dorsale raccourcie, 
les épaules sont toujours plus ou meins dentées; le 1 er segment 
dorsal est égal ou subégal aux suivants, le 2 e ventral légèrement 
plus grand ; J, 7° ventral avec un grand opercule plus ou moins 
rhomboïdal. 

11 y à parfois aux tarses un appendice unguiculaire séliforme, 
ce qui ta'avait induit, par erreur, à ranger le Propiectus dccipiens 
dans les 1 Trichonyni. 

Les espèces du Chili sont Pseudoplectus trimiiformis Reitter 
et l'espèce suivante qui n'a pas, que je sache, été décrite. 

gracile n. sp. (Scbaufuss i. 1.) 

Elongatum, totum rufum, minutissime pubescens. Caput protho- 
race vix angustius, sed paulo brcvius, antice attenuatum, lateribus 
obliquis, vertice transversim convexo, ante oculos utrinque fovea 
magna, oblonga, libéra, fronte transversim convexa et postice 
transversim sulcata, medio ieviter depressa, ita ut tuberculi anten- 
narli magis prominuli videntur. Antennae brèves, crassae, compact», 
articulis 2° ovato, primo majori, 3-8 moniliforinibus, 9-10 valde 
transversis etleviter cresceulibus, il magno, subconico. Prothorax 
capite et latitudine sua longior, subcordatus, antice et postice atte- 
uuatus, sulco trausverso valHo, medio angulato, fovea média mi- 
nutissima lateralibus validis, basi ipsa transversim depressa et punc- 
tata. Elytra prothorace paulo latiora et multo longiora, lateribus vix 
arcuatis, humeris obliquis dentatis, basi foveis tribus quarum ex- 
terna maxiraa ; stria dorsal! delicatuia, paulo ante médium atte- 
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nnatn. Abdomen elytris paulo brevias, liaud latius, segmento i 
dorsali basi transversini irr.presso, bac impressione tertia parte 
disci paulo angustiore, carinulis brevisslmis. Metasternum con- 
vexum. Segmento ventral i ultimo (6°) sat magno et subtriangu- 
lari. 9- — Long., 1,20 mill. 

, Cette espèce se di3tiogue du californicum Cas. par sa forme 
plus allongée et plus étroite et le dernier article des antennes plus 
conique; de angustum Cas. j)ar les fossettes céplialiques libres et 
le vertex sans impression, les élytres bien moins atténuées à la base 
et beaucoup plus longues. Malheureusement le cf est inconnu. 

J'en ai trouvé deux exemplaires dans la collection Scbaofuss 
étiquetés Trimium gracile Scbauf. type, Chili; mais je n'ai vu 
nulle part la description de cet insecte. 

Elle diffère de trimii forme Reitt., également du Chili, par la 
tête moins grosse, les antennes plus épaisses et plus courtes, les 
élytres moins larges et moins arrondies sur les côtés, les carinules 
du 1 er segment dorsal beaucoup plus courtes. 

caviceps nov. sp. 

Oblongura,subparallelum, sat crassum,rufo-testaceum, vix perspi- 
cue pubescens. Caput trapézoïdale, antice attenuatum, prothorace 
angustius et paulo brevius, fronte plana, rugosula, postice transver- 
sim impressa, in vertice fovea maxima transversale Antennae brè- 
ves, articulis 2 quadrato,3-8 monoliforniibuset levitercrescentibus, 
9 lenticulari, 10 valde transverso, majori, 11 ovato, basi truncato, 
apice obtuse acuminato. Prothorax rotundato-cordatus, latitudine 
sua vix longior, foveis lateralibus magnis, suleo transverso, medio 
valde angulato, basi ipsa transversim depressa, laevi. Elylra pro- 
thorace multo longiora et paulo latiora, lateribus leviter rotundatis, 
humeris notalis et obsolète dentatis, basi foveis duabus validis, 
externa majori, stria dorsali delicatula, medio attenuata. Abdomen 
elytris subaequale, sed convexum, Metasternum valde impressum ; 
segmento 7° ventrali magno, operculo magno rbomboidale. Pedum 
anticorum et intermediorum tibiis extus medio leviter incrassatis.d 1 . 
— Long., 1,10 mill. 

Cette espèce est bien facile à distinguer de toutes les autres, par 
la sculpture de sa tête, dont le front plat ne présente pas de tuber- 
cules antennaires et le vertex porte une très grande et profonde 
fossette transversalement ovale; le lC e article des antennes est plus 
épais que dans les autres espèces qui me sont connues et le pro- 
tborax est plus court et plus arrondi. 
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Un seul exemplaire trouvé par M. Grouvelle dans les tabacs du 
Mexique. 

Gen. Actionoma nov. gen. 

Ce nouveau genre est très voisin des Actium ; cependant il en 
diffère par la forme du corps beaucoup plus courte et plus épaisse, 
les antennes grêles à 2 e article proportionnellement très gros, les 
8 et 9 moniliformes, transversaux, le il est en réalité moins gros 
que dans les vrais Actium, mais il parait plus gros, parc* ça» 
l'antenne est plus grêle. Enfin la base des élytres est transversale- 
ment élevée, les épaules noueuses et dentées. Chez les c", le 6° seg- 
ment ventral est grand avec une échancrure ronde, très asymé- 
trique, le 7 e est grand, en bourrelet transversal. 

11 ne renferme qu'une espèce. 

obesum n. sp. 

Brève, latum et convexum, castaneo-ferrugineum, antennis rufls, 
pedibus rufo-testaceis, nilidum, vix perspicue pubescens. Caput pro- 
thorace angustius et brevius, anlice attenuatum, lateribns leviler 
sinuatis,inler oculosantrorsum foveis duabus et sulco semicirculari, 
fronte leviter elevata, vertice leviter convexo, posterius nonnihil 
impresso. Antennaa graciles, articulis l°subcylindrico, 2 subgloboso, 
majori, 3-8 minutis,moniliformibus, leviter crescenlibus, 9-10 paulo 
majoribus, transversis, 11 magno,breviterovato, basi truncato,apice 
obtuso. Prothorax capite major, antice plus et postice minus atte- 
nuatus, lateribus medio leviter rolundatis, lalitudine sua vix lon- 
gior, foveis lateralibus validis, média nulla, sulco transversal] pro- 
fundo, leviter medio angulato. Elytra protborace longiora et rnulto 
latiora r subconvexa, lateribus rotundatis, basi transversim elevata 
et sulcata, bifoveata, fovea externa magna, accentiformi, stria dor- 
sali nulla, humeris nodosis et dentatis. Abdomen elytris paulo an- 
gustius, convexulum, segmento 1° dorsali basi vix impresso. Wetas- 
lernum late nec profunde impressum. Segmentis ventralibus 6° 
magno, emarginatione semicirculari valde asymetrica praedito, 7° 
transverso, convexo, dilutiori ; tibiis anticis et intermediis extus 
medio leviler incrassatis. — Long., 1,10 mill. 

Trouvé par M. Grouvelle dans les tabacs du Mexique. 
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Gen. Trimiopsis 
lieitter, Deut. Ent. Zeits., 1832, p. 149. 

Ce genre ne renforme, en réalité, qu'âne seule espèce, le clavU 
ceps Reilt., toc. cit., p. 150, pi. V, flg. 9, de Colombie. 

La fossette latérale du prothorax est située eu dessus et en de- 
dans du bord latéral du protborax, qui est assez marqué et n'est 
pas entamé par elle ; la tête est très grande, irrégulièrement sculp- 
tée et le 10° article des antennes est fortement triangulaire trans- 
versalement et asymétrique; le 7° segment ventral c? est grand, 
rhonibôïdal, enchâssé dans le 6° et sans opercule ; le prosternum 
n'est pas caréné. 

M. Reitter n'a décrit que la Ç, bien que le mâle existât dans sa 
collection ; mais il est probable qu'il l'aura reçu ultérieurement. 
Le tubercule que l'on remarque sur la tête de la jÇ, entre les 
deux grandes fossettes, est remplacé, chez le d\ par une très forte 
carène longitudinale; aux pattes intermédiaires, les trochanters 
sont tout à fait triangulaires, le sommet du trochanter et de la 
cuisse forment ensemble une pointe tournée vers l'a vaut-corps ; 
la caisse est, par suite, concave à la face postérieure de sa base, 
d'autant plus qu'elle est renflée fortement après le milieu; le tibia 
est fortement ettriangulairement dilaté au milieu, au côté interne. 
Les segments ventraux 2, 3, 4 sont subégaux, 5 excessivement 
étroit au milieu, 6 le plus grand de tous, 7 également grand, rboin- 
boïdal et enchâssé dans le 6 e . 

La 9 n'a que 6 segments ventraux, mais le dernier est très grand. 

La 9 vient de Luzera et le J de Tambillo (Colombie). 

Trimiosella nov. gen. 

Ce nouveau genre est créé pour le Trimiopsis anguinn Reilt., 
de £aint»Thomas (Antilles). 

Nous verrons plus loin que les espèces des Antilles rapportées 
par M. Reitter à son genre Trimiopsis ne doivent pas réellement 
en faire partie. 

L'espèce unique qui rentre dans ce nouveau genre a, comme les 
vrais Trimiopsis, les fossettes latérales du prothorax situées eu 
dedans et en dessus du bord latéral, qui est assez marqué, mais la 
tôte est beaucoup plus petite que dans Trimiopsis et le 10° article 
des antennes est simple et symétrique; le 7° segment ventral est 
très petit et en forme de bouton. 
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Gen. Melba 

Casey, Coleopt. Notic, VII, Annals of N^York Acad. Scienc, 
IX, 1897, p. 558 et 565. — Zolium Casey, toc. cit., p. 558 et 
560. — Dalmosella Casey, toc. cit., p. 558 et 570. — TrU 
miopsis Reitt.,.Dea/«. Ent. Zeits., (883. 

M. Casey a eu parfaitement raison d'isoler du Trimiopsis claoi- 
ceps Reitter les antres espèces décrites par M. Reitter comme ap- 
partenant à ce genre ; il y a longtemps que j'avais moi-même re- 
connu cette séparation comme indispensable. 

Sans nul doute, M. Reitter avait perdu de vue les caractères dis- 
tinctifs du genre Trimiopsis, qu'il avait créé. 

Le caractère distinctif réside dans le prothorax; le rebord plus 
ou moins marqué qui sépare le dessus du protborax des flancs du 
prosternum n'existe plus ici et est complètement arrondi ; la fos- 
sette latérale n'existe plus ou bien elle est très petite et placée .sur 
les flancs du proslernum et le sillon transversal descend, de chaque 
côté, sur les flancs du prosternum, en entaillant le bord qui, comme 
je viens de le dire, du reste, est arrondi; il en résulte que, lorsque 
ce sillon est large et profond, le protborax apparaît subitement 
étranglé et en quelque sorte composé de deux lobes, mais ce sillon 
varie beaucoup. Le 10° article des antennes est également un peu 
variable: généralement il est simple et symétrique; mais cependant, 
dans quelques espèces, il apparaît, surtout vu en dessous, très légè- 
rement triangulaire et asymétrique, quoique cela ne puisse se com- 
parer à l'asymétrie du 10 e article chez les Actium et Trimiopsis 
vrais Les épaules ne sont jamais dentées, mais le sillon épipleural 
est très variable. 

Se basant sur ces variations et ne connaissant que quelques-uns 
des types de M. Reitter, M. Casey a cru pouvoir créer plusieurs 
genres: Melba, Zolium et DalmoseLla, qui, à mon avis, n'en fout 
qu'un seul. Melba renfermerait Trimiopsis specularis Reitter, 
des Antilles, Trimium thoracicum, punclicolle et aussi, proba- 
blement, d'après M. Casey, parvulum, gracile, laticolle, majus, 
discolor, des Etats-Unis, qu'il ne connaît pas, ni moi non plus, et 
enfin texana, sulcatuùa, fossigera et uniformis Casey, des Etats- 
Unis. Zolium ne renfermerait, à la connaissance de M. Casey, que 
Trimiopsis Eggersi Reitt., des Antilles. 

DalmoseLla a pour type tenuis Casey, des Etats-Unis, et 
H. Casey y rapporte également les Trimium americanum et 
simplex Le Conte. 

Bévue d'Entomologie. — Octobre 1898. 16 
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liais il reste encore les Trimiopsis ventricosa, clypeata, par- 
mata. gibbula Reitter et Fleutiauxi Raff., des Antilles, qu'il fau- 
drait faire entrer dans les trois genres créés par M. Casey. La seule 
différence signalée par M. Casey est la présence chez Zolium et 
l'absence chez Melba d'une fossette subbumérale. 

En examinant cet insecte avec Je plus grand soin, je trouve que 
chez Eggersi il y a un sillon épipleural assez marqué qui devient 
un peu plus profond au-dessous de l'épaule ; mais celle-ci n'est pas 
entaillée ni dentée comme dans Actium, par exemple. Dans spe- 
cularis, ce sillon existe encore, mais moins profond et moins 
marqué, surtout sous l'épaule; dans thoracica et $ulcatula 9 
le sillon épipleural est comme dans specularis. Dans clypeatn, 
gibbula , Fleutiauxi, ventricosa, parmata, il y a toujours un 
sillon épiplenral, variable dans chaque espèce. C'est même dans 
par ma ta qu'il est le plus accentué, et, en allant du sillon le plus 
profond au sillon le moins accentué, les espèces se rangeraient 
dans l'ordre suivant: parmafa, Eggersi* ventricosa, gibbula, 
clypeata, specularis, Fleutiauxi, sulcatula et thoracica; dans 
ces cinq dernières espèces, il est à peu près identique ; mais dans 
gibbula et ventricosa, il est intermédiaire. En tout cas, jamais 
l'épaule n'est dentée, ni entaillée, et toujours le sillon existe plus 
ou moins accentué. 

Quant à Dalmo&ella, les différences signalées résident dans la 
forme du prothorax et du 10° article des antennes. Dans tenuis, le 
prothorax est certainement presque étranglé, de chaque côté, à la 
hauteur du sillon transversal et par lui ; mais ce caractère est bien 
moins accentué dans americana, que Al. Casey rapporte à ce genre. 
Cet étranglement varie chez les différentes espèces et est en raison 
de la largeur et delà profondeur du sillon transversal {parmata 
a le prolhorax presque aussi étranglé que tenuis)-, c'est là un carac- 
tère essentiellement variable. 

Le 10 e article des antennes est incontestablement un peu trian- 
gulaire dans tenuis ; mais il l'est déjà moins dans americana, et 
on retrouve une tendance à celte conformation chez clypeata et 
ventricosa, sans qu'il soit possible d'assigner une limite. 

Quant au dernier article des antennes, il varie de forme dans 
chaque espèce. Dans ventricosa, l'antenne est encore plus com- 
pacte que dans tenuis, tandis que dans parmata elle est plus 
longue et plus lâche. 

En résumé, les caractères qui différencient ces trois genres sont 
essentiellement variables et inconstants, présentant entre les formes 
extrêmes toutes les transitions possibles, 
pour ces motifs, je ne crois pas pouvoir admettre, comme dis* 
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tincts entre eux, Zolium, Melba et Dalmosella. Ces trois genre* 
étant décrits en même temps, il ne peut être question de priorité et 
je retiens le nom de Melba, qui n'oblige pas à modifier la terminai- 
son féminine des noms d'espèces. 

Le nom générique de Melba devra donc s'appliquer à toutes les 
espèces de Trimiopsis des Antilles, décrites par M. Reitter, plus 
le Fleutiauxi Raffr.,sauf Trimiopsis anguina Reilterqui, comme 
on l'a vu, forme, à elle seule, le genre Trimiosetla. Parmi les 
espèces des Etats-Unis, celles que je connais et qui rentrent cer- 
tainement dans ce genre sont: sulcatula, thoracica, americana 
Mots., dont je possède un type venant de Motschulsky, et Dalmo- 
sella tenuis. Quant aux autres espèces de la même région, texana, 
sulcatula, fossigera, uniformis sont décrites par M. Casey comme 
des Melta, genre auquel il rapporle encore parvula, laticollis, 
discolor, gracilis, maja, espèces que je n'ai pas vues et que 
M. Casey ne semble pas lui même connaître toutes, de même pour 
simplex, que M. Casey rapporte au genre Dalmosella. 

Il y a encore Trimiopsis minuta, clacicornis, femoralis. 
minuta, décrites par le D r Sharp, du Guatemala, qui me sont 
inconnues, mais qui devront probablement rentrer dans le genre 
Melba. 

Gen. Zibus 

Saulcy, Spec, I, p. 40 bis. 

Ce genre est bien facilement reconnaissable à sa petite tête trian- 
gulaire et sans fossettes, à ses élytres sans épaules ; le 7 e segment 
ventral c* est très petit, triangulaire, en forme d'opercule ; le pros- 
ternum n'est pas caréné. Quelques espèces de l'Europe méridionale 
et de Syrie : adustus Reitl., Isemceps Reitt., leiocephalvs Aubô 
(décrit originellement comme Euplectus), planiceps Reitt., Uie. 
deli Fairm. 

Gen. Trimiomorphus 

Raffray, Rec. d'Ent., 1890, p. 93; 1894, p. 212, pi. II, fi£. 12. 

Cs genre a été suffisamment décrit et figuré. Le 7 e segment ven- 
tral c? est petit, triangulaire rie prosternum n'est pas caréné. 
Il ne comprend qu'une espèce, elongalus Raff., de Singapore. 
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Gen. Amudrocerus 

Raffr., Rev. d'Ent., 1894, p. 218, pi. I, flg. 1. 

Ce genre, déjà très suffisamment décrit, a le faciès des Euplec- 
tus, mais la massue antennaire est formée par le dernier arlicle 
subitement très gros; le 7 e segment ventral o 1 aia forme d'un petit 
opercule carré, enchâssé dans le 6 e . 

Une seule espèce, grandiceps Raffray, de Singapore. 

Gen. Trimioplectus 

Brendel, Pselaph. of North America, Bullet. Laborator. Natur. 
Hist. State Univers, of Iowa, vol. II, 1890, p. 50. 

Le type est Vobsoletus Brendel, que cet auteur, dans une note 
manuscrite, m'a écrit être spécifiquement identique à Euplectus 
integer Le Conte, ce que je ne suis pas en état de décider. 

Le D r Brendel rapportait encore à ce genre arcuatus, capi- 
tulum et ruficeps. Pour ce dernier, le D r Brendel a reconnu 
lui-même que c'était un Euplectus et M. T. Casey {Coieopt. Not.<, 
V) dit que arcuatus en doit aussi être retranché; il ne se prononce 
pas sur capitulum, mais dans le catalogue (loc. cit., p. 505) et 
plus tard {Coieopt. Not., VU, p. 572), il n'admet que Vobsoletus 
dans le genre Trimioplectus ; il ne semble pas considérer obso- 
letus comme spécifiquement identique à integer, puisqu'il range 
cette dernière espèce dans le genre Bibloplectus. Quant à capitu- 
lum Cas., l'auteur de l'espèce la range dans son genre Ramecia, 
qui rentre dans la tribu du Trychonyni. 

J'ai reçu dernièrement de M. Schmitt deux exemplaires de Tri- 
mioplectus obsoletus Brdl. C'est un genre très distinct, qui, par 
sou faciès, semblerait devoir appartenir au groupe précédeut des 
Trimium, Actium, etc., mais rentre en réalité dans le groupe des 
vrais Euplectus, à cause de sa massue antennaire très lâche et 
composée nettement de trois articles. C'est donc un genre essen- 
tiellement de transition. 

Le corps est très atténué en avant ; la tête petite, à côtés obli- 
ques, atténuée en avant, les antennes assez longues, lâches, à 
massue triarticulée et dernier article normal ; le prolhorax allongé, 
cordiforme, avec le bord latéral assez marqué, les fossettes laté- 
rales situées en dessus et en dedans du bord, le sillon transversal 
profond et très anguleux au milieu ; les élytres grandes, fortement 
atténuées aux épaules qui sont cependant bien marquées, mais 
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sans être entaillées ; deux fossettes basales et une strie dorsale 
allant jusque vers le milieu ; l'abdomen, plus étroit que les élytres, 
est atténué à l'extrémité; le premier segment dorsal est plus grand 
que les suivants, avec une légère mais large impression basale; le 
second ventral est beaucoup plus grand, le 7 e ventral c? est trans- 
versal, avec un petit opercule carré. Le prosternum n'est pas caréné 
et les cuisses antérieures sont renflées dans les deux sexes. 
Ce genre, comme je viens de le dire, ne renferme qu'une seule 



Gen. Philiopsis 
Raffray, Ann. Soc. Ent. Fr. y 1893, p. 47!. 

J'avais créé ce genre pour une espèce de Sumatra, exigua ; j'y ai 
ensuite, à tort, rapporté cavifrons, qui doit constituer un genre à 
part que nous verrons plus loin, à cause de la forme particulière 
de la tête et des segments ventraux c?. 

Ce genre rappelle un peu, comme faciès, les Bibloplectus, dont 
il s'éloigne cependant à cause du premier segment dorsal plus 
grand. 

La tête, plus courte que le prothorax, est aussi large que lui en 
arrière et brusquement rétrécie en avnnt des yeux ; ells est diver- 
sement fovéolée et sillonnée; les antennes sont courtes, compactes, 
avec une massue distinctement biarticulée ; le protborax est plus 
ou moins brièvement ovale, avec un sillon transversal ; les élytres 
grandes, à épaules arrondies non dentées, ayant à la base trois 
fossettes avec une strie dorsale bien marquée; le 1 er segment dorsal 
est assez grand, avec une impression basale limitée par deux cari- 
nules assez longues; le 2 e ventral est grand, 3, 4, 5 diminuant, ce 
dernier très petit, 6 assez grand, 7 c? très petit, en forme de boulon 
transversal ou triangulaire. 

Ce genre comprend d'abord exigua Raff., de Sumatra, et, en 
outre, les deux espèces nouvelles suivantes. 

obscura n. sp. 

Oblonga, sat crassa, brunnea, vix perspicue sublente pubescens, 
antennis pedibusque flavis. Caput sat magnum, postice transver- 
sam, ante oculos altenuatum et antice recte truncatum, utrinque 
supra antennas tuberculatum et, ante oculos, transversim et angu- 
latitn im pressa m, vertice transverso et convexo, medio antrorsum 
angulatim producto et minutissime impresso. Oculi magni. Àntennœ 
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sat breres, articnlis duobus primis majoribus, 2 subquadrato, 3-9 
moniliformibus, 8 et 9 panlo transversis, 10 duplo majori, trans- 
verso, 11 fere globoso, apice acuminato. Prothorax capite paulo 
longior, non latior, breviter ovatus, lateribus rotunrtatis, foveis 
duabus lateralibus sulco transverso medio valde angulato juncïis. 
Elytra prothorace sesqui longiora et paulo latiora, lateribus leviter 
rotundata, basi foveis tribus, stria dorsali ante médium abbreviata. 
Segmento 1° dorsali paulo majori, carinulis duabus valde divergeni 
tibus raediam partem disci attingentibus et quarlam partem bas- 
includentibus. Metasternum magnum. Tibiis omnibus pone médium 
leviter incrassatis, anticis et intermediis leviter incrassatis. c? 
Segmento 7 ventrali leviter transverso, pedura intermediorum fe- 
moribus incrassatis et tibiis apice calcaratis ; metasternum leviter 
impressum. J Metasternum convexum. — Long., 0,70 mill. 

Cette espèce diffère d'exigua par sa coloration plus foncée, sa 
forme plus courte, la tête plus forte, le 10° article des antennes plus 
gros. 

Singapore. 

unicolor n. sp. 

Subelougata, minus crassa et subdeplanata, obscure testacea, po- 
dibus antennisque testaceis, sublente griseo-pubescens. Gaput pro- 
thorace paulo angustiuset brevius, antice leviter attenuatum,sculp- 
tura in utroque sexu variabili. Oculi magni. Antennœ sat crassae, 
articnlis 2° quadrato, majori, 3-8 moniliformibus, 9 paulo majori et 
transverso, lOmulto majori, transverso, 11 breviter ovato. Prothorax 
breviter ovatus, lateribus rotundatus, foveis lateribus a latere levi- 
ter remotis, média minuta, sulco transverso valido et valde angu- 
lato. Elytra prothorace latiora et multo longiora, basi vix attenua- 
ta, humeris subnotatis, foveis tribus basalibus, stria dorsali ante. 
médium abbreviata. Segmento 1° dorsali sequenti plus duplo lon- 
giori, carinulis duabus leviter divergentibus médium partem disci 
attingentibus et plus quam tertiam partem includentibus; 2° ven- 
trali caeteris simul sumplis longiori ; tibiis medio leviter incrassa- 
tis. d» Caput paulo majus, impressione magna, parum profunda, tra- 
pezoidaliinterfrontem, verticem et latera sita, vertice juxta collum 
vix irapresso. Segmenlis ventralibus 6 semicircuiter impresso, 7 
subtriangulatim tranverso et convexo ; antennarum articulis 8 et 9 
paulo majoribus. 9 Gaput paulo angustius, inter oculos foveis dua- 
bus profundis et sulcis duobus in impressione frontali transversa 
desinenlibus, vertice juxta collum impresso. — Long., 1 mill. 
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Dans le d\ l'espace élevé au centre de la tête, entre les fossettes 
et sillons, a disparu, et il n'y a plus qu'une grande dépression, peu 
profonde d'ailleurs, limitée par quatre bourrelets, un antérieur sur 
le front, un postérieur sur le vertex et deux latéraux. 

Cette espèce diffère ô'exigua et tf obscur a. par sa taille plus 
grande, sa tête moins atténuée en avant, le 1 er segment dorsal plus 
grand et enfin la tendance de la massue antennaire à être triarti- 
culée, surtout chez le d". 

Madagascar : forêt de Namaloum. 

Gen. Prodalma 

Raffray, Trant. South Afmc. Philos. Society, X, 1897, p. 51 

Ce genre, qui ne comprend qu'une espèce des environs de Cape- 
Town, a été minutieusement décrit et figuré, et il est inutile d'y 
revenir. 

Gen. nov. Stenoplectus. 

Corps allongé, parallèle et aplati, analogue, sous ce rapport, aux 
Euplectus. Tête longue, atténuée en avant, tempes arrondies. An- 
tennes fortes, à massue triarticulée, mais peu marquée ; prothorax 
subcordi forme, allongé, trois grandes fossettes et un sillon trans- 
versal. Elytres assez longues, épaules marquées, mais non dentées ; 
deux fossettes basales, dont l'externe est grande, accentiforme, mais 
pas de strie dorsale; l or segment dorsal très grand ; ventraux: 1 
court, caréné entre les hanches, 2 très grand, 3-5 allant en dimi- 
nuant, 6 plus grand, 7 o? petit, transversal, avec un petit opercule 
carré. Prosternum très légèrement caréné. 

Une seule espèce. 

sternalis n. sp. 

Blongatus, subdepressus, laete ferrugineus, pedibus rufls, ochra- 
ceopubescens. Caput protborace leviter angustius, sed non brevius, 
ante oculos atlenuatum, temporibus rotundatis, interoculos médio- 
cres et medio sitos foveis duabus et sulcis duobus leviter obliquis 
in fronte medio depresso prolongatis, supra antennas utrinque sub- 
elevatum et inlcr sulcos longitudinaliter convexum, vertice juxta 
collum breviter carinato. Antennae valida?, articulis 1° subcy lindrico, 
2 ovato, 3 breviter obconico, sequentibus moniliformibus, 9 et 40 
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paulo majorions, transversis, 11 subconico. Prothorax latitudine sua 
longior, antiee plus postice minus atténuâtes, latitudine maxima 
aiite médium et lateribus rotundatim angulatis, foveis lateralibu» 
validis, impressione média magna paru m profunda, transversa, sulco 
transverso obsoleto, basi ipsa utrinque transversim impressa et 
medio foveata. Elytra prothorace parum latiora et multo longiora, 
subdepressa, lateribus vix rotundata, bumeris notatis, obliquis, 
muticis, foveis duabus basalibus, harum externa maxima et sulci- 
formi. Abdomen elytris paulo brevius, apice attenuatum, segmento 
i° dorsali magno, basi toto transversim impresso. Caput infra 
medio carinatum. Metasternum profunde transversim excavatum, 
hujus cavae margine anteriori medio carinata, bisinuata et aureo-ci- 
liata, posteriori juxta coxas posteriores valde bituberculata. Pedes 
médiocres tibiis praesertim anticis et intermediis, pone medinm, 
inerassalis. Segmento 7° ventrali minuto, transverso et operculo 
subquadrato praedito. <jf. — Long., 2 mill. 

Australie : Victoria. Un seul exemplaire. 

Gen. Adrogaster 
Raffray, Rev. cPEnt., 1890, p. 94, 100 et 123, pi. II, flg. 8. 

Ce genre, qui ne comprend qu'une seule espèce, longipennis 
Raffray, de RioGrande (Brésil), a été déjà décrit et ligure. 
Le prosternum n'est pas caréné et la Ç seule est connue. 

Gen. Periplectua 

Raffray, Rev. d'Ent., 1887, p. 85. 

Depuis la description originale de Tunique espèce qui rentre dans 
ce genre, nigripennis Raffr., de Zanzibar, je l'ai de nouveau exa- 
miné très attentivement sur un grand nombre d'exemplaires. 

Le premier segment dorsal n'est réellement pas plus grand que 
les suivants (contrairement à ce qui a été dit dans la description 
originale), le 9 e ventral est un peu plus grand. La massue des an- 
tennes n'est réellement composée que de deux articles, ce dernier 
beaucoup plus gros et rappelant la disposition qui caractérise les 
Trimium, Aclium, etc. ; le T segment ventral est petit, en 
triangle transversal, et presque entièrement envahi par un opercule 
presque orbiculaire. 

Il m'a échappé, dans la description primitive, un caractère très 
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important : c'est la différence qui existe dans la sculpture de la 
tête entre les 3 et les 9 ; la figure qui en a été donnée {loc. cit., 
pi. II. fig. 16) se rapporte à la 9 alnsl que la description. 

d*. Tête plus large, surtout au vertex ; en arrière des yeux il y a 
un fort sillon transversal un peu arqué, qui s'élargit un peu sur les 
bords de la tête, où il se perd, et, par suite, le vertex semble obtu- 
sément caréné transversalement; de cbaque côté, sur le bord, en 
avant des yeux, il y a une petite impression oblique, accentiforme, 
et, entre cette impression et ce sillon postérieur, le bord apparaît 
faiblement tubercule ; au centre, en avant du sillon transversal, il 
y a un sillon circulaire très fin en arrière, profond sur les côtés et 
en avant, qui circonscrit un espace central circulaire et un peu 
convexe. Le 10 e article des antennes est plus fort que chez la 9* 

Gen. Trimiody tes 

Raffr., Trans. South African Philos. Soc, X, 1897, p. 52. 

Ce genre a été créé pour un insecte des environs de Cape-Town 
et renfermera plusieurs autres espèces qui seront décrites ultérieu- 
rement. 

La tête est plus large que le prothorax, grande, légèrement atté- 
nuée en avant ; les antennes sont relativement longues et grêles, 
avec une massue très f>eu marquée, triarticulée ; le prothorax estcor- 
diforme avec des bords assez marqués et la fossette latérale située 
en dedans et en dessus de ce bord ; les épaules des élytres sont par- 
fois assez marquées, mais non dentées; quant au sillon épipleural, 
il est variable suivant les espèces; le l or segment dorsal est égal 
aux suivants, le 2 e ventral peu grand ; il n'y a que six segments 
ventranx chez les d* comme chez les 9 et les deux sexes diffèrent 
très peu l'un de l'autre. 

Gen. nov. Capnites. 

Elongatus, cylindricus. Caput bexagonum, absque Bulcis. Palpi 
médiocres, articulo ultimo breviter fusiformi. Antennse brèves, com- 
pactai, clava inconspicua. Protborax hexagones, absque foveis,sulco 
transverso recto. Elytra absque foveis et striis. Abdomen elonga- 
tura, basi angustatum, anguste marginatura, segmentis dorsalibus 
aequalibus, ventralibus i° sat magno, haud carinato, 2 sequentibus 
paulomajori, 3-4 inter se aequalibus, 5 paulo minori, 6 magno, sub- 
triangulari. Coxis posticis et intermediis approximatis. M e ta s te r- 
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num brève, transversum.Prosteruum hand carinatum. Pedea brèves, 
sat crassi. 

Ce nouvean genre, qui n'a pu être inscrit au tableau, devra se 
placer auprès de Trimiodytes Raffr., dont il est d'ailleurs très dif- 
férent comme aspect. 

angustus nov. sp. 

Valde elongatns, cylindricus, antice attenuatus, totus rufo-testa- 
ceus, nitidus, glaber. Caput hexagonum, latitudine sua paulo Ion- 
gius, convexum, foveis quatuor liberis, obsoletissimis et minutis. 
Oculi médiocres et facetis magnis constantes. Anlennae breviter 
albopilosae, crassae, compact», ad apicem sensim incrassalae, arti- 
culis duobus primis majorions, subquadratis, sequentibus trans- 
versis et crescentibus, ii ovali, apice obtuse acuminato, prae- 
cedenti paulo latiori sed praecedentibus tribus simul sumptis Jon- 
giori. Prothorax hexagonus» latitudine sua multo longior, sulco trans- 
verso delicatulo subrecto, integro, obscuriori. Elytra latitudine sua 
multo longiora, convexa, lateribus rotundata, bumeris nullis sed 
breviter carinatis, absque striis et foveis. Abdomen elytris multo Ion- 
gius, basi coarctatum, lateribus rotundatum, convexum, segmentis 
i» dorsali transversim basi toto depresso, 2° ventraii basi trans- 
versal utrinque depresso, 6 (ultimo) magno, subtriangulari, apice 
obtuso, subdeplanato. Metasternum simplex. Pedes brèves, crassi, 
tibiis omnibus leviter incrassatis. Ç. — Long , 1,8) mill. 

Madagascar (? province d'Emerina) avec Pheidole Osicaldi For. 

(Sikora). 

Je dois ce curieux insecte au R. P. Wasmann, qui a bien voulu 
m'abandonner son unique exemplaire. 

Gen. Oropodes 

Casey, Coleopt. Not., V, Annal* N.-Yorh Acad. Science, Vil, 
1893, p. 453. 

Ce genre a été créé par M. Casey pour un insecte de Californie 
et me semble très valable. 

La tête est plus petite, les antennes à massue peu distincte, les 
élytres ont, à la base, deux stries dorsales courtes, mais bien visi- 
bles; le prothorax, qui est cordiforme. présente un sillon longitu- 
dinal complet et un sillon transversal aboutissant, de chaque côté, 
dans une grande fossette latérale; les segments dorsaux 3 et sur- 
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tout 4 (principalement chez le 3) sont pins grands qne les précé- 
dents; le i er segment ventral dépasse beaucoup les hanches, entre 
lesquelles il est aplati et il est presque aussi grand que le 2 e ; les 
segments ventraux 2, 3, 4 vont en diminuant très légèrement chez 
le d et sont égaux chez la £, lo 7 a 3 est un peu transversal avec 
un opercule ovale, à surface déprimée; le corps est plat. 

M. Casey n'a pas signalé le c* de la seule espèce connue, orbi- 
ceps Cas., loc. cit. 

cf. Segmentis ventralibus 2 medio impresso, 3 impresso et apice 
medio transversim carinato, 6 basi transversim leviter impresso, 
operculo ovali, depresso et rugosulo. Femoribus omnibus incras- 
satis, tibiis posticis et praesertim intermediis valde calcaralis. 

En outre de plusieurs exemplaires de Californie, j'en possède une 
9 provenant de la collection Schaufuss et étiquetée : Chili. Elle ne 
diffère en rien des individus de Californie et je surs porté à croire 
que la provenance est erronée. 

Gen. Euplectopsis 

Raffray, Rcv. d'Ent., 1890, p. 95 et 101. 

Ce genre est jusqu'à présent confiné dans la Nouvelle-Zélande. Il 
renferme microcephalus Reitter, que je crois identique à Dalma 
tubercuîata Brown, longicollis, rotundicollis, trichonyformis, 
brevicollis Reitter et plusieurs autres espèces non encore déter- 
minées, et qui ont dû probablement être décrites par M. Brown. 

La tête est petite, plus courte et plus étroite que le prolhorax, 
qui est généralement oblong ou légèrement cordiforme, avec un 
sillon longitudinal plus ou moins marqué ou une fossette sulciforme 
discoïdale, un fort sillon transversal très anguleux au milieu, et 
aboutissant, de chaque côté, dans une fossette latérale ; les élylres 
ont trois ou quatre fossettes à la base, avec une strie dorsale plus 
ou moins diffuse et raccourcie ; les segments dorsaux 3 et surtout 
4 sont plus grands, les ventraux 1 court, ne dépassant pas les 
hanches, entre lesquelles il est caréné, 2, 3, 4 égaux, 7 muni d'un 
opercule oblong; prosternum caréné; corps assez convexe et 
cylindrique. 

Gen. Asymoplectus 

Raffray, Trans. South A fric. Philos. Soc, X, Ï897, p. 55. 

Ce genre a un peu l'aspect de Bibtoplectus ; les antennes ont 
une massue triarliculée ; le prothorax est carré, à angles arrondis 
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ou pins on moins orbiculaire, avec on sans fossette discoïdale ; les 
élytres ont trois fossettes basâtes, mais pas de strie dorsale ; les 
segments dorsaux 3 et 4 sont très développés chez les c* et encore 
plus grands que les antres chez les 9; ,G 1 er ventral, très petit, est 
caréné entre les hanches, 6 généralement in\isible au milieu, mais 
bien développé sur les côtés où il est, le plus souvent, asymétrique, 
7 grand, caréné longitudinalement et s'ouvrant à deux battants pour 
laisser passer l'armure. 

Confiné en Afrique et surtout dans la partie méridionale de ce 
continent, il comprend un certain nombre d'espèces: Euplectus 
antennalus Raffr., d'Abyssinie, caviventris, aterrimus, atralus, 
discicollis, irregularis, luctuosus Raffray, d'Afrique australe. 

Gen. Scotoplectns 

Reitter, Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, 1879, p. 44. 

Ce genre ne diffère réellement du snivant que par l'absence totale 
des yeux et la brièveté des élytres. 

Il ne contient qu'une seule espèce, Capellœ Reitter, provenant 
des grottes de Garniole. 

Gen. Euplectus 

Leach, Zool. Miscell., III, 1817, p. 80. — Pycnopleclus Casey, 
Coleopt. Not., VU. 

Ce genre a été longtemps composé d'un magasin d'espèces hété- 
rogènes. Réduit à ses véritables limites, il a les caractères exposés 
dans mon tableau. 

Je ne puis admettre comme valable le genre Pycnoplectus Casey, 
qui n'est basé, en somme, que sur la forme des sillons céphaliques 
et la forme un peu plus épaisse du corps ; ces caractères sont trop 
sujets à varier ici pour avoir une valeur générique. 

Plus différent me paraît être Euplectus pertenuis Casey, dont 
la massue antennaire pourrait bien facilement n'être considérée 
comme formée que par le dernier article, les pénultièmes étant 
presque lenticulaires, ce qui obligerait, si on admettait celte inter- 
prétation, à ranger cet insecte dans le groupe des Trimium, 
Actium, etc. 

Je divise les Euplectus en plusieurs groupes : 

1° Massue des antennes très nettement triarticulée, le dernier ar- 
ticle, bien que plus gros, de proportions normales ; 9-10 simplement 
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transversaux ; tête avec deux fossettes sur le vertex, sillons varia* 
blés, généralement obsolètes, souvent une grande fossette fron- 
tale pins ou moins libre ; prothorax sans dent obtuse derrière la 
fossette latérale et à côtés sans aucune sinuosité. 

Ce groupe comprend toutes les espèces de la faune paléarctiqtie 
et, parmi les américaines, celles comprises dans le groupe 11 de 
M. Casey (Coleopt. Not., V, p. 455), c'est-à-dire, d'après M. Casey, 
longicollis, confluens, californiens, iowensis, elongatus, dont 
deux seulement me sont connus (confluens, elongatus) et sont en 
effet parfaitement conformes aux types paléarctiques. Il renferme- 
rait aussi une espèce de Colombie, irthoneêtus Reitt., qui diffère 
cependant un peu par un sillon transversal sur le front. 

2° Antennes comme dans le groupe précédent, bien que le der- 
nier article soit plus gros, cylindrique et un peu turbiné ; tête un 
peu moins large, avec deux forts sillons réunis en avant dans une 
fossette frontale transversale, de façon à former une très forte im- 
pression en fer à cheval. C'est le genre Ptjcnoplectus Casey. Le 
protborax est comme dans le groupe précédent. 

3° Antennes comme dans le 1 er groupe et télé présentant plus 
d'analogie avec le 2° groupe ; prothorax avec une dent très arron- 
die, juste au-dessous de la fossette latérale et ensuite un peu 
échancré en arrière de cette dent. Ce groupe renferme, à ma con- 
naissance, les espèces suivantes : quadriceps Raffr. , discoidalis 
Raffr., de l'Afrique australe, africanus Raffr., d"Abyssinie et de 
la côte orientale d'Afrique, annamita Raffr., d'Annam, agymsiba- 
nus Raffr., de Zanzibar, et enfin cephalotes Reitter, de Nouvelle- 
Zélande. 

Vinhonestus de Colombie, décrit ci-après, a les côtés du protho- 
rax un peu sinués derrière la fossette latérale et fait la transition 
avec ce groupe. 

4° Antennes plus moniliformes, articles 9-10 très transversaux, 
presque lenticulaires, surtout 10 qui est aussi large que la base de 
41, ce dernier brièvement ovoïde; tête très grosse, avec deux 
sillons réunis en avant dans une fossette frontale ; protborax plus 
étroit que la tête, fossettes et sillon transversal très superficiels, 
côtés un peu dentés au-dessous de la fossette latérale; élylres très 
étroites et longues ; corps linéaire. 
Une seule espèce, pertenuis Casey, des Etats-Unis* 

Inhonestus n. sp. 

Elongatus, depressus, rufo-castaneus, nitidus, pedibus testaceis, 
amenais rufls, sublente pubescens, capite et proluorace puuclis 
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aliquot minutis et dispersis. Capat prolhorace paulo latius, subqua- 
dratum, leviter transversum, deplanatum, sulcis profundis duobus 
longitudinalibus et parallelis, fronlis sulco traasverso valido, in- 
tegro. An tenu se validae, articulis duobus primis majoribus>sequenti- 
bus moniliformibus,9-10 paulo majoribus, transversis, il ovato, basi 
truncato, duobus precedenlibus simul sumptis vix longiori. Protho- 
rax cordatus, latitudine sua paulo lougior, laleribus pone médium 
leviter bisiauatus, foveis lateralibus oblongis, média magna, trans- 
versa, discoidali sulciformi, sulco transverso parum profundo. Ely- 
tra vix perspicue punctata, protborace paulo latiora et mullo Ion- 
giora,lateribus parum rotundatis, basi trtfoveala, stria dorsali brevis 
sima. Abdomen elytris paulo longius et anguslius, segmentis duobus 
primis medio basi impressis, quarto magno c\ Metasternum totum 
delicatuie sulcalum. Fedes crassi, tibiis medio extus incrassatis. c? 
Segmentis venlralibus 4 fere toto transversimdeplanato etutrinque 
subnodoso, 6 levitor impresso, 7 magno, rhomboïdali, carina obli- 
qua asymetrica.— Long., 1,40-1,50 mill. 

Colombie: Tambillo. 

Tai trouvé cet insecte dans la collection Reitter, sous le nom que 
je lui conserve. Je ne sacbe pas qu'il ait été décrit. 

africanus n. sp. 

Elongatus, sat convexus, rufo-castaneus, antennis pedibusque 
rufo-testaceis, sat dense sed breviter birsutus. Caput prolhorace 
haud latius, latitudine sua vix longius et antrorsum leviter atténua- 
tum, vertice profunde impresso, foveis duabus magnis cum depres- 
sione antica sulcis duobus connexis. Antennœ sat brèves, articul.s 
3-8 moniliformibus, 9 vix majori, transverso, 10 paulo raajori, 
iransverso, 11 magno, breviter ovato, apice obtuso. Prothorax lati- 
tudine sua vix loDgior, lateribus rotundatus, pone médium juxta 
foveam lateralem incisus,dein obtuse dentatus et posliceconstrictus, 
foveis lateralibus cum média minori sulco transverso, angulato, 
connexis, disco fovea plus miuusve sulciformi. Elytra prolho- 
race latiora et latitudine sua longiora, hnmeris parum nota- 
Us, lateribus vix rotundata, basi leviter eievata, trifoveata, stria 
dorsali tertia parte disci evanescente. Abdomen elytris longius, 
segmentis 1° et 2° medio impressis et bicarinulatis, 4 praecedenti 
plus duplo longiori. Metasternum plus minusve totum sulcalum. 
& Segmentis ventralibus* 6° vix transversim impresso, 7° magno, 
rhomboidali, carinula subarcuata asymetrica. $ Segmento ventrali 
ultimo (6°) magno, subtriangulari,convexo.— Long., 1,20-1,30 mill. 
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Abyssinie, province d'Enderla et vallée du Mare tu b. Ile de Zanzi- 
bar. Côte orientale d'Afrique : Bagamojo. 

annamita n. sp. 

Oblongus, leviter convexus, rufus, nitidus, sublente pubescens. 
Antennis pedi busqué testaceis. Capite prolboraceqne disperse punc- 
tatis. Caput lalitudine sua longius, antrorsum leviter attenualum, 
inter oculos foveis daabus magnis, sulcis obsolelis cnm depressiono 
antica transversa, magna, connexis, vertice breviter et minute sul- 
calo. Autennae médiocres, arliculis duobus primis paulo majoribus, 
3-8 moniliformibus, snbtraosversis, 9 latiori, fere ienliculari, 10 
majori, transverso, il breviler ovato, basi truncatu, apice rotun- 
dato. Prothorax lalitudine sua vix longior, breviter subovatus, an- 
trorsum attenualus, lateribus rotundatis et pone médium Jeviter 
sinuatis et minute dentatis, foveis lateralibus magnis, média maxi- 
ma transversa, sulco transverso utrinque interrupto, fovea discoi- 
dali. minori, oblonga. El y Ira protborace et lalitudine sua longiora, 
humeris quadrata et subdentata, lateribus vix rotundata, basi levi- 
ter elevata et valde bifoveala, stria dorsali lata, profunda, anle 
médium evaoescente. Abdomen elytris paulo angustius, segmentis 
duobus primis basi medio impressis, 4 praecedenti dimidio longiori. 
Metasternum delicatule totum sulcatum. Pedes brèves, crassi, tibiis 
medio extus incrassatis. c? Segmentis ventralibus 6 apice fere toto 
semicircuiter impresso, 7 magno, transversim subtriangulari, carina 
iucon-picua. — Long., 1 mill. 

Cette espèce, qui, par la dent du côté du prothorax, rentre dans 
le môme groupe que Vafricanut, en diffère cependant par la tête 
un peu plus étroite, à sillons très profonds, rappelant un peu ceux 
des Pycnoplectus Casey et aussi par la forme plus aplatie du corps. 

Un seul exemplaire de Hué (Annam), qui m'a été donné par 
M. A. Fauvel. 

agymsibanus n. sp. 

Praecedenti maxime similis, differt altamen foveis in capite mino- 
ribus et sulcis validioribus; anlennarum articulo 9° valde trans- 
verso, sed non lenticulari ; prothorace lateribus magis rotundato ; 
elytris paulo brevioribus et lateribus magis rotundatis, stria dor- 
sali breviori. C Segmentis ventralibus 6° longiori, medio suban- 
gulalim emarginato, 7° rbomboidali, convexo et utrinque basi 
foveato. — Long , 1 mill. 

Zanzibar. Un seul exemplaire. 
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Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente, tes ca- 
ractères sexuels seuls présentant de réelles différences; les im- 
pressions céphaliques sont cependant un peu différentes : dans an- 
n ami ta, il y a deux grandes fossettes et deux sillons peu profonds 
se reliant à une grande impression frontale et l'espace entre ces 
sillons et fossettes est ovale; dans agymsibanus, les fossettes sont 
moins fortes, les sillons au contraire plus profonds et l'intervalle 
entre eux a les côtés presque parallèles et est en carré long. 

Gen. nov. Vidamns. 

Ce genre est créé pour quelques espèces de Nouvelle-Zélande: 
pubescens Sharp, incertus Reitter et quelques autres non déter- 
minées. 

Le corps est bien plus convexe et moins parallèle que dans les 
Euplectus\ la tête est bien pins allongée, à côtés un peu sinués en 
avant, et les tubercules autennaires sont assez prononcés; le pro- 
thorax est plus allongé, cordiforme, et n'a plus aucune trace de 
fossette discoïdale ; les élytres ont quatre fossettes basales et une 
strie dorsale très obsolète et très courte. 

Mais ces caractères différentiels légers empruntent toute leur 
importance à la conformation du 7 e segment ventral 6, qui est bien 
différent, étant petit, transversal et muni d'un opercule oblong très 
marqué et plus ou moins convexe. 

Gen. Thesiastes 

Casey, Coleopt. Not., V, Ann. N,-York. Acad. Scienc, V, 1893, 
p. 444 et 457. 

M. Casey a créé ce genre pour plusieurs espèces des Etats-Unis : 
fossulatus, pumilus, debilis, atralus, dont la première seule 
m'est connue. 

Comme pour le genre précédent, les modifications de formes in- 
diquées dans le tableau sont peu importantes, mais les caractères 
sexuels augmentent beaucoup leur valeur. En effet, le 7° segment 
ventral présente un grand opercule ovale, plus ou moins aplati. 

Partant de ce principe, j'admets ce genre comme très valable et 
j'y fais rentrer plusieurs espèces dont le faciès pourrait paraître 
un peu différent, mais qui présentent en somme les mêmes carac- 
tères. 

Eupleclus argus Reitter, du Chili, qui, comme faciès, est abso- 
lument congénériqae avec fossulatus. La Ç seule est connue. 
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elegantulus Raffr., de Nouvelle-Guinée, dont malheureusement 
la 9 seule est connue. Si les caractères sexuels du c? étaient diffé- 
rents, cet insecte devrait former un genre à part, car il diffère un 
peu: la tête est plus longue, la massue des antennes beaucoup plus 
forte, le corps plus plat, le 5° segment dorsal est très fortement 
prolongé en pointe, mais c'est là une modification qui n'a pas, à 
mon avis, une valeur générique. 

femoratus Raffr., de Nouvelle-Guinée. 

Cette espèce répond bien à la formule générique de Thesiastes, 
quoique le corps soit beaucoup plus convexe et surtout cylindrique ; 
le J seul est connu ; le 6* segment ventral est plus grand que les 
précédents, avec une impression grande, un peu oblique et asymé- 
trique, le 7 e presque entièrement envahi par un grand opercule en 
ovale un peu asymétrique et légèrement concave. 

clavicornis Raffr., de Singapore. 

La tète est un peu plus grande que dans le type de Thesiastes et 
le prothorax moins cordiforme, la massue des antennes est très 
marquée, le faciès est un peu différent ; c?, 6 e segment ventral plus 
grand que les précédents, 7 presque rond, constituant un opercule 
aplati. 

crassipes Raffr., de Manille. 

Intermédiaire comme faciès entre femoratus et claoicorniê, un 
peu convexe et avec une petite tête, comme le premier, la massue 
des antennes très tranchée comme dans le second; mêmes carac- 
tères sexuels que le clavicornis. 

cordicollis Raffr., de Zanzibar. 

Semblable comme faciès au précédent, mais avec la massue an- 
tennatre moins forte; c", metasternum fortement sillonné, 6* seg- 
ment ventral plus grand que le précédent avec une impression trans- 
versale 8ulciforme à la base, 7* avec un grand opercule ovale, peu 
aplati. 

grandiceps Raffr», de Singapore. 

Sa tète est plus grande, c'est-à-dire plus large en arrière que 
dans les espèces précédentes, mais fortement atténuée en avant ; 
les antennes sont plus compactes, à articles intermédiaires plus, 
petits et plus moniliformes ; € , 6* segment grand, circulaire ment 
©chancre pour renfermer le 7 e , qui est presque entièrement envahi 
par un grand opercule oblong, à peine déprimé. 

Cette dernière espèce pourrait peut-être constituer un genre 
séparé, mais les caractères sexuels n'étant réellement pas diffé- 
rents, je préfère ne pas l'isoler. Le genre The$ia$tes' comprendra 
ainsi quelques éléments qui ne semblent pas absolument homo- 
gènes. 

Bévue d'Entomologie. — Novembre 1898. 17 
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Gen. nov. Meliceria. 

La création de ce genre est indispensable pour nne espèce euro- 
péenne : acanthifer Reilter, de Corfou. 

Les caractères distinctifs sont entièrement exposés dans le ta- 
bleau, il est inutile d'y revenir; le plus important est celui des mo- 
difications sexuelles : le 7° segment est en effet muni d'un grand 
opercule ovale, aplati, ce qui isole tout de suite cet insecte des 
Euplectns, dont le faciès, du reste, l'éloigné. 

Gen. nov. Sampsa* 

Les caractères distinctifs de ce genre sont exposés dans le tableau ; 
malheureusement la 9 seule est connue, mais il est si différent que 
la validité de cette coupe générique ne peut faire de doute. Une 
seule espèce. 

longipennis n. sp. 

Elongatus, depressus et parallelus, obscure ferrugineus, subopa- 
cus, antennis pedibusque rafis, sat dense griseo-pubescens, totus 
punctatus, capite prothoraceque crebrius et subrugosis. Gaput par- 
vum, trausversum, antice leviter attenualum, sulcis duobus validis 
et subparallelis. Antennae vaiidae, articulis duobus primis majoribus, 
wbqnadralis, 3-8 moniliformibus, subtransversis, 9 latiori, trans- 
verso, 10 majori, transverso, i i ovato, obtuse acuminato, fere tur- 
binalo. Protborax transversus, capile latior, laleiibus obliquis, pos- 
tice attenuatus, lateribus brevller sulcatus, sulco transverso leviter 
sinuato et medio fovea punctiformi, in disco fovea otolonga. Elytra 
latitudine sua multo longiora, lateribds parailela, hunieris quadrala, 
basi bifoveata, stria dorsaii recta, medio evanesceuti, wargine api. 
cali densius pallide pubescenti. Abdomen elytris paulo lougius, in 
disco minus punctatum, segmenlis dorsalibus 1° basi utrinque im- 
presso, medio transversim valde impresso, bicarinulato et ciliato, 
1° medio impresso, brevius bicarinulato et ciliato, uitimo apice 
medio dentato; ventralibus 3-5 decrescentlbus, 6 magno, apice gib- 
boso. Ç. — Long., 1,60 mill. 

Un seul exemplaire trouvé dans les tabacs de Sumatra par 
M. A. Grouvelle. 

Gen. nov. Glastns* 

Ge genre est très facile à distinguer par les trois sillons longitu- 
dinaux du prothorax, qui sont un peu raccourcis. 
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Il ne renferme qu'âne espèce: Euplectu$ cicatricosui Raffr., 
de Singapore, dont la Ç seule est conuue. 

Gen. nov. Skingala. 

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce, Octomicrus punc- 
tipennis Raffr., de Ceylan, qui présente en effet certaines analo- 
gies avec Octomicrus, mais en est bien différente par la disposition 
de la sculpture de la tête toute autre, le prothorax pourvu d'un sil- 
lon transversal, enfin le corps beaucoup moins linéaire. Malheu- 
reusement le c? est inconnu. 

Gen. nov. Macroplectns. 

Ce genre renferme jusqu'à présent deux espèces australiennes, 
qui sont décrites ci-dessous. Il a incontestablement beaucoup d'ana- 
logies avec Euplectus, mais la tête est très grande et atténuée en 
avant ; il n'y a pas de fossette discoïdale, mais les vestiges d'un 
sillon médian au prothorax, tandis que les fossettes latérales sont 
un peu sulciformes et se prolongent en avant par une légère dépres- 
sion; il y a quatre fossettes basales aux élytres, sans strie dorsale 
distincte; enfin le prosternum est caréné et le 7° segment ventral 
est muni d'un opercule oblong. 

calcaratus n. sp. 

Elongatus, depressus, rufus, breviler fulvo-pubescens. Gaput pro- 
thorace latins, vix longius, temporibus rotundatum, antice attenua- 
tum et postice recte truncatum, inter oculos foveis duabus magnis, 
fundo setosis, sulcis duobns obsolelis, fronlis foveis duabus mi no- : 
ribus,approximatis et in impressione sitis. Antennse médiocres, a r li- 
eu lis i° valido, 2° elongato-quadrato, 3 subconico, 4, 6, 8 fere qua- 
dratis, 5-7 paulo longioribus, 9-10 leviter transversis et crescenti- 
bns, 41 breviter ovato, acurninato. Prothorax vix perspicue et dis- 
perse punctatus, valde cordatus, laleribus pone médium sinuatis, 
foveis lateralibus magnis, lateribus leviter depressis, sulco trans- 
verso valido, parum angulato, sulco longitudinali niedio postice 
valido, sed in disco ante médium evanescenti, basi ipsa quinque- 
foveolata. Elytra prothorace latiora, latitudine sua multo longiora, 
lateribus leviter rotundatis, humeris rotundatis, notatis, basi foveo- 
lis quatuor, barum duabus externis in depressione sitls. Abdomen 
elytris paulo brevius, segmento 1° dorsal! basi biimpresso et medio 
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subgibboso. Capot infra medio carinatum. (S Pednm intermediomm 
trocbaDteribus obtuse medio angulatis, femoribus incrassatis, tibiis 
ad apicem incrassatis et valde calcaratis. Metasternnm longitudina- 
liter obsolète sulcatum. Segmento 7° ventrali lateribus compresso, 
operculo ovali. — Long., 2 mill. 

Australie: Viclcria. 

cephalotes n. sp. 

Elongatus, depressus, rufo-castaneus, minutfesime pubescens. 
Caput prothorace multo latius et paulo longius, antioe leviter atte- 
nnatum, teinporibus rotundatis; inter oculos, posterius, foveis 
duabus raaximis, fuudo setosis, sujets duobus vaiidis, arcuatis, in 
depressione frontal! connexis, verlice juxta collum snlcato. An- 
tenu ae ut in praecedenti. Prothorax valde cordatus, foveis laterali- 
hus postice sulciformibus et lateribus leviter depressis, inter sul- 
cum transversum et basin sulco longitudinal}. Elytra vix perspicue 
punctata, prothorace latiora et latitudine sua ruuUo longiora, late- 
ribus vix rotundata, humeris subquadratis, paulo notatis, basi qua- 
drifoveata. Abdomen elytris brevius, segmento 1° basi leviter trans- 
versim impresso. Capnt infra cariuatum. Metasternum medio obso- 
lète impressum. Segmento 0° ventrali magno, ogivali. Ç. — Long., 
2 mill. 

Australie : Swan River. 

Cette espèce diffère de la précédente par la tête encore plus 
grande, à fossettes et sillons plus profonds; les côtés du prothorax 
sont plus déprimés, le sillon médian est limité entre la hase et le 
sillon transversal, tandis que dans calcaratus, ce sillon longitudi- 
nal se prolonge sur le disque, disparaissant graduellement avant le 
milieu; enûn la base n'est pas fovéolée. 

Cependant ces deux espèces sont génériquement très homogènes. 

Gen. Octomicrns 
Schaufuss, Pselaph. Siam, 1877, p. 14. 

Genre très caractérisé, qui renferme deux espèces asiatiques: 
longulus Schauf , de Sumatra, Siam et Bornéo; Fauveli Raffr., de 
Célèbes, et deux africaines : crassipes Raffr., de Zanzibar; strix 
Reitter, de la Côte-d'Or. 

11 n'y a pas de sillon transversal au prothorax ; le 7 e segment 
ventral est très grand, triangulaire et caréné au milieu. 
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Gen. Acolonft* 

Casey, Galeopt* Not., V, Ann. N.-York Acad. Scienc, VU, 
1893, p. 443 et 484. 

Je ne connais pas ce genre, qui, d'après M. Casey, ne compren- 
drait que VEuplectus cavicollis Le Conte, 

Le prothorax aurait trois fossettes basâtes libres et les yeux au- 
raient, en dessus et en dessous, un sillon; les caractères du 7 e seg- 
ment ventral seraient identiques à ceux des Euplectus. 

Gen. Bibloporus 

Tnomson, Skand. Co?., III, 1861, p. tu. — Faliscus Casey, 
Contr. Coleopt. N.-Arn., II, p. 94. 

Je ne connais pas le Faliscus bicanalîa, mais M. Casey a lui* 
même reconnu la justesse de la synonymie ci-dessus, proposée par 
le D r Brendel. 

Les espèces de ce genre sont très peu nombreuses : bicolor 
Denny, d'Europe ; Chamboveti Guill., de France; variicolor Reitt*, 
du Lenkoran, et bicanalis Cas., des Etats-Unis. 

Le 7 e segment ventral est assez grand, avec un opercule rhom- 
boïdal à sa base ; le prosternum est fortement caréné ; le prothorax 
a des sillons longitudinaux, mais pas de sillon transversal. 

Gen. Bibloplectns 

Reitter, Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, 1881, p! 529. 

Ce genre est caractérisé par les quatre premiers segments dor- 
saux égaux; les ventraux 2, 3, 4 subégaux, 5 très court, 6 presque 
égal à 4, 7 très grand, plus ou moins triangulaire et acuminé à 
l'extrémité, avec un opercule étroit et très allongé; le prothorax 
est en carré, à angles arrondis, avec trois fossettes reliées par un 
sillon, mais pas de fossette discoldale; les élytres sont en carré 
long, avec trois fossettes basales, mais pas de strie dorsale; la 
massue antennaire est réellement triarticulée, mais souvent assez 
indistincte. 

Ce genre est assez nombreux et répandu dans plusieurs parties 
du monde. 

Europe: ambiguus Reichenb., obtusus , Reitteri, af finis, 
Delhermi Guilleb., tenebrosus Reitt. 
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Asie : Solskyi Schfs., Siam ; pumilio Reitt., Batavia; puberu- 
lus Raffr., Singapore. 

Amérique : ruficeps Lee, integer Lee, Iseviceps Casey. 

Afrique: biformis Reitter, Côte-d'Or, et les deux espèces nou- 
velles suivantes : 

variabilis n. sp. 

Sut latus, brevis, colore variabilis, testaceus, seu brunnens aut 
rufo-piceus, vel elytris et abdomine piceus, capite thoraeeque plus 
mi nu s va rufis, antennis obscure testaceis, pedibus testaceis, abdo- 
mine, infra, apice testaceo, sublente griseo-pubescens. Caputantice 
leviter attenuatum, inler oculos foveis duabus et sulcis rectis, eu m 
sulco froQtali transverso junctis. Antennarum clava paru m pers- 
piena, articulis 2 ovato, 3rl0 latitudine crescentibus, 9 et 10 majo- 
ribus et transversis, 41 mediocri, ovato, acuminato. Protborax 
capite paulo latior et latitudine sua vix longior, postice nonnihil 
attenuatus, foveis tribus, harum iateralibus majoribus, sulco trans- 
verso subrecto. Elytra prothorace longiora et paulo latiora, foveis 
tribus basalibus, harum externa multo majori. (S Segmento 7° ven- 
trali breviter triangulari, operculo oblongo, apice rotundato, basi 
acuminato. — Long., 0,75-0,85 miil. 

Cette espèce est un peu plus courte et plus large que ne le sont 
généralement ses congénères; la massue antennaire est peu dis- 
tincte, mais cependant elle existe; le protborax est réellement un 
peu rétréci vers ia base; le 7 e segment ventral est court, avec 
l'opercule en forme d'accent et relativement court. La couleur est 
très variable. 

Assez abondant à Zanzibar et à Bagamoyo, en fauebant dans les 
endroits humides. 

unicolor n. sp. 

Praecedenti simillimus, differt attamen corpore magis elongato et 
angustiori, colore dilutiori rufo-castanea, antennis testaceis, graci- 
lioribus et clava magis conspicua, prothorace longiori, ad basin 
haud angustato; elytris longioribus et angustioribus. d" Segmento 
7° ven trali majori, triangulari, operculo elongato, lateribus paral- 
lèle - Long., 0,75-0,80 mitl. 

Avec le précédent, mais beaucoup plus rare ; il en est très diffé- 
rent par sa forme plus étroite et plus allongée, l'opercule étant au 
moins un tiers plus long, à côtés parallèles. 
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Geo. Anoplectos 

Raffray, Trans. South A fric. Philos. Soc, J897, p. 59. 

Ce genre est très voisin du précédent; mais le prohorax est nette- 
ment cordiforme, avec une trace de sillon discoïdal ; la tête pins 
grande ; le corps plus large et plus court Ces caractères superficiels 
acquièrent toute leur importance de la conformation du 7° segment 
ventral, qui est grand, rhomboïdal, avec une carène oblique, sans 
opercule, ressemblant en cela à celui des vrais Eupleclus, mais 
très déprimé. 

Une seule espèce, niger Raffr., qui n'est pas très rare dans les 
environs de Cape-Town. 

Gen. nov. Pteroplectus. 

Ce genre est créé pour un insecte du Chili, VE/tploctus grandi» 
cornis Srhaufnss. 

La tête est petite, transversale et un peu atténuée en avant ; an- 
tennes à massue nettement Inarticulée; prothorax plus grand que 
la tête, presque hexagone, avec les côtés, an milieu, obtusément 
dentés et un peu échancrés, delà, à la base ; les fossettes latérales 
sont très grandes, ovales, la médiane assez forte et le sillon trans* 
versai profond, peu anguleux, la discoïdale est presque sulciforme; 
les élytres sont en carré long, avec les épaules marquées, mais in- 
distinctement dentées, quatre fossettes à la base, dont les deux 
externes très rapprochées Tune de l'autre donnent naissance à une 
dépression sulciforme aussi large que % longue; le prosternum est 
fortement caréné. Les segments ventraux 2-5 sont subégaux. 

L'unique exemplaire connu est malheureusement une 9* 

Gen. Pseqdoplectus 

Reitter, Verh. Zool. Bot. Ge*. Wien, 188!, p. 531. 

Ce genre ressemble heaucoup à Bibloplectus, dont il est très 
voisin ; mais il en diffère par les dimensions respectives des seg- 
ments ventraux, dont le 4° est brusquement beaucoup plus petit 
que le 3 e , et enfin par le 7 e segment ventral petit, transversal, avec 
un petit opercule en forme de bouton. Le corps est aussi plus 
épais. Prosternom non caréné. 

Ce genre ne renferme à ma connaissance que deux espèces: per- 
plexus J. Duval, d'Europe, et clavatus Raffr., d'Àbyssinie ; les 
autres espèces qu'on y a rapportées en doivent être distraites. 
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Geu. »or. IAopleetns. 

Cô nouveau genre est voisin de Bibloplectut et Pseudoplectus ; 
mais il a un faciès bien différent, avec son prothorax très cordi- 
forme, sans sillon transversal distinct, la tête grosse, les élytres 
relativement courtes et l'abdomen beaucoup plus long qu'elles ; le 
troisième segment dorsal est un peu plus petit que les précédents 
qui sont égaux au 4 e ; les ventraux 2-3 sont égaux, 4 notablement 
plus petit, 5 extrêmement petit au milieu, 6 plus grand que 4, 
7 transversal, avec un opercule subtrianguUire ; le prosternum 
n'est pas caréné. 

Une seule espèce. 

nitidus n. sp. 

Elongatns, depressus, parallelus, rnfo-castaneus, nitidus, pnbe fere 
nulla, antennis pedi busqué rufls, abdomine obscnriore. Capnt 
magnum, prothorace attameu paulo anguslius, antice leviter atté- 
nua tum, foveis tribus, h a ru m frontali multo majori,liberis, vertice, 
medio, juxta col I uni, sulcato. Antennse sat crassae, articulis 1 
leviter obconico, 2 ovalo, majoribus, 3-8 moniliformibus et longi- 
tudine leviter decrescentibus, 9 latiori, transverso, 10 paulo majori, 
transverso, il brevissime ovato et abrupte acuminato, subturbi- 
nato. Prolborax vaide cordatus, foveis lateralibus magnis, média 
multo minori, triangulari, sulco transverso vix perspicuo. Elytra 
protborace paulo latiora et latitudine sua leviter longiora, basi haud 
attenuata, lateribus redis, bumeris quadratis et dentatis, basi foveis 
tribus inter se aequalibus, stria dorsali nulla. Metasternum brève, 
simplex. Pedes brèves, femoribus sat crassis, tibiis, praesertim in- 
termediis, medio incrassatis. (3 segmentis ventralibus 2-3 aequali- 
bus, 4 minori, 5 medio angustissimo, 6 quarto aequali, 7 minuto, 
transverso, operculo triangulari. — Long , 1,60 mill. 

Un seul exemplaire des Pampas (Amérique du Sud). 

Gen. nov. Protoplectns. 

Tête plus petite que le prothorax, atténuée en avant. Antennes 
assez courtes, avec une massue bien marquée, triarticulée. Pro- 
thorax plutôt ovale que cordiforme, deux fossettes latérales, un 
sillon transversal et, sur le disque, un sillon raccourci. Elytres 
avec quatre fossettes basales, mais pas de stries dorsales. Segments 
dorsaux égaux, ventraux 2-3 égaux, 4 plus petit, 5 très étroit, 
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6 aussi grand que 3, 7 assez petit, transversal, avec nn opercule en 
carré long ; prosternum caréné. 

Ce genre qui, en raison des proportions des segments abdomi- 
naux, est voisin de Psendoplectus, en est très distinct par sa forme 
aplatie, plus étroite, le prosternum caréné et la disposition de 
l'opercule. 

Une seule espèce : 

pubescens n. sp. 

Elongatus, depressus, parallelus, rufus, antennis pedibusqne tes- 
taceis, pube brevi minuta dense vestitus. Caput prothorace angus- 
tius et mullo brevius, antice attenuatum, inter oculos foveis dnabos 
et sulcis duobus obliquis obsoletis, fronle média depressa, vertice 
transversim convexo, medio breviter sulcato. Antennae validae, arti- 
culis 1° obconico, 2 ovato, paulo minori, 3-S moniliformibas, leviter 
crescentibns, 9- 10 inter se subaeqaalibusetoctavo fere duplo majorl- 
bas, transversis, il ovato, valde acuminato. Prothorace latitudine 
sua longior, ovato-subcordatus, foveis lateralibus magnis, média 
deficienti, snlco transverso fere recto, in disco sulco longitudi- 
nal! valde abbreviato. Elytra protborace paulo latiora et latitudine 
sua multo longiora, subquadrato-elongala, basl foveis quatuor minu- 
tis, impressione basali Jata, accentiformi, margine apicali densius 
aureo-pubescenti. Abdomen elytris subaequale, segmento 1° dorsal! 
bas! carinulis d a abus valde divergentibus et inter eas depresso. 
Metasternum si m pi ex; segmenlis ventralibus 2-3 aequalibus, 4 mi- 
nori, 5 minntissimo, 6 tertio subaequali, 7 minori, transverso; oper- 
culo subquadrato praedito. Pedes crassi, brèves, tibiis extus, 
medio, leviter incrassatis, trochanteribns intermediis minutisslme 
dentatis. d". — Long., 1,30 mill. 

Australie: Nouvelle-Galles du Sud; Clarence River (M. A. Lea). 
Gen. nov. Plectnsode*. 

Tête petite, carrée, un peu transversale : antennes grêles, massue 
très marquée; prothorax cordiforme, à côtés sinués et subdentés 
après le milieu, pas de sillons latéraux, un sillon médian fin et 
raccourci, sillon transversai bien marqué ; élytres avec trois fos- 
settes basâtes et une strie dorsale raccourcie ; segments ventraux 
2, 3, i subégaux, 5 moitié plus petit, 6 un peu plus petit que 4, 7 
en triangle transversal, opercule obiong; prosternum caréné. 

Ce genre présente beaucoup d'analogie avec Daim* à cause de 
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sa petite tête; mais il en diffère par la gracilité des antennes et 
l'absence de sillons latéraux au prothorax. 
Une seule espèce: 

brevïceps n. sp. 

Elongatus, subparallelus, parum depressus, castaneus, pedibns 
antennisqne testaceis, breviter pubescens. Caput minutum, subqua- 
dralum, fronte tuberculisqne antennariis altis, inter oculos foveis 
duabns profnndis en m depressione frontale transversa connexis, 
vertice transversim elevato, postice juxta collum breviter sulcato. 
Antennae graciles, arlicalis 1° magno, subcylindrico,2 ovato,3 obeo- 
nico,4obconico, breviori, 5 subovato, panlo majori, 6 moniliformi, 
globoso, 7 qninlo fere simili, 8 sexto simili, 9-10 majoribus, globo- 
sis, 10 paolo breviori, il ovato, valde acuniinaio. Prothorax capite 
paulo latior et fere duplo longior, subcordalus, pone médium late- 
ribus leviter sinuatus et obtuse densatus, foveis lateralibus magnis, 
média mi no ri sed profunda, sulco trausverso valido, parum augu- 
lato, sulco longitudinali discoidali minuto et abbreviato, basi ipsa 
transversim depressa. Elytra prothorace latiora, subquadratu-elon- 
gata, humeris nolatis et obtuse dentatis, basi foveis tribus et stria 
dorsali lala, ad tertiam partem anticam abbreviata. Abdomen ely- 
tris subaequale, segmenlo 1° dorsali basi, medio, impresso; ventra- 
Jibus 2, 3, 4 subaequalibus, subopacis, 2, 3 medio convexis, isto 
apice lougius aureo-ciliato, 4 basi impresso, 5 et 6 laevibus, dilu- 
tioribus, 5 quarto dimidio breviori, 6 quarto paulo minori, 7 trans- 
versim triangulari, operculo oblongo. Metasternum simplex, con- 
vexum. Prosternum carinatum. Femoribus, praeserlini anticis, cras- 
sioribus, tibiis gracilibus. c?. — Long., 1,60 mill. 

Australie occidentale: Forestreef, 

Gen. Dalma 
Sharp., Tram. Ent. Soc. Lond., 1874, IV, p. 504. 

La tête est très petite, transversale, les antennes épaisses et 
courtes, le prothorax avec trois sillons longitudinaux, les latéraux 
bien marqués, le médian fin, le sillon transversal profond, les 
élytres aves une strie dorsale raccourcie et large, le prosternum 
caréné, les segments ventraux 2, 3, 4 subégaux, 5 plus petit, 6 sub- 
égal à 4, 7 médiocre, avec un opercule oblong. 

Une seule espèce, de Nouvelle-Zélande : pubescens Sharp, zz 
Trichonyx sordidus Scbaufuss. 
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Gen. Eatyphla» 

LeConte, Trans. Amer. Soc, HT, 1880, p. 183. — Nicothœus Ca- 
sey, Contr. Descrip. Syst. Col. N.-Amer., II, 1884, p. 94. 

L'identité de ces deux genres ne fait pins de donte et est admise 
par M. Casey. 

Cbez la 9 les antennes vont en s épaississant graduellement et la 
massue est à peine distincte, tandis que cbez le 6 la massue est 
nettement triarticulée. 

Je possédais Nicolhœus Wrialis Cas., dont j'avais trouvé un c? 
dans la collection Schaufuss et j'en ai reçu depuis plusieurs exem- 
plaires 9 du D r Brendel; mais le Bév. Schmitt vient de m'envoyer, 
sous le nom de similis Le Conte, un c? et plusieurs 9 Q oi consti- 
tuent une espèce très distincte; les armatures compliquées des 
derniers segments ventraux, chez ce dernier, le rendent facile à 
distinguer ; en outre, M. Casey a publié une 3 e espèce sous le nom 
de prominens. 

M. Casey fait erreur en disant que le 7* seg ment ventral est 
comme dans son genre Thesiastes: chez celui-ci le dernier seg- 
ment est grand, aplati et sans opercule; dans les deux (S d'Euty- 
phlus que je possède et qui appartiennent à deux espèces diffé- 
rentes, le 7° segment est plutôt petit, en ogive transversal, avec 
un petit opercule allongé. 

C'est un genre très curieux, dans lequel les 9 0Ilt les yenx 
extrêmement rudimenlaires, composés au plus de trois facettes, 
tandis que les c? ont des yeux normalement développés, composés, 
il est vrai, de très grosses facettes. 

Les 9 sont, parait-il, assez communes et les c? fort rares ; le 
Rév. Schmitt m'écrit n'avoir pris que trois c? parmi plusieurs cen* 
taines de 9- 

Ce genre est, jusqu'à présent, spécial aux Etats-Unis. 

Gen. Xenogyna 
Raffray, Trans. South. Afr. Phil. Soc, 1887, p. 60. 

Ce genre a été déjà longuement décrit et figuré. Le prosternum 
est caréné. 

Ce genre a des analogies avec le précédent. Il ne comprend 
qu'une seule espèce, heterocera Haffr., des environs deCape-Town. 
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Gen. nov. M icroplectas. 

Ce genre a aussi des analogies avec Pseudoplectus ; mais la 
massue est beaucoup moins nettement triarticulée, les articles et 
10 étant très transversaux et le 11 e beaucoup plus gros, rappelant 
un peu la conformation des Trimium et genres voisins. Le protbo- 
rax est plus ou moins cordiforme, jamais carré à angles arrondis ; 
les élytres ont une strie dorsale raccourcie vers le milieu, mais 
très marquée. Segments ventraux : l assez grand, aplati entre les 
banches, 2 et 3 grands, 4 un peu et 5 beaucoup plus petits, 6 très 
petit, convexe. Les c? aussi bien que les Ç n'ont que six segments 
ventraux sans différences marquées. 

Ce genre comprend l'espèce nouvelle suivante : 

exiguus n. sp. 

Elongatus, subparallelus et subdepressus, rufus, sublente pubes- 
cens. Caput ante oculos sat abrupte attenuatum, antice truncatum, 
intef oculos magnos foveis duabus validis, sulcis profundïs, eu m 
depressione frontali connexis, vertice transversim convexo, juxta 
collum impresso. Antennae médiocres, articulis duobus primis ma- 
joribus, 1° subquadrato, 2° ovato-quadrato, 3-8 moniliformibus, 
9-10 paulo crescentibns, valde transversis, 11 magno, oblongo- 
ovato, subacuminato. Prothorax capite longior, vix latior, corda tus, 
foveis tribus, barum lateralibus magnis, suboblongis et média mi- 
nuta, sulco transverso, angulato junctis. Elytra protborace majora, 
lateribus rotundata, humeris fere nullis, basi trifoveata, stria dor- 
sali ad médium abbreviata. Abdomen basi leviter angustius, lateri- 
bus nonnibil rolundatûm et apice acuminatum. Femoribus, preeser- 
tim anticis et intermediis, tibiisque medio incrassatis. Segmentis 
ventralibus 1° magno, inter coxas deplanato, 2, 3 majorions, 4 
paulo, 5 multo rtiinoribus, 6 minuto, convexo. Metasternum c? de- 
planatum, Ç> convexum. — Long., 0,70 mill. 

Singapore. 

Gen. nov. Epipleotas. 

J'ai dû créer ce genre peur le Philiopsis cavifrons Raffr., de 
Singapore. 

L'abdomen présente le plus haut degré d'asymétrie que je con- 
naisse : il n'y a que six segments ventraux chez le u , 2-3 sont 
égaux, 4 plus petit, 5 très grand, très profondément échancré sur 
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le coté pour loger le 6% qui est assez grand, irrégulièrement ovale 
et en forme d'opercule. La léte très atténuée en avant avec le front 
déclive et une grande fossette, sur le milieu, est aussi très particu- 
lière.; la forme du corps, du prothorax, des é! y très et de l'abdo- 
men rappelle beaucoup le genre précédent. 

Gen. Pteraicme* 

Raffray, Rev. d'Ent., 1800, p. 95 et 496. 

Une seule espèce, Schaufussi Raffr., du Cbili. 

Le prosternum est caréné; les segments ventraux 2-3 égaux, 4 et 
5 beaucoup plus petits et diminuant, 6 un peu moins grand que 3, 
émargiuéau sommet, 7 petit, subtriaugulaire, sans opercule ni fente. 

Gen. nov. Plectomorphns. 

Tête plus longue que large, grande, mais plus étroite que le pro- 
tborax, les tubercules antennaires peu marqués; antennes assez 
fortes, à massue peu distincte, quoique triarliculée ; prothorax très 
cordiforme, avec trois forts sillons longitudinaux, un sillon trans- 
versal droit, fossettes latérales pas plus grandes que la médiane, 
les côtés légèrement tubercules au dessous de la fossette latérale; 
élytres en carré long, les épaules obliques, dentées, deux grandes 
fossettes à la base et une strie dorsale un peu diffuse, raccourcie 
avant le milieu; prosternum caréné ; metasternum court; tous les 
segments ventraux subégaux, mais plus ou moins écbancrés on 
impressionnés ; chez le o\ le 7° est petit, transversa), sans opercule. 

Ce nouveau genre comprend une seule espèce, spinifer Broun, 
de Nouvelle-Zélande, décrite par cet auteur comme appartenant au 
genre Sagola, avec lequel cependant elle n'a rien de commun; il 
n'y a, en effet, qu'un ongle aux tarses, tandis que Sagota en a 
deux, sans parler d'autres différences essentielles. 

Gen. nov. Sagolonus. 

Corps oblong, assez convexe, atténué en avant ; tête aussi large 
et un peu plus longue que le prothorax ; antennes assez fortes, 
avec une massue triarticulée, peu marquée ; prothorax cordiforme, 
sans sillons longitudinaux ; élytres avec trois fossettes basales et 
une strie dorsale courte ; prosternum non caréné ; segments ven 
traux 2-5 diminuant, 6 presque aussi long que le second, 7 petit 
transversal, avec un petit opercule oblong, peu marqué. 
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Ce genre ressemble extrêmement à Vidamus (Euplectus cpn- 
vexus Sbarp) et je n'aurais pas hésité à l'y réunir s'il n'avait pré- 
senté une différence importante et qui malheureusement oblige 
même à éloigner l'un et l'autre des insectes qui offrent un faciès 
général très analogue. 

Dans Vidamus le 4 e segment dorsal est plus grand que les 
précédents et dans Sagolonus il est presque plus petit ; l'opercule 
est aussi beaucoup plus petit. 

Une seule espèce de Nouvelle-Zélande, Euplectus patronus 
Broun. 

Gen. nov. Brounia. 

Ce genre a un faciès tout particulier dû à sa tête en carré long, 
avec les tubercules antennaires gibbeux, le front très déprimé au 
milieu, deux très grandes fossettes situées en arrière des yeux ; les 
antennes fortes, à articles moniliformes, avec la massue bien mar- 
quée; le protborax très cordiforme, aussi large que long et bien 
plus large que la tête, avec deux très grandes fossettes latérales, 
mais n'émettant pas de sillon, la fossette médiane transversale et 
le sillon qui la relie aux latérales assez faible, sur le disque un 
silion longitudinal plus ou moins marqué et raccourci ; les élytres 
sont un peu atténuées à la base avec les épaules nulles et cepen- 
dant un peu dentées, deux grandes fossettes un peu transversales à 
la base et une strie dorsale large, atténuée avant le milieu; le pros- 
ternum est caréné, le metasternum court, les segments ventraux 
varient de dimension suivant les sexes : dans la £, 2 à 5 vont en 
diminuant légèrement, 6 est grand, subtriangulaire ; dans le g*, 
2 est égal à 4, 3 est égal à 5 et plus petit que les adjacents, 6 est 
égal à 4 et 7 assez grand, triangulaire, avec un grand opercule 
oblong; les pattes sont longues ; le faciès n'est pas du tout celui des 
Euplectus^ le corps étant oblong, assez convexe et atténué en avant. 

Ce genre très caractérisé ne renferme qu'une espèce, Euplectus 
laeoifrons Broun, de Nouvelle-Zélande. 

Je me fais un plaisir de le dédier au capitaine Broun, qui nous 
fait connaître la faune néo-zélandaise. 

Gen. nov. Tomoplectas 

En outre des caractères signalés dans le tableau, on peut ajou- 
ter: corps court r large, assez épais, segments ventraux 2,3,4 
égaux, 5 très petit, 6 grand, entaillé au sommet, 7 petit, transver- 
sal, sans opercule ni fente. 

Il ne comprend que l'espèce suivante ; 
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cordicollis n. sp. 

Paru m elongatus, sat lato* et subconvexas, rufus, nitidus, vix 
pabescens. Gapat trapézoïdale, antice leviter attenuatum, sat con- 
vexurn, inter oculos foveis duabus validis, suboblongis, liberis, 
sulcis et impressione frontali deûcieatibns. Antennse brèves, artl- 
cnlis duobus primis magnis, 1° quadrato, 2 ovato, 3 leviter obco- 
nico, 4-6 minutis, mouiliformibus, 7-8 leviter transversis et intus 
paululum produclis, 9 majori, sublenticnlari, 10 majori, transverso, 
il magno, conico, précédentes quinque longitndine aequanti. Pro- 
ttaorax valde cordatus, capite latior, Jongitadine et latitadine sub- 
aequalis, foveis lateralibus magnis, transversis, média nulla, sulco 
transverso medio angnlato. Elylra magna, protborace latiora et 
latitndine sua longiora, h urne ri s obliquis, minute dentatis, lateribus 
vix rotundatis, basi foveis duabus magnis, stria dorsali conspicua, 
leviter sinuata, paulo ante apicem abbreviata. Uetasternum sulca- 
tum. Pedibus (intermediis deûcientibus, anticis et posticis medio- 
cribus. Prosternum haud carinatum). Segmentis ventralibus 2-4 
fequalibus, 5 angustissimo et medio uonnibil aogulato, 6 magno, 
medio leviter depresso, apice profunde angulatim emarginato, 
7 mnlto minori, transversim rbomboidali. c?. — Long., 1,40 mil). 

Trouvé dans les tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle. 

Gen. nov. Aminosimas. 

Ce genre est assez voisin do précédent, mais le type est plus plat, 
plus alloDgé, les antennes sont différentes; il y a une fossette dis- 
coldale au protborax, la strie dorsale est bien moins nette et plus 
courte, les proportions des segments ventraux sont bien différen- 
tes: 2-4 égaux, 5 un peu plus petit, 6 égal à 5, 7 encore plus petit 
et très transversal, sans opercule ni fente, enfin le prosternum est 
nettement caréné. 

Une seule espèce : 

madagasoariensis r. sp. 

Subelongalus, sat crassus, parallelus, rufo-caslaneus, vel rufus, 
elytris dilutioribus, antennis pedibusque testaceis, sat dense bre- 
vissiine pubescens. Gaput punctatum, transversum, postice leviter 
attenuatum, inter oculos, auterius, foveis duabus latis, parum pro- 
fanais, fronte média deplanata et tota transversim sulcala, vertice 
transversim convexo, juxta collum sulcato. Oculi magni. Antennae 
validée, articulis duobus primis majoribus, 1° subcylindrico, 2 ovato, 
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3-8 moniliformibus, levifer latitudiae crescentibus, 8 transverso, 
0-10 majoribus, transversis, il dnobus praecedentibus haud longiori, 
ovato, basi truecato et apice abrupte acuminato. Prothorax capite 
latior, latiludiae et longitadiae snbaequalis, antice plus et postice 
minus atténuâtes, lateiibus rotuudatis et miuutissime crenulatia, 
foveis lateraliluis niaguis, média minuta, discoidali sulciformi, 
suico transverso valido, parum angulato. Elytra quadrato-elongata, 
prothorace latiora et multo longiora, humeris quadratis, minute 
dentatis, basi foveis tribus magnis, stria dorsal i medio attenuata. 
Segmenlo dorsali 1°, basi, (rans\ersim impresso. Metasternum con- 
vexum. Segmentis veutraltbus 1° magno, inter coxas depianato, 
2, 3, 4 inter se œqualibus, 5, 6 minoribus, inter se subaequalibus, 
7 valde transverso, si m p lie i. Prosternum carinatum. Pedes médio- 
cres iS. 9 Segmentis ventralibus 2-4 œqualibus, 5-6 minoribus. An- 
tennarum clava breviori, articulis 8-10 magis transversis, Il magis 
rotundato» — Loug., i,40 mili. 

Madagascar: forêt de Namaloum. 

Gen. Euplectop* 
Reitter, Verh. Nat. Ver. Brùnn, XX, p. 197. 

C'est un très bon genre. La tête est plus étroite et surtout plus 
courte que le prolhorax et légèrement atténuée en avant; les an- 
tennes sont assez fortes, avec une massue triarliculée peu mar- 
quée; le prothorax, ovale a trois sillons longitudinaux très mar- 
qués ; les élytres ont quatre fossettes basâtes et une strie dorsale 
fine et presque entière ; les segments ventraux 2, 3, 4 sont égaux» 
5 très petit, 6 égal à 4, 7 assez grand, en ovale transversal, avec 
un opercule rond presque aussi grand que lui. 

Ce genre renferme VEuplectus Odewahni King. d'Australie, et 
il est probable que VEuplectus linearis King devra aussi en faire 
partie ; enfin il faut lui rapporter un insecte que je considère, avec 
beaucoup d'hésitation, comme étant VEuplectus sculplus King, 
mais dont pour plus de sûreté je donne ci-dessous la description : 

sculptas King, 

Trans. Soc. N. S. Wales, l, 1863, p. 49. 

Elongatus, parum depressus, rufo-castaneus, elytris dilutioribus, 
antennis pedibusque rufis, sat dense pubescens. Caput longitudino 
et iatitudine subœquale, antice leviier attenuatum, lateribus leviter 
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sinuatis et temporibus valde rotandatis ; inter oculos foveis duabus 
et salcis duobus rectis et subparallelis, in depressiooe frontis desi- 
nentibus, utrinque, supra antennas, subnodosom, vertice transver- 
sim paulo elevatum. Antennae validae, sat eloDgatae, articulis duobus 
primis majoribus, latitadine sua paulo longioribus, 3 obconico, 

4 globoso, 5-7 ovatis, 5 et 7 paulo majoribus, 8 minori, globoso, 
subtransverso, 9 majori, globoso, 10 latiori, transverso, Il magno, 
ovato, basi truncato. Prothorax capite major, ovalis, sulcis longitu* 
dinalibus, lateralibus validis et leviter sinuatis, medio minori, trans- 
verso, valido, medio ampliato. Elytra subquadrato-elongata, lateri- 
bus paruni rotundata, bumeris obliquis et obtuse dentatis, basi 
qaadrifpveata, stria dorsali fere recta et intégra. Abdomen elytris 
longius, postice nonnibil ampliatum etconvexum; segmentisduo* 
bus primis dorsalibus basi iransversim impressis. Metasternum vix 
impressum. Segmentis ventralibus 2, 3, 4 leviter decrescentibus, 

5 paulo minori. o (ullimo £) transverso, apice sinuato. Femoribus 
anticis incrassatis. 2- — Long., 1,60 mill. 

Cette espèce diffère â'Odewahni par sa forme bien plus allongée, 
le prothorax bien plus allongé et ovale, avec le sillon médian moins 
marqué; les antennes bien moins compactes, plus longues avec les 
articles, surtout les derniers, moins transversaux; la taille est 
notablement plus grande. 

Australie: Donybrook. 

Gen. nov. Paraplectus. 

Ce genre est très voisin du précédent, mais il en diffère par les 
caractères suivants: prosternum non caréné; les segments ven- 
traux 2, 3, 4, 5 vont en diminuant un peu, mais 5 n'est pas beau- 
coup plus petit que les précédents et 6 est à peine plus grand que 
lui. 7 est grand, en triangle un peu transversal, avec un opercule 
en ovale allongé, très convexe et qui s'ouvre à charnière sur la 
base du segment. 

Il ne renferme, à ma connaissance, que deux espèces de la région 
australienne, qui ne me semblent pas encore décrites. 

punctulatus n. sp. 

Elongatus, subparallelus et depressus, rufo-ferrugineus, anteunis 
pedibusque ruûs, breviter et parce pubescens. Caput prothorace 
angustius et dimidio brevius,transversum, antice paulo attenuatum, 

Revue d'Entomologie* ~ Décembre 1898. 18 
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inter oculos foveis doalras et sulcis in fronte convergentibus, supra 
pntennas obtuse tuberculatum, vertice transversim elevato et bre- 
vissime, juxta collum, impresso. Antennae valida, articulis dnobus 
primis majoribus, 2 subqaadrato, 3 breviter obconico, 4-8 monili- 
formibus. leviter transversis, 7 paulo Jongiori, 8 magis transverso, 
9 10 majoribus, transversis, il tribus praecedentibos, siaiul sump- 
Us, longiori, ovato, basi truncato, apice acumjnato. Prothorax dis- 
perse et irregolariter punctatus, subhexagonus, antice pins, postice 
minus attenuatus, lateribus medio rotundatis, postice nonnihil 
sinuatis, sulcis longitudinalibus lateralibus parum profundis, medio 
profundo, fere usque ad basin prolongato, sulcum transversum 
cruciatim secanti, in disco profundiori, foveis lateralibus magnis, 
média nulla. Elytra irregulariter et disperse rugosulo-punctata, 
subquadrato-elongata, lateribus subparallela, humeris qnadratis et 
dentatis, basi quadrifoveata, stria dorsali recta, multo ante mé- 
dium abbreviata. Abdomen elytrts subaequale, segmentis duobus 
primis dorsalibus basi transversim impressis. Bletasternnm con- 
vexum, transversum, simplex. Pedes validi, tibiis leviter incrassa- 
tis. c? segmento ventrali 7° magno, subtriangulari, operculo longi- 
tudinaliter ovali, convexo; metasternum leviter foveatum. Ç seg- 
mento ventrali 6° (ullimo) maguo, triangulari, basi leviter impresso. 
— Long., 1,60-180 mill. 

Au prothorax il n'y a pas de fossette médiane, mais seulement un 
croisement des sillons longitudinal et transversal. 

Australie : Victoria. 

setulosus n. sp. 

Prsecedenlt simillimus, differt attamen colore castaneo-piceo et 
elytris dilute ferrugineis, pube brevi, conferta et subsericea ; capite 
minus transverso et antice magis attenuato, antennis minorions, 
articulis 9-10 inagis transversis, 11 multo breviori; stria dorsali 
longiori ; metasterno obsolète sulcato ; segmento ultimo dorsali <J> 
apice leviter carinato et ultimo ventrali haud impresso. c? in- 
cognitos. — Long., 1,70 mill. 

Tasmanie. 

Bien que la <J> seule soit connue, je n'hésite pas à considérer 
cette espèce comme distincte de la précédente* 
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Gen. nov. Deroplectus. 

Ce genre est bien distinct. La tête est plus longue que large, 
fortement atténuée en avant ; le protborax a trois sillons longitu- 
dinaux, le sillon transversal, qui est large et bien marqué, entaille 
profondément les côtés ; les ôlytres sont relativement courtes avec 
deux fossettes basales et une strie dorsale bien nette, dépassant un 
peu le milieu ; le prosternum n'est pas caréné ; les segments ven- 
traux 2, 3, 4 vont en diminuant très légèrement, 5 est plus petit 
que le précédent et 6 égal à 4, 7 est transversalement en ogive, 
avec un opercule allongé, assez étroit. 

Ce nouveau genre comprend une espèce que je rapporte, mais 
avec doute, à VEuplectus excisus King, dont je donne d'ailleurs 
la description; il est probable que VEuplectus depressus King y 
rentre également. 

excisua King ? 

Tram. Soc. N. S. Wales, I, 1866, p. 313. 

Elongatus, subparallelus, parum depressus, castaneus, pedibus 
anlennisque dilutioribus, sat longe et birsute fulvo-pubescens. 
Caput latitudine sua longius, antice altenuatum, inter ocnlos fovels 
duabus et sulcis in fronte convergentibus, supra antennas leviter 
tubcrculatum, vertice transversim elevato et medio postice sulcato. 
Oculi paulo pone médium siti. Antennae sat elongatae et graciles, 
articulis i° subcylindrico, 2° ovalo, 3 obconico, 4 ovato, 5-7 moni- 
liformibus, 8 transverso, 9 paulo majori, transverso, 10 majori et 
transverso, 1 1 magno, breviter ovato et acuminato. Prothorax ca- 
pite latior, haud longior, subcordatus, sulcis longitudinalibus vali- 
dis, transverso lato et valido, lateribus hoo sulco profunde incisis 
basi longitudinaliter carinala. Elytra subquadrata, lateribus leviter 
rotundata, humeris obliquis, dentatis, basi foveis duabus magnis, 
stria dorsati delicatnla, médium superanti. Abdomen elytris lon- 
gius ; segmentis dorsalibus 1 et 2 basi medio transversim impres- 
sis; 7° ventrali rugosulo, transversim rliomboidali, operculo elon 
gato, angusto. Metasternum tolum concavum. Pedes validi, tibiis 
parum iiiçrassatis et subrectis. C — Long., 2,20 mill. 

Dans sa description (loc. cit.), King dit, il est vrai, que son in- 
secte est piceus; mais la couleur chez ces insectes n'a pas une très 
grande importance, il sufût qu'ils soient plus ou moins immatures 
ou plus ou moins gras pour que la coloration varie beaucoup. 

Australie : Donybrook, Bridge-Town. 



Digitized by 



Google ; 



-- 272 - 

Gen. nov. Trychiopleotus. 

' La tête est petite, atténuée en avant, les antennes à massue peu 
marquée; le prothorax ovale, avec trois sillons longitudinaux; les 
élytres avec qnatre fossettes basales et d en x stries fines presque 
complètes, rapprochées l'une de l'autre et semblant géminées; les 
segments ventraux 2, 3, 4 assez grands et égaux, 5 seulement un 
peu plus petit et 6 plus petit que 5, 7 assez grand, rond, avec un 
opercule ovale ; prosternum caréné. 

geminatua n. sp. 

Oblongus, parum depressns, rufo-castaneus, antennis pedibusque 
rufls, sat dense, sed breviter, obscure pubescens. Caput lalitudine 
sua haud longius, anteoculos angustatumjateribus subrectis, inter 
oculos foveis duabus magnis, sulcis obliquis in f route convergenli- 
bus, supra antennas subnodosum, vertice transversim elevalo et 
medio breviter sulcato. Antennae médiocres, articulis i° subqua- 
drato, 2 ovato, majoribus, 3 breviter obconico, 4-7 subquadratis, 
moniliformibus, 8 leviter transverso, 9 paulo latiori, transverso, 
10 majori et magis transverso, 11 magno, brevissime ovato, apice 
breviter acuminalo. Protborax capite latior et multo longior, ova- 
tus, longitudinaliier trisulcatus, sulco medio in disco profundo, 
antice posticeque obsoleto, transverso, valido, medio angulato. 
Elytra disperse et irregulariler subrugosula, prothorace latiora, 
latitudine sua paulo longiora, lateribus leviter rotundata, humeris 
obliquis, minute dentatis, basi quadrifoveata, striis duabus dor- 
salibus approximalis, delicatuJis, fere iniegris. Abdomen elytris 
paulo longius, segmenlis ventralibus 2, 3, 4 magnis et sequalibus, 
S paulo minori, 6 prœcedenti miaori, iotundatim emarginato, 7 
rotundato, operculo ovali.. Melasternum obsolète impressum. Pros- 
ternum carinatum. Pedes robusti, tibiis intermediis breviter calca- 
ratis. 6. — Long., 1,50 mill. 

Australie : Victoria. 

Gen. nov. Zelandius. 

Ce genre ne renferme, à ma connaissance, qu'une espèce, VEu- 
plecius obscurus Broun, de Nouvelle-Zélande ; mais il est probable 
que plusieurs autres de la même région devront également y rentrer. 

Le corps est assez court et convexe ; la tête est grande et peu 
atténuée en avant; les antennes longues, avec le i or article assez 
long, 2 gros, ovale, les suivants monilifcrrmes, 9- 10 un peu plus 
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gros et peu transversaux, le dernier ovale, très acuminé ; le protho* 
rax cordiforme est pins large que la tête et pas plus long que large, 
avec les côtés arrondis, les trois sillons longitudinaux et le sillon 
transversal sont peu apparents, étant noyés dans une grosse ponc- 
tuation continente ; les élytres sont en carré un peu long avec des 
stries larges, confuses, séparées par des intervalles assez convexes ; 
le prosternum est caréné. La 9 .seule m'est malheureusement con- 
nue; les cinq premiers segments ventraux vont en diminuant très 
légèrement et le 6 e est en triangle assez court. 



QUATRE HEMIPTERES NOUVEAUX 

Par le D' A. PUTON. 



Rhaphigaster mongolica Put. 

Allongé, d'un testacé brunâtre, livide, un peu plus foncé sur la 
tête et le devant du pronotum. Dessus du corps à ponctuation 
brune, beaucoup plus une, plus serrée et moins noire que dans le 
R. nehulosa Poda. Ecusson sans taches noires subapicales. Mem- 
brane avec quelques petites taches brunes. Epine du premier seg- 
ment ventral n'atteignant que les hanches intermédiaires Ventre 
moins brillant, à points noirs plus petits **t plus rares que chez le 
R. nebulosa. Connexivum sans taches noires. Deuxième article 
des antennes noir, le troisième testacé à la base. —Long., 16 ; larg., 
7 mill. 

Karaschar (Mongolie). Reçu de M. Staudinger. 

Très distinct du R. nebulosa par sa forme bien plus étroite, sa 
couleur, son connexivum immaculé. 

Isometopus heterocephalus Put. 

A peine plus petite que 17. intrusus, cette espèce en diffère par 
les caractères suivants: dessus du corps d'un testacé bien plus pâle 
surtout en avant, bien plus finement, moins densément et non 
rugueusement ponctué, surtout sur le pronotum, l'écusson et la 
tête ; pubescence bien plus courte, plus fine, à peine visible. Som- 
met de l'écusson concolore. Pronotum bien moins dilaté et moins 
arrondi sur les côtés qui se rétrécissent régulièrement de l'angle 
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postérieur à l'angle antérieur. Tête, vue de face, coupée moins 
carrément à son bord antérieur, qui forme même un angle en 
avant; elle est aussi moins aplatie et présente une convexité gibbeuse 
au milieu en avant; le vertex, au contraire, est concave longitudi- 
nalement entre les ocelles. Antennes très pâles, bien plus longues 
et plus grêles, le deuxième article deux fois plus long que le troi- 
sième. Dessous du corps et pattes très pâles. 

Algérie ; un seul exemplaire 9 d'Aïn-Sefra, des cbasses de 
M. Bleuse. 

Isometopus tœniaticeps Put. 

A peu près de même taille que 17. intrusus, cette espèce en 
diffère par les caractères suivants: d'une couleur beaucoup plus 
sombre, d'an noirâtre terne avec le dessous du corps, les pattes et 
antennes concolores, l'extrême sommet de l'écussonseul blanchâtre. 
Ponctuation moins forte, mais encore plus serrée, ce qui donne à 
l 'insecte un aspect plus mat ; pubescence un peu plus longue, cou- 
chée et blanchâtre, très apparente surtout sur les côtés du prono- 
tuni. Face très large en avant, son bord antérieur coupé droit sur la 
moitié médiane et un peu avancé en oreillette arrondie de chaque 
côté ; trois lignes transversales blanches élevées, séparées par trois 
sillons noirs parallèles au bord antérieur. Pronotum très dilaté et 
arrondi sur les côtés en avant. 

Syrie ; un seul exemplaire 9 <* e Chaïfa. 

Dorydium sefrense Put. 

Très voisin du D. lunceolatum, en est bien' distinct par les 
caractères suivants : vertex moins fortement aminci, se maintenant 
presque parallèle de la base jusqu'an milieu de sa longueur, moins 
aminci ensuite, si ce n'est à l'extrémité, qui n'est pas élargie en 
spatule ni excavée; vu de côté, il est droit et non réfléchi vers le 
sommet; sa surface, plus fortement en toit, est carénée dans toute 
sa longueur et celte carène est prolongée jusqu'à l'extrême sommet 
dont les bords ne sont pas relevés. Carènes et fossettes du prono- 
tum plus faibles, presque invisibles. Elytres bien plus courtes, lais- 
sant à découvert les deux derniers segments de l'abdomen, étroites 
à l'extrémité qui est arrondie. 9* 

Aïn-Sefra, des chasses de M. Bleuse; se trouve comme le D. /an- 
ceolatum sur une grande graminée dont la graine lui ressemble 

beaucoup. 
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REMARQUES SYHOHYMIQUES SDR LES HÉMIPTÈRES 
PALÉARCTIQOES 

Par le D' G. HORVATH. 



Le quatrième Congrès international de Zoologie qui s'est rénni 
en août 1898, à Cambridge, m'a donné l'occasion de visiter l'Angle- 
terre et d'y voir plusieurs collections d'Hémiptères, soit dans des 
musées publics, soit chez nos collègues anglais. Les plus impor- 
tantes collections que j'y ai vues sont celles de Linné et du Musée 
Britannique, à Londres, et la collection Hope, à Oxford. 

En examinant les types conservés dans ces collections, il m'a été 
possible de reconnaître un certain nombre d'erreurs de synonymie. 
Je vais les signaler aujourd'hui, et je profiterai de l'occasion pour 
joindre à mes observations faites en Angleterre quelques autres 
notes synonymiques. 

I. La Collection de Linné. 

On sait que les collections entomologiques et malacologiqnes de 
Linné, ainsi que son herbier, sa bibliothèque et ses manuscrits sont 
conservés soigneusement par la Société Linnienne de Londres. 

Les collections entomologiques y sont en général dans un assez 
bon état de conservation. Les insectes piqués portent des étiquettes 
originales de Linné et sont, à juste titre, les plus précieux docu- 
ments historiques de l'entomologie. 

Grâce à l'obligeance de M. J.-E. Harting, secrétaire de la Société 
Linnéenne, j'ai pu examiner plus particulièrement la collection des 
Hémiptères. Les types méconnus ou douteux de Linné y sont : 

i. Cicada coleoptrata. — La collection contient sous ce nom : 
un Graphocrœrus ventralis Fall., deux Ptyelus spumarius auct. 
et un Athysanuf. Cependant, d'après la diagnose de Linné, cette 
espèce est sans aucun doute Lepyronia coleoptrata des auteurs. 

2. Cicada spumaria.— Deux exemplaires : le premier est Aphro- 
phora Alni Fall , le second Ptyelus spumarius auct. La diagnose 
de Linné s'applique, en effet, mieux an premier, ainsi que son in- 
dication : « Habitat in Salice ». Il parait que Germar, Burmeister, 
Rambur, Amyot et Serville avaient raison en employant le nom de 
spumaria Linn. pour l'espèce nommée aujourd'hui généralement 
Aphrophora Alni. Linné a décrit le Ptyelus spumarius des au- 
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tours sous les noms de: Cicada [leucophthalma f leucocephala y 
lateralis et Populi. 

3. Cimex griseus. = Etasmucha grisea Fieb. (interstincta 
Reut., nec Linn.). — Cette espèce de Linné a été considérée jusqu'à 
présent généralement comme identique avec la suivante. Notre ami 
O.-M. Reuter a bien séparé les deux espèces (Revue mensuelle 
d'Entomologie, 1884, p. 131). Mais en s'appuyant uniquement sur 
les courtes diagnoses de Linné, il a eu le tort d'attribuer le nom 
de griseus à une autre espèce du genre Elasmucha, dont Linné, 
même s'il l'avait vue, aurait certainement à peine saisi les diffé- 
rences, et qui ne fut distinguée que bien plus tard par Westwood 
(Acznthosoma picicolor) et Jakowleff (Elasmostethus Fieberi). 

4. Cimex interst indus. zz. Elasmostethus dentatus De Geer. 
— Tous les auteurs, depuis Pb.-L. Mûller (1774) et Fabricius (1775) 
jusqu'à nos jours, ont méconnu cette espèce de Linné. 

5. Cimex baccarum. rz Dolycoris verbasci De Geer. 

6. Cimex morio. — Sehirus morio (affinis H.-Sch ). — C'est 
bien l'espèce fixée par moi sous ce uom (Rev. d'Ent.. 1895, p. 129). 

7. Cimex pratensis. — La collection de Linné renferme sous ce 
nom trois Calocoris : un exemplaire portant l'étiquette manuscrite 
de Linné est C. variegatus Mûll. (striatellus Fabr.), les deux 
autres sont C. affinis H.-Scb. 

8. Cimex campestris. zr Calocoris roseomaculatus De Geer. 

9. Cimex umbratilis.zr. Lygus Kalmii Linn. var. flavovarius 
Fabr. 

iO. Cimex nemorum. — L'unique exemplaire de la collection 
est un Anthocoris confusus Reut. Mais il faut avouer que cet 
exemplaire, avec ses élytres uniformément bruns aussi à la base, 
ne répond pas à la diagnose de Linné. On lit dans cette diagnose : 
€ Elytra... basi alba,postice fuscadiscofuscedinis pallido » (Faun. 
Suec, p. 254). C'est bien un caractère qu'on trouve chez VAntho- 
coris nemorum de Fallen, Flor, Fieber, etc. (zr sylvestris Fabr., 
Panz ., Hahn, Reut.). 

il. Cimex saltatorius.— L'insecte étiqueté de la main de Linné 
est un Calocoris fuivomaculatus De Geer. Il y a cependant ici 
évidemment une erreur, car Linné dit de son Cimex saltatorius : 
a Habitat ad ripas et littora maris, lacuum et fluviorum », et puis : 
c A plerisque differt, quod saliat fereut Cicada, licet non tam alte ». 
C'est donc incontestablement un Salda, comme du reste personne 
n'en a douté jusqu'à présent. 

12. Cimex arenarius. ~ Trapezonolus agrestis Fait. 

13. Cymex sylvestris.— Ligyrocoris sylvestris Fall. [contrac- 
tas Say, Luchsii Baer). 
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14. Cimex bimaculatui.zz CyLloeoris histrionicus Linn. vif. 
bicolor Fieb. 

15. Cimex Abietis. zzz Eremocoris erraticus Fabr. 

A ce propos, je veux remarquer que le Cimex ruber Linn., 1758, 
est sans aucun doute, à mon avis,zz Capsus laniarius Linn., 4767 
(capillaris Fabr., 1775% Je n'en ai pas vu un type, mais ladiagnose 
de Linné ne peut s'appliquer à aucune autre espèce de Suède. Le 
Cimex segusinus llûll., 1766, est sz Capsus ruber Linn. var. 
tricolor Fabr., 1787. 

II . Le Musée Britannique et la Collection Hope. 



Dans la riche collection d'Hémiptères du Musée Britannique, ce 
sont surtout les types de F. Walker qui m'ont le plus intéressé. La 
collection Hope conservée au Musée de l'Université d'Oxford ren- 
ferme les types de Westwood. 

Un examen critique des types paléarctiques de ce» deux collec- 
tions m'a fait relever les synonymies suivantes : 

i. Trigonosoma confusum Kirby, 1891 (Egypte), zz 7\ Fis- 
chéri H.-Sch., 1853. — J'ai indiqué déjà (Revue d'Ent., 1896, 
p. 231) cette synonymie d'après la description de M. W.-F. Kirby. 
Je puis la confirmer maintenant aussi d'après l'inspection du type 
conservé au Musée Britannique. 

2. Eurygaster incomptue Walk., 1867 (Chine septentrionale). 
z= Bolbocoris reticulatus Dali., 1851 

3. Trigonosoma affine Westw., 1837 (Egypte). zz Ancyrosoma 
albolineaéum Fabr., 1781. — J'ai eu tort de rapporter autrefois 
(Revue d'Ent., 1888, p. 186) l'espèce de Westwood au Sternodon- 
tus obtusus M.-R. Le type de Westwood est en réalité un individu 
an peu plus petit et plus foncé de l' Ancyrosoma albolineatum Fabr. 

4. Graphosoma interruptum White, 1839 (Ténériffe).rz G. *e- 
mipunctatum Fabr. var. — L'insecte de Ténériffe, dont j'ai vu 
deux exemplaires au Musée Britannique, n'est pas une espèce dis- 
tincte, mais seulement une variété de G. semipunctatum, chez 
laquelle les huit taches noires sur le disque du pronotum sont coh- 
fluentes et forment quatre bandes longitudinales. Ces bandes, ainsi 
que celles de l'écusson, sont plus larges que les bandes longitudi- 
nales rouges. 

Ferrari a décrit, en 1892, sous le nom de var. decipiens, une va- 
riété très semblable de Gênes. Cette variété, que je possède du Cau- 
case (Tiflis), ne diffère de l'antre que par la coloration noire moins 
développée. Les bandes longitudinales noires du pronotum et de 
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l'écusson sonl ici plus étroites, moins larges qne les bandes ronges. 

5. Pentatoma Wilkinsonii Westw,, 1837 (Egypte).zz Carpoco- 
ris purpureipennis De Geer, 1773 (nigricornis Fabr., 1775). 

6. Pentatoma obtusa Walk., 1868 (Japon), rz: Homalogonia 
maculata Jak., 1876. 

7. Acanthosoma picicolor Westw., 1837 (patrie inconnue).— 
Etasmucha Fieberi Jak., 1864 (grisea Reut., necLinn). 

8. Arenocoris ? œgyptius Westw., 1842 (Egypte). =Ceraleptus 
obtusus Brull., 1838 (squalidus Costa, 1847), 

9. Heterogaster punctuosus Walk., 1872 (Madère). ^Corizùs 
tigrinus Scbill., 1829. 

10. Cymus immunis Walk., 1872 (Madère). =Nysius Stâlianus 
Horv., 1890. 

11. Nysius contiguus Walk., 1872 (Madère). — Voisin du pré- 
cédent, mais distinct par la taille plus grande et par les lames ros- 
trales ne formant pas un lobe libre prolongé en arrière. Espèce 
distincte qui se rapproche par la structure des lames rostrales du 
N. Senecionis Schill. 

12. Nysius proximus Walk , 1872 (Madère). = N. contiguus 
Walk., 1872. 

13. Heterogaster atriclava Walk., 1872 (Madère). = Nysius 
contiguus Walk., 1872. 

14. Cymus truncatulus Walk., 1872 (Madère). —Ischnorhyn- 
chus geminatus Fieb. var. grisescens Put., 1889. 

15. Heterogaster notatipes Walk., 1872 (Madère).= H. urticac 
Fabr., 1775. 

16. Thaumastopus f alacer Walk., 1872 (Canaries) .—Noualhie- 
ria quadripunctata Brull., 1838. 

17. Rhyparochromus mundulus Walk , 1872 (Madère). = 
lschnocoris ! — Paraît voisin de 17. latiusculus Noualh., des Ca- 
naries, et de 17. laticeps 1 du Maroc, qui me sont inconnus en na- 
ture. 

18. Rhyparochromus concinnulus Walk., 1872 (Madère) — 
La description de cette espèce se rapporte évidemment à VApha- 
nus alboacuminatus Gœze, 1778 {pedestris Panz., 1805), mais 
l'insecte que j'ai vu sous ce nom au Musée Britannique est un Tro- 
pistethus seminitens Put. 

19. Rhyparochromus luscinus Walk., 1872 (Madère).= Beosus 
maritimus Scop , 1763 (tuscus Fabr., 1794). 

20. Rhyparochromus glaberrimus Walk-, 1872 (Madère). = 
Camptocera Horvathi Jak., 1877. 

21. Pyrrhocoris maculicollis Walk., 1872 (Chine septentrio- 
nale). = P. sibiricus Kosch., 1866. 
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111. Synonymies diverses. 

1. Melanospilus elegans Dist., 1883, n'est pas une simple syno- 
nymie de Tropidothorax cruciger Mots., 1859 (marginatus Jak., 
1876), mais bien une variété à coloration noire moins développée. 
Je la possède de la Sibérie orientale (Nikolsk). 

2. Micropus curtulus Dobrn, 1860.= Blissus hirtulus Burm., 
1835. -C'est la même espèce qneStâl asignalée d'Espagne (Enum. 
Hém., IV, p. 133) et qui cadre, d'après lui, assez bien avec la des- 
cription de Blissus albipennis Dali. Cependant le Blissus décrit 
par Dallas est sans donte nne autre espèce, le fameux « chincu 
bug *>, B. leucopterus Say, de l'Amérique du Nord. 

3. Monanthia verna H.-Sch., 1839. = Campylosteira verna 
Fall., 1826 (Tingis). — Herrich-Schœffer a décrit et figuré sous le 
nom de Monanthia verna Fall. un insecte macroptère, bien que 
Fallen ait indiqué son espèce comme bracbyptère. Fieber a décrit 
par conséquent l'insecte brachyptère de Fallen sous le nom de 
Campylosteira brachycera. Les auteurs récents ont bien reconnu 
l'identité de cerna Fall. et brachycera Fieb., mais le macroptère 
cerna H.-Sch., qui a été décrit aussi par Fieber, Douglas-Scott et 
Snellen van Vollenhoven, leur est resté inconnu. 

C'est à M. le professeur G. fireddin que nous devons la nouvelle 
découverte de cet insecte douteux. Il en a trouvé sur un coteau sec 
calcaire près Halbersladt (Allemagne), sous une pierre, trois indivi- 
dus en compagnie d'une douzaine de brachyptères. Herrich-Scbaeffer 
avait donc raison de rapporter son insecte macroptère à. l'espèce 
de Fallen. 

Les deux formes sont assez différentes, surtout dans la structure 
des élytres. La marge ély traie est chez la forme macroptère distinc- 
tement unisériée à cellules bien visibles, tandis que chez la forme 
brachyptère elle est costiforme, sans cellules, excepté tout à fait à 
la base. 

4. Monanthifi tenuicornis Jak., 1880.= Phyllontocheila an- 
tennalis Put., 1879 (Monanthia Kiesenwetteri var.). 

5 Monanthia Kiesenwetteri var. pauperata Put., 1879. = 
M. angustipennis Jak., 1879 = Phyllontocheila pilosu Humm , 
1825 (Tingis). 

6. Velia brunnea Horv., 1898. = V. Noualhieri Put., 1889. — 
J'avais déjà remarqué celte synonymie avant la publication de mon 
espèce, mais trop tard pour pouvoir la supprimer. Sa description a 
donc été imprimée; mais dans la liste des espèces (Revue d'En*., 
1898, p. i;>0), je la cite déjà sous le nom donné par M* Puton, qui 
a la priorité. 
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7. Typhlocyba punctulum M.-R., 4858, est seulement une va- 
riété de Zygina nivea M.-R , 1855 [Typhlocyba) avec un point 
rouge sur la pointe du vertex et avec deux petites taches rouges à 
la base de l'écusson. Ces dessins rouges sont plus développés et en- 
vahissent aussi le pronotum chez Zygina punclulum\&r. cruorit 
Rey, 1891, qui est bien une variété de Z. nivea. Chez Z. Tithide 
Ferr., 1882, qui est également une variété de cette espèce, les des- 
sins rouges s'étendent même sur les élytres et y forment des bandes 
longitudinales. 

8. Zygina simplex Ferr. , 1882, -décrit de la Ligurie comme va- 
riété de Z. blandula Rossi, est une espèce distincte. La bande lon- 
gitudinale rouge, dont le vertex et le pronotum de la femelle sont 
parés, est partout d'une égale largeur, non dilatée en arrière. Le 
mâle a le vertex, le pronotum et l'écusson immaculés, sans dessins 
rouges. J'ai pris cette espèce dans le Midi de la France (Collioure, 
Faraman) et en Hongrie. 

9. Iassus (Thamnotettix) saltuellusKb., 1868.= Qnathodusj 

10. Iassus (Thamnotettix) quadripunctulatus Kb., 1868. = 
Cicadulal 

11. Iassus (Deltocephalus) metvius Flor, 1861. =Cicadula! 

12. Deltocephalus paucinervis Sahlb., 1871. — Cicadula! 

13. Deltocephalus scriptifrons Sahlb., 1871.= Thamnotettix! 

14. Deltocephalus Stàli Sahlb., 1871. = D. marmoratus Flor, 
1861 (D. formosus var.). 

15. Thamnotettix Horvathi Then, 1896.= Deltocephalus ! 

16. Cicada hemiplera Piller et Mitterpacher (lier per Posega* 
nam Sclaooniae provinciam, 1783, p. 39, tab. 9, flg. 7).=(Eua- 
canthus interruptus Linn., 1758 (Cicada). 

17. Tettigometra f uscipes Fieb.. 1876.— Cet insecte a été décrit 
par Fteber comme une variété de T. virescens Panz. Mais je l'en 
crois distinct par sa taille un peu moindre, par son vertex plus 
court, moins prolongé en angle et par son front, ses fémurs et son 
ventre bruns ou d'un noir brunâtre. Aussi les antennes et les tibias 
sont toujours plus ou moins rembrunis. 

18. Issus Dufouri Spin., smyrnensis Spin. et conspurcatus 
Spin., tous décrits en 1839, doivent rentrer dans le genre Hyste- 
ropterum. 

19. Ditropis moesta Sahlb., 1871, nec Roh. = Sliroma albo- 
marginata Curt. 1833 (Delphax). 

20. Ditropis borealis Sahlb., 1871. = Stiroma moesta Bon., 
1847 (Delphax). 

21. Licia limbata Waga, 1842 ( Dirap hia)*— C'est à tort qu'on 
réunit cette espèce à L. crofeldensis Mink. La tête et les 
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antennes ont la même structure, mais celle des élytres est bien 
différente cbez les deux espèces. L. iimbata % dont Waga a publié 
nn dessin assez mauvais, mais pourtant bien reconnaissante, a le* 
élytres plus courts, beaucoup plus larges et très obtusément arron- 
dis en arrière. Ils sont seulement 3/4 plus longs que larges, trans- 
parents, d'un pâle testacé avec une bande marginale noire bien 
nette qui occupe leur bord apical et s'éteud le long du bord intérieur 
en avant jusqu'à l'extrémité du clavus. 

Chez L. crefeldenstSj les élytres sont plus étroits, 1 i/3 plus 
longs qne larges, à peine transparente et d'un jaune brunâtre uni- 
forme sans bande marginale plus obscure. 

Î2. Psylla decorata Horv., 1894, = P. pulchella Lœw, 1877. 



Espèces et variétés nouvelles des LYGJEARIA 
paléarctiques 



Par le D' G. HORVATH. 



Lygeeus saxatilis Scop. var. montivagus n. var. 

Nembrana fusco nigra, angulo basai! interno, striola parviuscula 
basali prope angulum apicalem corii punctoque discoidali ante 
médium albidis ; tuberculis antenniferis extus macula parva cocci- 
nea notatis, macula bac cum macula coccinea furcata verticis inter- 
dum confluente. 9- — J-ong , 41-1 i 1/2 mill. 

Cachemire (Mus. Hung.). 

Cette variété nouvelle diffère du type par la tache centrale 
blanche de la membrane et par les tubercules antennifères ronges 
à leur côté externe. 

La présence ou l'absence de la tache blanche discoïdale de la 
membrane noire est un caractère constant et spécifique cbez la 
plupart des Lygœus. Il y a cependant quelques exceptions. On 
connaît certaines espèces chez lesquelles cette tache est tantôt pré- 
sente, tantôt absente. Ainsi les formes typiques de Lygœus pan- 
durus Scop. , reclivatus Say et Kalmii Stâl ont la membrane 
parée d'une tache blanche discoïdale qui manque chez leurs va- 
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riétés(i). La forme typique de Lygœutcostalis H.-Sch.,du Mexique, 
a la membrane immaculée sur le disque, mais il en existe une va- 
riété doot la membrane présente une tache centrale blanche. Le 
L. taxatilis rentre par la variété ci-dessus décrite dans cette caté- 
gorie. 

Lygaeus rubrioeps n. s p. 

Oblongus, coccineus, lateribus corporis versus médium paralle- 
lis ; capite superne sat fortiter convexo, maculis duabus parvis basa- 
libus verticis, ocellos cingentibus, tylo, bucculis, anlennis et-rostro 
ni gris; pronoto transverso, viltis duabus obliquis undatis, apice 
coutiguis vel subcontiguis, ante médium approximatis, dein subito 
divergentibus et usque ad marginem posticum continuatis nigris* 
margine postico ruga transversa elevata destituto ; scutello tolo, 
puncto posleriore et apice ipso clavi picturisque cotii nigris, limbo 
angusto hujus ad suturam clavi, basi extrorsum triangulariter dila- 
tato, macula irregulari Iransversa média margini costali appropin- 
quata, margine apicali et interdum etiam triente medio marginis 
costalis nigris; membrana nigro-fusca, angulo basali interiore, 
lineola transversa basali paulio ante apicem corii orta punctoque 
discoidali ante médium cum lineola transversa fere continente albi- 
dis; pectore nigro macula utrinque laterali magna segmentorum 
nec non limbo laterali et margine angusto antico prostethii cocci- 
neis; fasciis angustis basalibus mediis, medio interruptis, segmen- 
torum ventris, macula média segmenti ventralis sexti, spiraculis, 
maculis basalibus segmentorum connexivi pedibusque nigris. Ç. 
— Long. 10 4/2- il mill. 

Russie méridionale : Sarepta (coll. Puton) ; Turcomanie : Askha- 
bad; Turkeslaa (Mas. Hung.); Perse: Harirud {Mus. Brit.). 

Diffère du L. pandurus Scop., dont il est voisin, par la taille 

(l) Le Lygaeus asiaticus Kol. est une variété du L. pandurus Scop. à membrane 
noire et immaculée sur le disque. Kolenali a décrit cet insecte de la Trauscaucasie, 
ma's depuis personne ne l'y a plus retrouvé. Il n'y a pour moi aucun doute que cette 
fois encore Kolenati a décrit erronément un insecte exotique comme habitant le Cau- 
case. Ce ne serait pas la première erreur d« ce genre commise par lui. On sait 
qu'il a décrit du Caucase trois espèce» de l*Amérique méridionale (Centrocoris West- 
woodi, Hebecerus perticus, Pygoiompi» spinosisttima). Aussi son Lygaeus asiaticui ne 
vit pas au Caucase, mais dans une toute autre région bien lointaine. J'ai eu l'occasion 
d'en examiner deux types originaux de Kolenali conservés au Musée de Vienne ; ils ca- 
drent exactement avec les individus provenant de Madagascar et des Mascareignes (Ile 
de France et Réunion). Il me parait donc que le L, pandurut var. atiaticut est a rayer 
dt la faune paléarctique. 
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plus faible, la tête un peu plus courte, plus convexe et rouge sur 
les côtés et en dessous, la tacue noire autour des ocelles très petite, 
ne dépassant pas vers l'avant les yeux, le pronotum sans une carène 
submarginale distincte avant la base de l'écusson, les deux bandes 
noires du pronotum moins sinuées iutérieurement sur le lobe posté- 
rieur, les bords latéraux du pronotum entièrement rouges, les 
cories parées d'une tache noire irrégulière au lieu d'une bande 
transverse, leur bord apical noir, les fascies noires transverses du 
ventre plus étroites, interrompues au milieu et n'atteignant pas les 
taches du connexivum. 

Lygaeus equestris L. var. lactans n. var. 

Membrana lactea, tantum macula parva média marginis basalis 
nigra. $. 

Algérie : Philippeville (Mus. Hung.). 

Lygaeus Tristrami D. S. var. divulsus n. var. 

Capite. parte apicali pronoti, clavototo, pectore et ventre rubris; 
capite et parte antica pronoti nonnibil nigricantibus; vittis duabus 
longitudinalibus postiîis pronoti angustioribus; corio puncto nigro 
diseoidali destrtuto. cf. 

Asie-Mineure : Mardin (Coll. Puton). 

Lygaeus superbus Poil. var. melanogaster n. var. 

Yentre nigro, tantum margine postico segmentorum 3-5 angus- 
tissime rubro ; segmentis 3-5 counexivi maculis apicalibus triangu- 
laribus rubris notatis; puncto anteapicali clavi nigro in striolam 
partem totam apicalem clavi occupantem extenso ; macula nigra 
média corii maculaque alba diseoidali membranae compléta? ma- 
oribus quam in typo. 9- 

Espagne: Carthagena (Mus. Hung.) 

Apterola iberica n. sp. 

Nigra, opaca, sat dense breviterque flavo-cinereo-puberula, late- 
ribus corporis sparsim longius ciliatis ; capite eu m oculis margine 
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antico pronoti distinct* lattere, macula basalj verticis, gœpissiaie 
etiam tylo obscure mfo- vel flavo-testaceis, bucculis flavescen- 
tibus ; autenois sordMe flavo-testaceis, articolo primo basin ver- 
sus nigro ; pronoto leviter transverso, antrorsum parum angus- 
tato, trapezoideo, remote impresso-punclato, carinula mediana 
obsoleta anlice et postice abbreviata instructo, macula parva média 
anlica, macula média postica angulisque posticis, interdum etiam 
Jimbo angustissimo antico flavo-vel ferrugineo-testaceis ; scutello 
transverso, latitudine sua basali dnplo breviore, apicem versas 
pallido ; hemelytris abbreviatis, squamiformibus, scutelio aequilon- 
gis, totis flavo-vel fusco-testaceis ; limbo atitico prosterni, limbis 
posticis segmentorum pectoris, acetabulis, orificiis odoriferis, apice 
ipso femorum, tibiis et tarsis plus minusve sordide flavo-testaceis ; 
segmentis connexivi macula apicali ruia vel rufescente ornatis. 
& 9- ■— Long. 4-4 i/2 mill. 

Espagne: CiudadReal. Quelques exemplaires récoltés par M.J.-M. 
de la Fuente à Pozuelo de Calatrava. 

Cette espèce nouvelle est assez voisine de l'A. Lownii Saurid., 
mais s'en distingue facilement par la taille plus petite, la coloration 
noire du corps et par les antennes, tibias et tarses pâles. Elle en 
diffère aussi par ses antennes plus courtes, ses yeux plus saillants 
et par la pubescence du dessus plus courte. 
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Mason (Philppe B.\ membre de la Société Linnéenne de Londres, à- 
Burton-on-Trent (Angleterre). — Coléoptères. 

Mauppin (Alfred), boulevard Saint-Germain, 155, à Paris. — Coléop- 
tères d'Europe. 

Mayet (Valéry), professeur à l'Ecole d'Agriculture, rue de l'Univer- 
sité, 33, à Montpellier.— Coléoptères d'Europe et circa; Mœurs 
des Insectes ; Entomologie appliquée. 

Mayr (Rev. Matthaeus), professeur au gymnase, à Hall (Tyrol). — 
Hémiptères ; Cicadines. 

Mbge (J.), curé de Villeneuve, par Blaye (Gironde). — Coléoptères 
et Lépidoptères de France. 

Mblichar (D r Léopold), Maximilianplatz, 14, IX, à Wien (Autriche). 

— Coléoptères et Hémiptères, surtout Cicadines. 

Minsmbr (J.-J.) &, capitaine en retraite, rue Denfert-Rochereau, 3, 
à Saint-Etienne. — Coléoptères de France. 

Montandon (Arnold L.), Filarete, à Bucarest (Roumanie).— Ento- 
mologie générale, surtout HémiptèreS'hétèroptères. 

Muhl (Adolph), inspecteur des forêts, à Francfort sur-Oder (Prusse). 
— Coléoptères d'Europe. 

Nadar (Paul), rue d'Anjou, 51. à Paris. —Coléoptères. 

Neervoort van de Pool (J. R. H.), Heerengracht, 476, à Amster- 
dam (Hollande).— Entomologie générale, surtout Coléoptères. 

Nicolas (André\ ancien magistrat, rue Saint-Malo, 23, à Valognes 
(Manche). — Carabides et Longicornes d'Europe ; Carabus 
et Dorcadion du globe. 
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Normand (D p ), médecin aide-major aux hôpitaux militaires de la 
division d'occupation de Tunisie. — Coléoptères du Nord de 
l'Afrique. 

Ooirr (Georges), rue de l'Université, 39, à Paris. — Coléoptères 
d'Europe. 

Pacton (l'abbé P.), curé de Trois-Vesvres, par Saint-Benin-d'Azy 
(Nièvre). — Coléoptères de France. 

Pandellb (Louis), rue du Pradeau, 2, à Tarbes. - Coléoptères, 
Hémiptères et Hyménoptères. 

Pauli (Hugo), Stefansplatz, 8, à Wien (Autriche). — Coléoptères 
et Hémiptères dEurope. 

Pavbsi (Pietro), professeur à PUniversité royale, à Pavie (Italie). — 
Entomologie générale. 

Pêringuby (Louis) {f v sous-directeur du Muséum, à Cape-Town 
(Colonie du Cap).— Coléoptères d'Afrique. 

Peyrrimhofp (P. de), garde-général des forêts, à Digne. — Coléop- 
tères d'Europe. 

Pic (Maurice), à Digoin (Saône-et- Loire). — Coléoptères d'Europe 
et circa, surtout Longicbrnes, Anthicides, Ptinides et Bru- 
chides du globe. 

Pignol (D r ), ancien chef de clinique de la Faculté, rue Pigalle, 34, 
à Paris. — Coléoptères. 

Planet (Victor), notaire à Entre-Deux-Guiers (Isère).— Coléoptères 
de France. 

Polle de Yibrmes (Léon), rue Saint-Jean, 55 bis, à Pontoise (Seine- 
et-Oise).— Coléoptères de France. 

Porter (Cb.-Emile), casilla n° 1108, à Valparaiso (Chili). —Colèop* 
têres. 

Puton (D r Auguste), à Remiremont (Vosges).— Coléoptères, Hémip- 
tères, Hyménoptères. 

Raffray( Achille) jfe, consul général de France a Cape-Town (Colo- 
nie du Cap).— Coléoptères d'Afrique ; Psélaphides exotiques. 

Ragusa (Enrico), via Stabile, 89, à Palerme (Sicile). — Coléoptères 

" d'Europe. 

Régimbart (D r Maurice), rue du Meilel, 1 1, à Evreux.— Coléoptères 
d'Europe ; Dysticides, Gtjrinides et Hydrophilides du globe. 

Reittbr (Edmund), à Paskau (Moravie). — Coléoptères. 

Renaud (J.-B.), avenue Victor-Hugo, 171, à Paris. — Coléoptères 
d'Europe. 

Reutbr (D r 0. M.), Grasviksgatan, 6, à Helsingfors (Finlande-Russie). 
— Hémiptères- Hèlèr opter es palèarctiques ; Podurides. 

Rûklofs (Paul-J.), rue Vanstraelen, 90, à Anvers (Belgique). — 
Coléoptères d x Europe. 
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Bomanoff (Son Altesse Impérial* le grand-duc Nicolas Micbaflo- 
witch j, à Saint-Pétersbourg. —Entomologie générale, surtout 
Lépidoptères, 

Sahlbebg (John), professeur d'Entomologie à l'Université. Alberts- 
gatan, 32, à Helsingfors (Finlande-Russie). — Coléoptères et 
Hémiptères. 

Sainte-Claire-Devillb (J.), lieutenant d'artillerie, rue Penchienatti, 
{%,, à Nice. — Coléoptères et Hémiptères gallo-rhénans. 

Sedillot (Maurice) {}, avocat, rue de I'Odéon, 20, à Paris. — 
Coléoptères. 

Seidlttz (D r Georg), assistant à l'Institut agronomique de l'Univer- 
sité, Hinterlragheim, 4, à Kœnigsberg (Prusse).— Coléoptères. 

Sharp (David), conservateur au Muséum de l'Université, Hawthorn- 
dene> Hills Road, à Cambridge (Angleterre). — Coléoptères. 

Sicard (D r A.), médecin-major au 14 e hussards, à Belfort.— Co/éop- 
lères de France. 

Steck (Théodore), assistant au Muséum zoologique, à Berne (Suisse). 
— Entomologie générale. 

Testout (Ch.), greffier à la Cour d'appel, cours Berriat, H2, à 
Grenoble. — Coléoptères et Lépidoptères de France. 

Théry (André), à Saint-Cbarles (Constantine- Algérie).— Coléop- 
tères d'Europe et circa; Longicornes et Buprestides exoti- 
ques. 

Vachal (Joseph), à Argentat (Corrèze), et à Paris, boulevard 
Montmartre, 163. — Hyménoptères et Diptères (Syrphides) 
gallo-rhénans. 

Valbntin, fondé de pouvoirs à la Recette générale, rue d'Amilly, 
54, à Chartres. — Coléoptères de France. 

V au loger de Beaupré (Marcel), capitaine au service géographique de 
l'armée, rue de Grenelle, 119, à Paris. — Coléoptères d'Europe 
et circa. 

Vitrac (D p ). à Sainte- Anne (La Guadeloupe). — Entomologie gé- 
nérale, surtout Coléoptères. 

Warnibr (Adolphe), rue des Templiers, 8, à Reims (Marne). — Co- 
léoptères de France. 

Wasmann (Erich), S. J., à Exaeten, par Roermond (Lim bourg-Hol- 
lande). — Coléoptères % surtout mgrmécophiles. 

Xambeu (Vincent) afe, capitaine adjudant-major, en retraite, à Ria, 
par Prades (Pyrénées-Orientales).— Insectes de France ; Mœurs 
et Métamorphoses. 

Yver vP), a Briare (Loiret). — Coléoptères de France. 

Zurcbbr (Charles), chimiste, maison Boeringer, Zurcher et C io , me 
Thiers, 9, à Epinal. — Coléoptères de France. 459 
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COMPOSITION DU BUREAU ÛE Là SOCIÉTÉ POUR 1898-99. 



Président : M. le U'* Auguste Puton, à Remiremont. 

Secrétaire et Bibliothécaire: M. Albert Fauvel, rue Clioron, 3, à 

Caen. 
Trésorier : M. A. Dubourgais, rue Guilbert, 15, à Caen. 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX! 

MM. Louis Bedbl, à Paris. 

Jutes Bourgeois, à Sainte-Marie aux-Mines. 

Louis Pandellé, à Tarbes. 

Ëlzéar Abeille de Pbrrik, à Marseille. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES 



HOOVELLES. 



COLÉOPTÈRES 

Achenium macellum Fvl.. 98 

Actionoma obesum Raff . . 235 

Actiem gracile Raff 233 

» caviceps Raff... . 234 
Adonia variegataGœzevar. 

albicollis Chob 87 

Aleochara Bonnairei Fvl . . 112 
Aminosimus madagasca- 

riensis Raff 267 

Anaspis (Larisia) deserti-, 

cola Chob 85 

AnomognatbnssnturalisFvl. 105 

Atheta Mayeti Fvl 102 

» auréola Fvl. 101 

» africana Fvl 102 

» filaria Fvl 102 

» algirica Fvl 103 

trapezicollis Fvl... 104 

» Noualhieri Fvl... 104 

» lœticollis Fvl 124 

Anlhicus Theryi Tic var. 

Mayeti Chob ... 84 

Anthicns opaculas Woll. 

var. Mozabita Chob.... 84 
Aiithicus sulcifer Pic var. 

miniaticollis Chob 85 

Anthicns transcaspins Pic. Ii3 

» Sahlbergi Pic... 124 
Anthobium metasternale 

Fvl 94 

Anthrenns umbellatarum 

Chob 76 

Apotbinns insignis Raff. . . 220 

» brevicollis Raff. 221 

» Sbarpi Raff.... 221 

» Clavatus Raff.. 222 



Apteranillus LethierryiFvl. 108 

o hipponensis Fvl. 108 

* Theryi Fvl... 109 

Astenus notula Fvl 181 



vl. 



Attalus Bayonnei Chob... 
» diversicoilis Chob 
Aulaxus rugicollis Raff. .. 
» trisulcalns Raff.. 
Ribloplectus variabilis Raff. 
» unicolor Raff. 
Bledins ensifer Fvl. ... 
Capnites angustus Raff. 
Cilea heterocera Fvl... 
Commis Alluaudi Fvl. 
» rufiventris Fvl 
» picticollis Fvl. 
» loniger Fvl... 
Cryptobium Caroli Fvl. 
» Fairmairei F 
Dasytes diabolicus Chob.. 
Decaloma argentifera Pic 

var. Auberli Chob 

Dolicaon canariensis Fvl.. 

Euplectns iuhonestus Raff. 

» africanus Raff.. 

» annamita Raff . • 

» agymsibanusRaff. 

Falagria coarcticollis Fvl. 

• desertorum Fvl.. 

Gastropbaena (o. g.) aphae- 

nogastri Fvl m 

Gyrophaena plicata Fvl... 120 
Haplocnenms Mohammed 

Chob 78 

Holotrochus curticollis 

Fvl 115 

Hypocyptus megalomerus 
Fvl. 101 



77 

77 
225 
226 
258 
258 

96 
246 
118 
119 
119 
185 
185 
184 
183 

79 

87 
97 
249 
250 
251 
251 
121 
106 
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Lathrobinm mimeticum Fvl. 97 
Leptonychus sabulicola 

Chob 81 

Limoniates australis Raff.. 232 

Lioplectus nitidus Raff.... 260 

Lispinus politulus Fvl 114 

» cavipennis Fvl... 177 
Macroplectus calcaratus 

Raff 253 

Macroplectus cephalotes 

Raff 256 

Mecynotarsus coronatus 

Chob 83 

Medon microthorax Fvl .. 116 

Meloë saharensis Cbob... 86 
Microjulistus gibbipennis 

Chob 80 

Microplectus exiguus Raff. 264 

Notoxus Sahlbergi Pic... 122 

Oligota lugurtana Fvl. . . • 101 

Oncopboms miricollis Fvl. 96 

OxycaratrapezicollisChob. 82 

Oxypuda pennata Fvl 112 

Oxyteius fusciceps Fvl .. 178 

» strigicollis Fvl... 179 

PaeJerus Perrieri Fvl 180 

p impressipennis Fvl. 180 

» apterus Fvl 181 

» » var. ruflpes 

Fvl 181 

Parapleclus punctulatus 

Raff. 269 

Parapleclus setulosus Raft. 270 

PedilopborusalgiricusChob. 75 

Philiopsis obscura Raff... 241 

• » unicolor Raff. . . . 242 

Philonthus Nooalhieri Fvl. 99 

» canarieusis Fvl . 100 

» dilutipes Fvl.. • 117 

» rufus Fvl 184 

Pblœocharis acutangula Fvl. 93 

* microptera Fvl. 156 

PlaneustomusBoimàireiFvl. 94 



Plectnsodes bre vice ps Raff. 262 

Profoplectus pubescensRaff. 261 
Pseudotriminm microce - 

phalam Raff 230 

Quedius Gantardi Fvl .... 100 

Sampsa longipennis Raff. . • 254 

Scimbalium biskrenseFvl. 98 

Sipalia nionacha Fvl 197 

)> sparsa Fvl 112 

Spermophagus varioloso- 

punctatus Gyll. var. albi- 

pilis Chob 87 

Staphylinus (Ocypus) Wal- 

keri Fvl 99 

Slenoplectus slernalis Raff. 243 

Stenus madecassa Fvl.... 179 

Stilicopsis punctiventris Fvl. 182 

Tachyusa ventralis Fvl. . . , 106 

Thinobius algiricus Fvl... 94 

Tbiuocbaris acuta Fvl. ... 182 

» Raffrayi Fvl.. 183 

ThoracophorusAUuaudiFvl. 115 
ThorictussubcastaneusChob. 74 

TomoplectuscordicollisRaff. 267 

TrogophlœusarmicollisFvl. 95 

j> alutaceus Fvl. 95 

» Perrieri Fvl... 177 

Xantholinus œqualis Fvl.. 98 

Xylopertba Lesnei Cbob. . • 81 

Zyras Lesnei Fvl 110 . 

HÉMIPTÈRES 

Acalypta cervinaGerm. var. 

angustula Horv • . 69 

Âgallia carpatbica Mél .... 65 
A nos te ros te m ma Noualbieri 

Mél 63 

Aphalara lichenoides Put. . 175 

Apterola iberica Horv. . . . 283 
Brachycoleus tboracicus 

Put 169 

Cepbaleus? Cbobauti Put. 173 
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Cephatelus Bleusei Put... 172 
Ceraleptus obtusus Brull. 

var. lugens Horv 68 

Ceraleptus obtusus Brull. 

var. armeniacus Horv. . . 68 

Dasycnemus Sahlbergi Berg. 186 

DeltocephalusmegalurusPut. 173 

Diaphorina Chobauti Put. . 175 

Dimorphocoris Bleusei Put. 169 

Porydium sefrense Put. .. 274 

Enithares Horvathi Kirb.. 72 

hippokleidesKirb. 73 

Euphyllura lugubrina Put 174 
Eurydema consobrinum Put. 

var. pelulans Horv 152 

Holcocranum diminutum 

Horv 68 

Idiocerus vicious Met 66 

Isometopus heterocephalus 

Put 273 

Isometopus taeniaticeps Put. 274 

Issidius rotundiceps Put.. 171 

Laurinia Chobauti Put. . . . 168 

Lygaeus rubriceps Horv... 282 
» superbus Pall. var. 

melanogasler Horv 283 

Lygaeus superbus Pall. var. 

monostigma Horv 152 

Lygaeus saxatilis Scop. var. 

montivagus Horv 281 

Lygaeus equestris L. var. 

lactans Horv 283 

Lygaeus Tristami D. S. var. 

divulsus Horv 283 

Misilla flavipes Horv 155 

Nysins perplexus Put 166 

Oncocephalus gularis Beut. 

var. marginicollis Horv.. 69 

Oncocephalus pugnax Horv. 69 

» ocularis Horv. 71 

Phlepsius pulcher Mél. ... 65 
PiezocranumfrontosumHorv. 155 

Plinth»sus Autrani Horv.., 152 



Rhaphigaster mongolicaPut. 273 
Bhyparochromns transluci- 

dus Put 167 

Thamnotettix suturalis Mél. 64 

Tholagraus conflnis Horv. . 67 

» Chobauti Put... 166 

Velia brunnea Horv 153 

d Noualhieri Put. .... 168 

HYMÉNOPTÈRES 



Chrysis getula Buys 130 

» atechka Buys .... 131 

» serva Buys 132 

9 rutilata Buys 132 

» dolosa Buys 135 

9 Flamaryi Buys.... 136 

» admissa Buys 137 

9 extersa Buys 137 

a fulgida L. var. im- 

maculata Buys.. 138 
9 ignita var. sinensis 

Buys 139 

» vestita Buys 139 

9 sacrata Buys 140 

9 Bleusei Buys 140 

9 Ealoni Buys.. ... 141 
9 Eatoni var. viridis 

Buys.... 142 

» Gaullei Buys 142 

d munita Buys 143 

9 rimata Buys 144 

9 praestans Buys.... 144 

9 hirtipes Buys 145 

9 inevilabilis Buys.. 145 

Euchrœus oculatissimus # 

Buys . ... 129 

Hedychrum cirtanum Grib. 

var. obscuripes Buys... 127 

Hedychrum cirtanum Grib. 

var. minusculum Buys.. 128 

Hedychrum cirtanum Grib. 

var. Bleusei Buys 127 
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Hedychridium 6-dentatum I aegyptiacum Buys 126 

Buys 126 Holopyga gloriosa var. de- 

Hedycuridium minutumvar. I serticola Buys !2o 

DIPTÈRES 

(PagincUion spéciale) 



Aricia menechma Pand.... 56 
» prospinosa Pand .... 56 
» pendilla Pand 57 



villositarsis Pand. 



58 



Aricia corollata Pand 61 

» Doubleti Pand 69 

» candicans Pand 7;i 

Gymnodia impedita Pand , . 45 
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TABLE ALPHABÉTIQUE PAR ROMS D'AUTEURS. 



Belon (R. P.). Additions an Catalogne des Lathridiidae... 157 
Bergroth (E.). Genre nouveau paléarctique d'Holoptilinae 

[Reduoiidae) 186 

— Sur la place systématique du genre Joppei- 

cus Put 188 

— Note sur la Mezira granulata Am. -S.... 188 
Buysson (R. du}. Contribution aux Cbrysidides du globe 

(3*série) 155 

CHOBAUT(D r A.)> Description de quelques espèces et variétés 

nouvelles de Coléoptères algériens ». 74 

— Habitat de quelques Coléoptères myrméco- 

philes 88 

Fauvbl (Albert). Notes synonymiques 90 

— Catalogue des Staphylinides de Barbarie et des 

îles Açores, Madères, Salvages et Canaries. 
Supplément : Description des espèces nou- 
velles. 93 

— Mission scientifique de M. Ch. Alluaud aux 

Des Sécnelles. Coléoptères Staphylinides. 114 

— Phtaeocharis nouveau de France 156 

— Staphylinides nouveaux de Madagascar 177 

— Sipalia monacha nov. sp 197 

Horvath (D r G.). Quatre espèces et quatre variétés nouvelles 

d'Hétéroptères paléarctiques 67 

— Hétéroptères recueillis par M. le D r Forel en 

Algérie 148 

— Remarques synonymiques sur les Hémiptères 

paléarctiques .... . . . . 275 

— Espèces et variétés nouvelles de Lygaearia 

paléarctiques 281 

Kikkaldy (G. W.) Deux espèces nouvelles du genre Enithares 

Spin. et notes hémiptérologiques diverses. 78 
Konow (Fr. W.). Essai sur la classification des Hyménoptères. 189 
Pandellé. Etudes sur les Muscides de France (3 e partie), 

pagination spéciale l à 80 

Pic. Description de trois Antbicides du Turkestan 122 
Puton (D r A.). Hémiptères nouveaux 166 

— Quatre Hémiptères nouveaux 273 
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Haffbay (A.)* Notes sur les Psélapbides. Révision générique 

de la tribu des Eupleclini 198 

Xambku. Mœurs et Métamorphoses des insectes (9 e 

mémoire) 1 

Liste des Membres de la Société (1898) 28:; 

Tables alphabétiques 294 

Planche I. 
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D'ENTOMOLOGIE 



PURLIKK PAU LA 



Société Française (entomologie 



UÊOACTEUft; ALBERT FAUVHL 



TOME XVII. — 1898. — N<* 1 et 2. 
(12 numéros par an) 




JALB 



Oi$b 



CAEN 
TYPOGRAPHIE-LITHOGRAPHIE A. LE BOYTEUX 

RUE SAINT-PIERRE, 102 & 116 
1898 
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Sommaire des n^ 1 et 2 (1898). 



Mœurs et métamorphoses des Insectes (9 e mémoire), par le 
capitaine Xambeu i à 60 



MEMBRES DU COMITÉ D'ÉTUDES DE LA SOCIÉTÉ 

(Chaque insecte communiqué doit porter sa localité précise} 



MM. Puton, à Remireinont (Hémiplères-Iléléroplères paléareliques). 

A. Fauve], à Oaen (Staphylinides exotiques, Carabides, Dytiscides, 
Gyrinides, Hydrophilides, Monotoma, Buprestides, Throscides, 
Eucnemides, Ëlatendes, Lycides, Clerides, Anobiides, Anthieides, 
Tropiphorus, Xylophages et Cérumbycides gallo-rhénans). 

Bourgeois, à Sainte-Mane-aux-Mines (Malacodermes, surtout Lycides). 

Finot, à Fontainebleau (Orthoptères d'Europe et circa). 

Ern. André, à Gray (Formicides et Mutillides de tous pays). 

Abeille de Perrin. à Marseille (Malaehiides d'Europe Pt circa). 

Du Brossay, au Puy (Coceinellides de France). 

Iï. Martin, au Blanc (Nevroptères d'Europe, surtout Odonates). 

B. P. Belon, à Lyon {Lalhridiens d'Europe et exotiques). 
R. du Buysson, à Clermont-Ferrand (Chrysididesi. 

M. Pic, à Digoin (Longicornes et Derrnestides d'Europe et circa; 
Anthieides et Ptinides du globe). 

Chobaut, à Avignon (Mordellides d'Europe et circa). 

D r Bégimbart, à Evreux (Dystiscîdes et Gyrinides uu globe). 

D r O.-M. R eu ter, à Helsingfors (Hémîptères-Hétéroptères paléare- 
tiques ; Podurides). 

Ed. Fleutiaux, à Paris (Cicindélides et Elatérides du globt;. 

G.-W. Kirkaldy, Saint-Àbbs, à Wimbledon, Su rre y- Angleterre (Hé- 
miptères aquatiques; Locustides). 

Nota, — MM. les Sociétaires qui voudraient faire partie du Comilé 
sont priés d'en informer le rédacteur de la Bévue. 




,GoosU 



ogi 



MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ENTOMOLOGIE 
Ayant paye la cotisation pour i898. 

MM. Jakowlefï, à Irkoutsk.— Dodero, à Gènes.— Wasmann, à Exaelen. 

— Casey, à Washington. — v. Heyden, à Bockenheim. — Daniel, à Mu- 
nich. — Baudi de Selve, à Turin. — Everts, à La Haye. — Kirkaldy, à 
Wimbledon. — Breddin, à Halle-sur-Saale. — De Fréminville, à Bourg. 

— Bergroth, à Tammerfors. — Guyon, à Paris. — Puton, à Remiremoat. 

— Rœlofs, à Anvers. — Berg, à Buenos-Aires. — Noualhier, à Puym^ud. 



Conformément à l'article 7 des statuts, MM. les Membres 
qui n'ont pas payé leur cotisation de 12 fr. pour 1898, sont 
priés de l'adresser immédiatement au trésorier (M. A. Du- 
bourgais. rue Guiibert, 15, à Gaen), pour ne pas éprouver 
de retard dans l'envoi de la Revue. 



Les Tomes I à XVI de la Revue (1882-97) sont en vente 
chez le trésorier, au prix de 12 IV. chacun. Par exception, 
les Tomes I à X, pris ensemble, seront cédés pour 50 fr. 
aux seuls Membres de la Société, et, pris isolément, au 
prix de 7 fr. chacun. 



Ouvrages reçus pour la Bibliothèque . 

Wiener Entomologische Zeitung. 1898. N oS 1-2 (Echange). 
Berliner Entomologische Zeitschrift. 1898. N« s 4-2 (Echange). 
Annales de la Société Entomologique de Belgique. 1898. N« 
(Echange). 



COLEOPTERES 



Provenant principalement de la faune européenne et des pays limitro- 
phes, richement assortis, frais, préparés parfaitement et rigoureusement 
déterminés, pourvus d'indications de localités les plus précises, chez 

Edmond REITTER 

A Paskau (Moravie ) 

Un envoie des listes d'échange et de vente promplement et franco 
aussitôt qu'elles sont demandées. Ou vend aussi en centuries des Coléop- 
tères exotiques et des insectes de tous les autres ordres. 

Edition des « Bestimmungs-Tabellen der europseïschen Çoleoptereru 
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espèces seront décrites. Celte réserve a pour motif l'altération que 
peut subir la formule des genres par l'introduction ultérieure d'une 
espèce nouvelle. 

Latreille {Familles naturelles du Règne animal, 1825) est le 
premier fondateur des Antliomyzides. 

Macquart (Buffon Roret, Diptères, t. II, p. 53, 1835) ne sé- 
pare les Antliomyzides de ses Acalyptères que par le front étroit 
chez le c" et par les cuillerons médiocres ou petits. Il distingue cette 
section des Créopbiles par les antennes à style ordinairement d'un 
seul article, par les ailes à première cellule postérieure ouverte, 
par les cuillerons médiocres ou petits. 

Mkigen (Systematische Beschreibung der zweijlugeligen 
InsAhten, t. VII, p. 172, 1838) adopte les formules de Macquart. H 
ajoute seulement aux différences avec les Creophiles-Calyptérées : 
cuillerons ne couvrant pas les balanciers. 

Zettbrstbdt (Diptera Scandinaoiae, t. I, p. 6. 18i2) range les 
Antbomyzides dans une même tribu avec Hoematomyzides, Ta- 
chinariae, Phasiariae, Dexiariae, Sarcophagariae, Musca- 
riae. Il les en sépare par: alae incumbentes aut dicaricatae : 
nerous longitudinalis quartus porte apicem alae cum nerco 
costali conjunctus (hinc nervi longitudinales tertius quartus- 
que paralleli formant artam discoidalem ad apicem semper 
apertam): squamae médiocres aut minores, haltères non oble- 
gentes* Il les distingue ensemble des Acalypterae par : oculi oblon- 
yi: os saepissime mystaceum: ocelli in terticetres: squama 
sub alis duplicata, ma gna, interdum mediocris rarius minor; 
haltères plerumque obtcgens. 

Bondani (Dipterologiae italicae Prodromus, t. I, p. 12, 
1856) réunit sous le nom iï Anthomydae les Stirpes Antlwmyna, 
Scatophagina f Sciomyzina, Ortalidina, Tanypezina, Lonclici- 
na. Les Anthomijna, Scatopkagina, Sciomyzina sont distinguées 
des autres Anthomydae par iibiae anticae et posticae extrinse- 
eus setuta erecta propè apicem instructae praeter alias, si 
adsunt : oena secunda longitudinalis superne ciliis brembus 
non pectinata. Les Sciomyzina s'écartent des Anthomyna et 
Scatophngina par epistomium setis omnino destitutum. 

Les Anthomydae sont dissociées des Agromyzidae par venae 
longitudinales quinque costali productae; si primae duàe 
spatio interposito calioso subconfusac, tamen usque ad apicem 
manifeste dioisae sunt* 

Schineb (Fauna Austriaca, Die Fliegen^ t. I et II, 1862- 
1864;* Cet auteur sépare complètement les Scalopnagines des Calyp- 
térées et, par suite, des Anthomyinae } comme ayant les cuillerons 
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nuls ou rudimentaires ; il les accompagne des Cordylurinae et 
des Heteroneurinae. Le caractère principal qui sépare ces trois 
groupes des autres Acalyptérées est tiré de l'existence d'une macro- 
chète nasale angulaire saillante; ce qui convient néanmoins à ses 
Helomyrinae et à une partie de ses Sepsinae. Quant aux Antho- 
myinae, c'est pour Schiner une section des Calyptérées qui est dis- 
tinguée des autres par l'absence aux ailes de la transverse apicale. 
J'ai souvent éprouvé, comme les auteurs qui précèdent, les dé- 
ceptions que l'on subit, quand on veut appliquer à l'observation des 
espèces la rigueur des diagnoses, et je n'ai pas l'assurance que les 
miennes échapperont à la critique. Je donne simplement les tableaux 
qui suivent comme le plan que je vais suivre dans l'exposé de mes 
recherches. 

PREMIÈRE RÉPARTITION DES MUSC1DES. 

I. Tarses postérieurs; prototarse à peu près aussi étroit que 
le suivant, au moins au sommet. (Voyez cependant certains 
<f du genre Lispa). 
11. Ailes : transverse anale complote séparant la cellule anale 
de la 3° cetlule postérieure. 

III. Ailes : nervure auxiliaire à section coudée apicale aussi 
forte que la section précédente jusqu'à la côte; séparée 
plus ou moins étroitement de la i 10 longitudinale par une 
membrane vitrée, translucide ou rembrunie en stigma 
épaissi. 

IV. Orbites supérieures avec une série au moins d'aiguillons 
dressés, prolongée depuis les temporaux ou occipitaux 
jusqu'au niveau de ïinlerorbite à son bord antérieur, ou 
le dépassant ; fort rarement ne l'atteignant pas tout à 
fait. 

V. Metaslernum ; marge postérieure externe ciliée d'une sé- 
rie de soies r aides, dressées en forme de lierse entre le 
stigmate et le pilier postérieur. 

Branche I™ : TACII1NA1RES. 

V. Metasternum ; marge postérieure nue ou Iiérissée d'une 
simple villosité molle. Branche 11° : ANTHOMYIAIRES. 

IV'. Orbites supérieures inermes en dehors des aiguillons tem- 
poraux-occipitaux ; ou avec 2-3 aiguillons dres&és, l'anté- 
rieur n'atteignant pas le niveau de Vinterorbite à son bord 
antérieur. Branche III e : SCIOMYZAIRES. 

lir. Ailes : nervure auxiliaire à section coudée apicale nulle 
ou confondue avant la côte avec la section apica ] e de la 



Digitized by 



Google 



— 4- 

4«*« longitudinale ; ou légèrement distincte, mais notable- 
ment plus menue que les sections médiane et basilaire qui 
précèdent. Branche IV e : AGROMYZAIRES. 

IF. Ailes: transverse anale nulle: cellules anale et 3 e posté- 
rieure confluenles. Brancho V°: CHLOROPAIRES. 

1\ Tarses postérieurs: protolarse plus épaissi que le 2* au 
sommet. <? $. Branche VI e : BORBORA1RES. 

Branche II«: ANTHOMYI AIRES. 

On peut ajouter aux caractères dlstincttfs des Anthomyiaires les 
suivants qui sont constants, ou ne subissent que des exceptions 
rares. 

Tête à peu près de la largeur des calus humoraux: face antérieure 
tout au plus rectangulaire sur la face supérieure, ou réfléchie 
au proépistome : non ramenée en arrière ; arête nasale avec une 
înacrochète angulaire saillante: sous-orbite sans aiguillons: plaque 
ocellaire avec deux macrochètes dressées en avant. Calus numéral 
au moins avec un aiguillon dressé. Protergum : ligne latérale avec 
une macrochète au moins, ainsi que les lignes margo-discales: la 
ligne marginale externe fort rarement réduite à un seul aiguillon. 
Meditergum: bande médiane pourvue presque toujours d'une paire 
d'aiguillons prescutellaire : lignes latérale, margo-discale et margi- 
nale externe presque toujours pourvues d'aiguillons dressés, Ecus- 
son avec deux aiguillons sur ses bras antérieurs disposés oblique- 
ment vers la racine de l'aile, en divergeant en avant; presque tou- 
jours avec deux au pourtour de chaque côté, l'un submédian, l'autre 
postérieur. Episternums du prothorax et du protergum aiguillon- 
nés sur leur angle interne près de l'insertion du pilier antérieur. 
Episternum du protergum à marge postérieure garnie d'une frange 
d'aiguillons plus ou moins nombreux ou inégaux, couchés en ar- 
rière, souvent caduques et restreints à 2-3 supérieurs. Ailes : côte 
coulinuée presque toujours jusqu'à la rencontre de la 4 e longitu- 
dinale; 4 e section la plus longue : 4° longitudinale jamais réunie à 
la 3° au sommet : transverse anale rectiligne ou à peine courbée 
à son insertion sur la 5° longitudinale (sauf Heteroneura). <?: ab- 
domen ; arc. 6-8 recourbés en dessous et rabattus sous le 5° : ventre; 
5 e et 6 e plaques plus ou moins soudées et confondues, échancréf s- 
bilobées en arrière ; les lobes paraissant sortir tantôt de la 5° pla- 
que, tantôt de la 6 e . 

A l'état parfait, les Anthomyiaires se rencontrent en grand nom* 
bre sur les plantes en cours de végétation, sur le tronc, les feuilles 
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et les fleurs dont elles sucent la sève. On voit fréquemment les o* 
planer au soleil au-dessus des lieux fréquentés par leurs 9 pour j 
déposer leurs œufs. Plusieurs espèces poursuivent les animaux vi- 
vants pour s'alimenter de leur sueur. Quelques 9 seulement les 
piquent jusqu'au sang. Leurs larves ou leurs œufs sont déposés le plus 
fréquemment dans les matières animales ou végétales en décompo- 
sition, ordures, fumiers, cadavres, plaies d'arbres, écorces soule- 
vées. Elles s'établissent même dans le parenchyme des feuilles et 
dans les nids des autres insecte?. Un très petit nombre a été retiré 
des tissus ou des cavités naturelles des animaux. 

Subdivisions principales des Anthomyiaires. — Les auteurs 
qui se sont occupés des Anthomyiaires n'ont pas établi d'autres 
divisions que des genres. Mais ils se sont accordés pour en séparer 
trois Rameaux que je leur ai réunis : les Muscées, les Scatopha- 
gines et les Heteroneurine*. 

Macquart rattache les Muscées à ses autres Créophiles comme 
ayant la première cellule postérieure des ailes entrouverte au 
sommet. Il a été imité par tous ses successeurs. Il rapporte les 
Scatomyzides aux Acalyptères, à cause de -eurs cuillerons nuls ou 
rudimentaires. Il en détache les genres Cordylura et Cleigastra 
qui ont l'abdomen terminé en massue recourbée en dessous chez le 
a", et formé de six segments distincts; tandis que chez les Scato- 
myzides il n'est pas terminé en massue et se trouve réduit à cinq 
segments. Il renvoie le genre Heteroneura aux Heteromyzides qui 
ont le 3 e art. des antennes globuleux ou patelliforme. Les Cordy- 
lura et Cleigastra sont reportés ailleurs. 

Zettkrstedt réunit de même les Scatomyzides aux Acalyptérées 
à cause de leurs cuillerons nuis on rudimentaires : il y comprend 
les Cordylura et Cleigastra. Le genre Heteroneura figure dans 
la famille des Agromyzines. 

Rondani accroche bien les Scatophaginae les Anthomyna au 
même clou, mais les tient pour des stirps distinctes. Il caractérise 
les Scatàpkagina par : calyptrorutn squamae inferae à supe- 
ris omnino tectae : oculi maris, cel distantes in fronte fere ut 
in faemina ; tel usque ad radicem antennarum sub paralleli. 
11 leur réunit les Cordylura et Cleigastra. 

Schinkr tient les Scatophaginae séparées comme Acalyptères, 
ainsi que les Cordyluridae et les Heteroneurinae. Celles-ci sont 
distinguées des deux autres par : écart des deux nervures trans- 
verses des ailes entr'elles quatre à cinq fois plus petit que celui de 
la transverse postérieure jusqu'au bord de l'aile. Les Gordyluri- 
nae sont séparées des Scatophaginae par : abdomen allongé, le 
plus souvent cylindrique, resserré à la base, un peu recourbé en 
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arrière, les pièces copulatrices du à* ordinairement saillantes an 
ventre sous l'anns recourbé: ailes relativement courtes, et nom re- 
marquables par leur longueur ni leur largeur. 

Il est facile d'élre en désaccord sur la répartition des Muscides, 
parce que, au milieu d'un si grand nombre d'espèces d'une structure 
si homogène, il est fort difficile de trouver des causes de préférence 
qui emportent tous les suffrages. Je me justifierai seulement de ma 
réforme en montrant dans le cours de mes études: i° que les Ta- 
< binaires se séparent absolument de toutes les autres Muscides par 
la herse de soies dressées établie sur le bord postérieur de leur me- 
Usternum; 2° que les Muscées, que j'ai retirées des Creophiles de 
Macquart, se fondent insensiblement avec les Anthomyiaires pro- 
prement dites, par la dégradation progressive de leurs ailes, quant à 
la forme de leur première cellule postérieure; 3° que les Scatopna- 
gines ne peuvent en aucune façon être détachées des Anthomyiaires 
à cause de leurs cuillerons,ni pour l'écart de leurs yeux chez le à* \ 
c'est à peine si elles en diffèrent par la forme du 6 e segment abdo- 
minal Ç>> qui est en bande transverse et non pas tubuleux; 4° que 
les Scatophagines et Heteroneurines ont un lien commun avec les 
autres Anthomyiaires et avec les Tachinaires, ayant la série des 
aiguillons orbitairc s prolongée jusqu'au bord antérieur de leur in- 
terorbite. Ce caractère manque à tous les rameaux de la branche 
des Sciomyzaires qui suit. 

PREMIÈRE RÉPARTITION DES ANTHOMYIAIRES. 

I. Antennes; 3 e art. couché vers le bas en lame oblongue ou 
allongée, à bords latéraux à peu près parallèles Mesosternum 
au moins avec un aiguillon sur sa marge externe. Ailes: 4 e 
longitudinale, section discale tout au plus réduite à la moitié 
de l'apicale de la 5° longitudinale: cette dernière apicale tout 
au plus double de la transverse postérieure: transverse anale 
rectiligne, ou tout au plus un peu concave vers la hase, par 1 
suite d'un léger sinus à son insertion sur la 5° longitudinale 
et d'un rapprochement vers la base à son insertion sur la 6°. 

II. Abdomen; 6 e arceau rétractile sous le 5 e , où il est caché pen- 
dant la rétraction; rarement en vue quand il est entraîné par 
la distension du 7 e arc, auquel il est soudé. (Voyez pourtant 
Eglescxtana £). 

III. Ailes ; G longitudinale tout à fait oblitérée avant d'atteindre le 
bord postérieur. 1 er Rameau : Ahiciines. 

— Ailes: 1" cellule postérieure plus rétrécie au sommet qu'en 
regard de la transverse postérieure. I ro Division: Muscées. 
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rr Ailes ; l re cellule postérieure au moins aussi ouverte au som- 
met qu'en regard de la transverse postérieure. 
+ Mesosternum : marge postérieure avec 1-2 aiguillons supplé- 
mentaires en dedans de la macrochète angulaire. 

II e Division : Ariciées. 
(Voyez par exception Spilogaster dispar Fall.; funeralU 
Rond.). 
-}-+ Mesosternum sans aiguillons supplémentaires en dedans de sa 
marge externe. 111° Division: Hydrothèes. 

(Voyez par exception Hydrolhea denlipes 1 cyrtoneura t pa- 
laestrica). 
IIP. Ailes ; 6 e nervure visiblement prolongée en fil délié, peu appa- 
rent jusqu'au bord postérieur exactement. 
Mesosternum avec 1-2 aiguillons supplémentaires en dedans 
de la macrochète angulaire postérieure normale, parfois 
même avec un aiguillon discal (sauf chez quelques 9* Qui 
n'ont que deux marginales externes). Ailes ; i re cellule pos- 
térieure au moins aussi ouverte au sommet qu'au niveau de 
la transverse postérieure. 11° Rameau : Anthomyines. 

II'. Abdomen; 6 e arceau non rétractile en entier, distinct au moins 
sur les côtés en forme de plaque transversale isolée des arc. 
5° et 7« par une incision ou une raie plus ou moins visible, au 
moins chez les £• 
Mesosternum: aiguillons variant. Ailes: l ro cellule posté- 
rieure à peu près aussi large au sommet qu'en regard de la 
transverse postérieure (sauf Scatophaga scybalaria). Ailes: 
6 e nervure longitudinale prolongée jusqu'au bord postérieur 
(sauf Cordylura purs). III e Rameau : Scàtophagînes. 

l\ Antennes ; 3 6 arl. suborbiculaire dressé en avant. Mesoster- 
num dénué tout à fait de macroebètes. Ailes; 4 e longitudinale, 
section discale réduite au tiers de l'apicale de la 5 e longitudi- 
nale; cette apicale quatre fois au moins aussi longue que 
la transverse postérieure : transverse anale fortement coudée 
au milieu en dehors, remontant ensuite vers la base de la 6 e 
longitudinale. 
Abdomen ; arc. i-6 distincts par des incisions. Ailes : l ro 
cellule postérieure aussi ouverte au sommet qu'au niveau de 
la transverse postérieure: 6 e longitudinale abrégée au-devant 
du bord postérieur, IV 9 Rameau : Heteronburines, 
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Branche III : SCI0MYZA1RES. 

Yeux nus (sauf Lonchœa dasiops o") : orbites supérieures nues, 
ou avec une seule série de macrocbètes. Calus humerai nu, ou avec 
un seul aiguillon. Prolergurn; bande médiane sans aiguillons dres- 
sés (sauf Sapromyza pars); ligne margo-discale interne sans ai- 
guillons. Meditergum; marge sulurale externe avec un aiguillon. 
Ecusstn : bras avec 1-2 aiguillons; disque sans macrochètes adven- 
tives aux angles antérieurs; avec des macrochètes postérieures au 
pourtour. Ailes: côte atteignant le sommet de la 4* longitudinale : 
transverse btsilaire postérieure manifeste (sauf Micropeza). Cuil- 
ierons raccourcis, le 2 e ne débordant pas le 1 er (sauf Platystoma). 
I. Pattes courtes ou médiocres. 
II. Tibias aiguillonnés au-devant de la couronne apicale; au moins 

avec un aiguillon préapical sur la ligne dorsale. 
III. Arête nasale avec une macrochète angulaire bien saillante. 

Inlerorbite supérieure sans aiguillons croisés, à soies fines 
courtes dressées; sans macrochètes ocellaires(sauf Gymno- 
mera tarsea et Hydromyza livens) : trompe courte à lèvres 
épaisses. Protergum : bande médiane sans aiguillons : ligne 
latérale aiguillonnée (saut Hydromyza liveng) : ligne suturale 
externe avec les deux aiguillons normaux. Meditergum sans 
aiguillon margo-discal. Ecusson : bras avec deux aiguillons; 
pourtour avec deux macrochètes égales de chaque côté, l'in- 
termédiaire et la postérieure. Episternum du protergum sans 
aiguillon près du pilier, ni sur la marge supérieure; la marge 
postérieure aiguillonnée seulement chez Gymnomera tarsea 
et sur Hydromyza iivens. Episternum du meditergum avec 
un simple rasé gris. Mesosternum avec une macrochète mar- 
ginale externe seulement. Ailes : côte atteignant la 4 e longi- 
tudinale au delà du sommet; sa 4° section la plus longue: 
i" longitudinale nue; 4° à section intermédiaire plus longue 
que f apicale; section discale au moins égale aux 3/5 de 
I apicale, plus longue que la transverse postérieure; celle- 
ci plus étendue que la section apicale de la 5° longitudi- 
nale : transverse anale sinuée concave vers la base (sauf 
Gymnomera tarsea et Hydromyza lioens). Cuillerons: 
2 a couvert par le I er . I or Rameau : Helomyzines. 

Genres: Helomysa Fall. — Heteromyza Fall. — Oecothea 
Hal. — Gymnomera Rond. — Hydromyza Fall. 
III'. Arête nasale nue, ou à soies courtes sans macrocbètes. 

Yeux nus ; interoculaire très fréquemment hérissé de poils' 
fins sur le disque, bien visibles à certain jour : plaque ocel- 
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laire presque toujours avec des aiguillons intercalés, dressés 
en avant ; les post-oce Maires bien distincts, rarement plus 
courts: macrocbètes occipitales et temporales toujours bien 
saillantes: antennes non coucbées sur la face antérieure, 
plus ou moins dressées au-dessus : trompe courte; lèvres 
épaisses. Galus humerai armé d'un aiguillon en dehors (sauf 
Sepedon spheyeus). Episternum du protergum sans aiguil- 
lon sur sa marge supérieure. Cuisses antérieures avec des 
aiguillons dressés sur la face postérieure. Ailes: côte dépas- 
sant le sommet jusqu'à la 4° longitudinale (sauf chez Scio- 
myza (Lucina fasciata): sa 4 e section est toujours la plqs 
longue: i re longitudinale nue (excepté chez Dryomyza ani- 
lis). La 4 e et 3 e longitudinales ont leurs sections apicales à 
peu près parallèles presque toujours : la section discale est 
notablement plus longue que la transverse postérieure; 5° 
longitudinale, section apicale pas plus longue que la trans- 
verse postérieure. II e Rameau: Sciomyzinrs. 
— Tibias intermédiaires, au moins, hérissés d'aiguillons au-dessus 
delà couronne apicale sur leurs faces antérieure et postérieure, 
hors de l'arête dorsale qui porte l'aiguillon préapical. 
Yeux obscurs sans bande colorée, ne dépassant pas l'in- 
sertion des antennes quand l'interocnlaire supérieur est dis- 
posé horizontalement: faces antérieure et supérieure subrec- 
tangulaires en haut : interoculaire supérieur à soies courtes : 
antennes raccourcies, largement séparées à la base. Medi- 
tergum; ligné latérale réduite à deux aiguillons. Ecusson : 
bras avec deux aiguillons, pourtour avec deux également dé- 
veloppés. Episternum du protho^ax aiguillonné au-dessus du 
pilier. Ailes : 4 e longitudinale, section intermédiaire plus 
longue que l'apicale : transverse anale notablement plus 
courte que l'intervalle jusqu'à l'incision lobaire. Corps plus 
ou moins allongé, o* 9 : y eux pareils. 

i n Division : Dryomyzéks. 
Genres : Adora Meig. — Dryomyza Fall. — Pelidnoplera 
Rond. — Or y g ma Meig. — Cœlopa Zett. 
z= Tibias sans aiguillons, hors du dorsal préapical et de la cou- 
ronne apicale. 
+ Cuisses antérieures, aiguillons ou sohîs de leur face postérieure 
notablement plus longs sur la rangée supérieure que sur l'in- 
férieure. Ailes : 6° longitudinale continuée jusqu'au bord posté- 
rieur au delà de sa baguette par un appendice filiforme: trans- 
verse anale subrectiligne, séparée de l'incision lobaire par un 
intervalle plus grand qu'elle, ou au moins aussi grand. 
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Protergum: bande médiane sans aiguillons dressés : ligne 
latérale sans macrochètes. Meditergum : bande médiane tout 
au plus avec les aiguillons presculellaires : ligne latérale tout 
au plus avec deux aiguillons rapprochés (avec un 3 e aiguil- 
lon antérieur cbez Sciomyza pallidicarpa, sans aiguillon 
chez Sepedon sphegeus) ; ligne margo-dîscale sans aiguil- 
lon distinct. Episternum du protergum sans aiguillon près 
du pilier antérieur. II e Division: Sciomyzéks* 

Genres: Sepedon Latr. — Tetanocera Dumer.— Sciomyza 
Fall. 
-f-4- Cuisses antérieures, aiguillons et soies de leur face postérieure 
notablement plus longues sur la rangée inférieure que sur la 
supérieure. Ailes: 6 e longitudinale réduite à une baguette plus 
ou moins raccourcie en dehors de la transverse anale, presque 
toujours dépassée par la 7 e longitudinale : transverse anale con- 
cave vers la base et ramenée sur la 6 e longitudinale vers l'in- 
cision lobaire, dont elle n'est séparée que par un intervalle 
plus court que sa longueur. 
Faces antérieure et supérieure jamais réunies en angle aigu: 
antennes; 2 e art. du style court. Calus humerai avec un 
aiguillon antérieur bien saillant. Tergum : bande médiane 
avec deux aiguillons prescutellaires. Protergum : ligue margo- 
discale externe avec un aiguillon postérieur. Medilergum : 
ligne latérale de trois aiguillons. Ecusson : bras armés de 
deux aiguillons, pourtour à macrochètes intermédiaires 
fortes. Episternum du protergum, n.arge postérieure au moins 
avec un aiguillon couché. Episternum du meditergum nu. 
Mesosternum au moins avec une macrochète marginale. 
Cuisses antérieures et postérieures aiguillonnées. Tibias sans 
autres aiguillons que les apicaux: les antérieurs et les pos- 
térieurs avec un court éperon au sommet du bord interne. 
Abdomen en ovale peu allongé. Ailes: côtes sans aiguillon: 
7 e longitudinale assez distincte. o"9 : y eux pareils- 

III e Division: Sapromyzéks. 
Genres: Sapromyza Fall. — Lauxania Latr. 
II'. Tibias sans aiguillons sur l'arête dorsale. 
IV. Ailes: i re nervure longitudinale nue. 

Yeux glabres (sauf le sous-genre Dasyops Hond.): macro- 
chètes temporales et occipitales bien saillantes: trompe 
courte à lèvres étalées, spongieuses (sauf Piophila flavitar- 
sis) : antennes séparées à leur base par une cloison distincte. 
Protergum : bande médiane et ligne margo-discale interne 
sans aiguillon : ligne marginale externe avec deux macro- 
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chètes. Meditergum : ligne margo-discate sans aiguillon. 
Ecusson : bras avec deux aiguillons dressés: macrochetes in- 
termédiaires et postérieures bien saillantes. Eplsternum du 
meditergum sans aiguillon ni villosité. Tibias: bord dorsal 
sans aiguillon distinct des soies. Ailes: côte: 4° section visi- 
blement I? plus longue ; 2 e section la plus longue après la 4 6 
(sauf Chrysomyjsâ erylhophthalma) ; toutes sans aiguilloB ; 
Ja dernière atteignant la 4 e longitudinale: nervures nues: 
transverse basilaire postérieure manifeste. Cuillerons: 2° ne 
débordant pas le i or . III Rameau: Lonc.heinbs. 

Genres: Lonchœa Fall. — Ochthiphila Fall. — Palloptera 
Fall. — Cnematrix Pand.— Piophila Fall. — Chrysomyza 
Fall. — Myiodina Robin. 
IV. Ailes: l re nervure longitudinale couverte, comme la côte, de 
soies couchées, courtes et serrées. 
Yeux n'atteignant pas le niveau du bord inférieur de l'épis- 
tome : interoculaire à soies dressées : macrochetes occipitales 
et temporales bien saillantes: trompe courte, épaisse, à lèvres 
étalées. Calus humerai avec un aiguillon distinct. Protergum 
visiblement moins loug que le meditergum: bande médiane 
sans aiguillons dressés (sauf Otites guttata): ligne margo- 
discale sans aiguillons (sauf Otites guttata) : marge suturale 
externe avec deux aiguillons. Ecusson : macrochetes posté- 
rieures fortes. Episternum du protergum sans aiguillon bien 
sensible sur son angle interne antérieur, ni sur sa marge 
supérieure : sa marge postérieure avec 1-2 aiguillons couchés 
en arrière. Mesosternum tout au plus avec un aiguillon sur 
la marge externe. Ailes: côte sans aiguillon, atteignant le 
sommet de la 4° longitudinale: celle-ci à section intermé- 
diaire plus longue que Papicale; 5 e longitudinale à section 
apicale plus courte que la transverse postérieure : 6° longi- 
tudinale visiblement continuée jusqu'à la marge postérieure, 
au moins en fil : 7« longitudinale manifeste, mais le plus 
souvent réduite a une trace ombrée qui disparait étant oppo- 
sée au jour : transverse basilaire postérieuie complète, insé- 
rée sur la 5° longitudinale un peu au dehors de la transverse 
anale ; celle-ci non rectiligue. IV e Rameau: Ortalidines. 
Genres: PlatystomaMelg. — Myennis Robin. — Rivellia 
Robin. — Otites Latr. — Tetanops Fall. — Dorycera Meig. 
1'. Pattes grêles, allongées. 

Forme générale étroite. Yeux nus. Tête : macrochète occipi- 
tale indistincte: trompe courte à lèvres grosses, spongieuses: 
antennes n'atteignant pas le péristome ; 3° article discoïde 
ou court-oblong (sauf Cephalia). Protergum : lignes latérale 
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et margo-discale interne sans aiguillon notable. Meditergum : 
bande médiane et ligne margo-discale sans aiguillon; ligne 
marginale externe réduite à un seul aiguillon, parfois nul. 
Episternums du prothorax et du protergum sans aiguillon 
contre le pilier des pattes antérieures (sauf Saltella). Epis- 
ternum du protergum à marge supérieure nue. Episternum 
du meditergum sans villosité (sauf Tanypeza). Tibias anté- 
rieurs sans aiguillons, sauf parfois au bord interne [Sep- 
sis <f). Ailes sans aiguillons costaux : l ro nervure longitudi- 
nale nue (sauf Tanypeza et Cepkalia); 3 e longitudinale nue ; 
7 e indistincte: transverses anale et basiiaire postérieure très 
rapprochées sur la 5 e longitudinale, parfois au même niveau. 

V e Rameau : Calobatinks. 
Protergum visiblement plus long que le meditergum. Cuisses 
comprimées en lame étroite a bords parallèles. Tibias tous fili- 
formes. Ailes; 4 e longitudinale, section discale à peu près aussi 
longue que l'apicale : 5° longitudinale coupant le bord posté- 
rieur de la membrane sur ses deux tiers. 
Tète: arête nasale nue; plaque etbmoïdale découverte; plaque 
ocellaire sans aiguillons intercalés : macrochètes temporales 
saillantes. Calus humerai inerme. Ecusson : macrochètes in- 
termédiaires nulles ou très courtes. Episternum du proter- 
gum sans aiguillons sur la marge postérieure. Pattes inter- 
médiaires et postérieures fort allongées; cuisses sans aiguil- 
lons. Ailes : i re nervure longitudinale nue; 3 e et 4° forte- 
ment rapprochées sur la côte: 4 e longitudinale bien distincte 
jusqu'à sa racine; sa section intermédiaire notablement pins 
longue que l'apicale: transverse anale rectangulaire: lobes 
internes de la membrane nuls ou à peine frangés hors de la 
6 e longitudinale. i ro Division: Calobatébs. 

Genres: Minropeza Meig.— Calobala Meig. 
Protergum visiblement plus court que le meditergum. Cuisses 
en lame un peu renflée, de largeur inégale, ainsi que les tibias. 
Ailes : 4° longitudinale, section discale plus courte que l'api- 
cale ; 5 e longitudinale coupant la marge postérieure vers le 
milieu. 
Ocelle antérieur inséré vers le milieu des yeux : arête nasale 
et sous-orbite déprimées, laissant l'é pis tome largement à 
découvert: épistome non rabattu en arrière : interoculaire 
supérieur non sillonné: aiguillons post-ocellaires saillants. 
Ailes : 5 e longitudinale à section apicale bien marquée: trans- 
verse basiiaire postérieure bien visible. II e Division : Sepséés. 
Genres: Cephalia Meig.— Sepsis Fall. — Tanypeza Fall. 
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Brànchb IV e : AtiROMYZAIRES. 

Protergum : ligne margo-discale interne sans macrochètes (sauf au 
genre Milichia). Ecusson : bras avec un aiguillon au moins. Epis- 
ternum du protergum sans aiguillon sur son angle antérieur interne 
et sur sa marge supérieure (sauf au genre Carpkoîricha où les 
soies fines sont transformées eu aiguillons blancs comprimés en 
écaille à leur base). Ailes: section apicale de la nervure auxiliaire 
rarement appréciable. 

I. Orbites supérieures avec une série d'aiguillons: raiguillon an* 
térieur atteignant le niveau du bord antérieur de Tinterorbile, 
ou très proche. 

II. Ailes : !" nervnre longitudinale sétigère depuis la souche com- 
mune jusqu'au sommet; les soies couchées très courtes et ser-r 
rées. 

Corps en ovale allongé, parfois étroitement allongé (Mosina), 
Yeux nus, à reflets métalliques, rarement aussi avancés que 
le bord inférieur de Pépistome : orbites supérieures étroites 
avec une seule rangée d'aiguillons o* 9î mais presque tou- 
jours on voit les deux aiguillons postérieurs insérés séparé- 
ment sur une courte plaquette plus rapprochée de la plaque 
ocellaire, et dressés verticalement ou en arrière (chez Ca?- 
pkotricha, ces deux aiguillons ont l'apparence d'une vérita- 
ble rangée interne) : macrochètes temporales et occipitales 
toujours saillantes: arête nasale nue ou à villosité fine et 
courte inférieurement (sauf Trypeta cylindrica où son an- 
gle montre 3-4 aiguillons robustes): épistome non resserré 
en bas par les yeux, non rabattu en arrière, coudé sur la 
face supérieure en angle droit (fort rarement relevé en angle 
très ouvert chez Goniglossum-Philophylla) : antennes, 
3 e art. peu allongé, 2° plus court (sauf Trypeta cornuta). 
Calus humerai armé d'un aiguillon seulement (nu chez Da- 
cus). Protergum : bande médiane sans aiguillons ; les soies 
médianes de la marge antérieure parfois un peu plus fortes: 
ligne margo-discale externe armée d'un aiguillon postérieur 
(sauf Mo$irta-Dacus): marge suturale externe armée de 
deux aiguillons. Weditergurn: bande médiane inerme : ligne 
latérale (hors de Mosina et Dacus) armée de deux aiguil- 
lons ; les postérieurs de chaque ligue presque toujours plus 
rapprochés que les deux antérieurs, ce qui leur donne l'ap- 
parence de deux prescutellaires appartenant à la bande mé- 
diane ; les deux antérieurs sont parfois insérés sur le trajet 
de la suture méditergale et pourraient être rapportés au 
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protergnm, si l'examen des autres espèces n'y faisait pas 
opposition: ligne margo-discale avortée : ligne marginale ex- 
terne avec un aiguillon près (la nœud de l'aile (sauf Dacus). 
Ecusson: bras avec deux aiguillons sur une ligne oblique ou 
transversale; l'interne simulant une margo-discale posté- 
rieure. Bpisternums du prothorax et du protergnm sans ai- 
guillon au-dessus du pilier antérieur: marge supérieure de 
l'épislernum protergal plus ou moins villeuse, les soies par- 
fois en écaille allongée de couleur blanche ; marge posté- 
rieure au moins avec un aiguillon couché en arrière, inséré 
près du nœud de l'aile. Episternum du meditergum presque 
toujours armé d'un aiguillon sur sa marge supérieure; sou- 
vent avec des soies plus unes. Mesosternum avec un seul 
aiguillon sur la marge externe, parfois avorté {Acidia co- 
gnata. Dacus). Ailes: côte prolongée jusqu'à la 4 e longitudi- 
nale : la nervure auxiliaire est tout à fait effacée dans sa cour- 
bure apicale, où elle se confond avec l'empâtement du stigma; 
elle est fort rarement un peu distincte, mais alors bien plus 
atténuée que dans la portion qui précède: sommet de la 
membrane obtus, presque toujours intermédiaire aux extré- 
mités des longitudinales 3-4 : 5° longitudinale, section api- 
cale plus courte que la transverse postérieure: 6° en ba- 
guette après la transverse anale, brusquement atténuée en 
fil peu au delà: 7° assez distincte, au moins tracée par un 
reflet plus obscur: transverses toutes complètes. 

1 er Rameau : Trypetines. 

Ailes: entièrement vitrées, ou traversées d'avant en arrière par 

des Landes d'un jaune brun, isolées en arrière, ou réunies 

alternativement en avant et en arrière en un ruban serpentin 

continu, simple ou double, depuis les transverses basilaires 

jusqu'à la marge apicale; sans réseau tesseilé, ou étoile sur des 

plaques brunes. 

Meditergum : ligne latérale avec l'aiguillon antérieur inséré 

en arrière de la suture méditergale. Ecusson: pourtour armé 

d'aiguillons postérieurs ou api aux, qui sont à peu prè* aussi 

allongés que les intermédiaires. Ailes: aiguillon costal nul 

ou couché, peu distinct : 6° longitudinale continuée jusqu'à 

la marge postérieure en fil distinct. Calus humerai, écusson 

flaves, ou avec un reflet roux. I 10 Division : Thypeiées. 

Genres: Goniglossum Rond. — Myopitcè Breb. — U~c+ 

phora Robin. — Mosina Robin. — Acidia Robin. — Ocne* 

rus Costa. — Anomœa Walk. — Phorellia Robin* — Car* 

pomj/ia Rond. — Trypela Meig. — Daçu$ Meig. 
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în Ailes; membrane à taches brunâtres plus ou moins constellées 
de gouttes laiteuses, ou un peu enfumées; ou bien tessellée de 
carreaux blancs unis par un réseau brun délié: parfois ce ré- 
seau est tellement pâle que les taches ne se reconnaissent qu'à 
une transparence plus accusée. (Voyez Oxyna arcuata). 
Arête nasale sans macrochètes: plaque ocellaire presque 
toujours aiguillonnée; face postérieure de la tête portant 
presque toujours des aiguillons blancs : antennes à cils du 
style très courts. Calus humerai aiguillonné. Protergunr. 
ligne margo-discale externe avec un aiguillon postérieur. 
Meditergum: ligne latérale avec deux aiguillons. Ecussou 
avec des aiguillons intermédiaires allongés. Ailes: côte avec 
un aiguillon habituellement saillant: 4° longitudinale, sec- 
tion intermédiaire coupée par la transverse médiane au delà 
de ton milieu; section discale réduite au moins aux 2/5 de 
son apicale, pas plus longue que la transverse postérieure ; 
apicales de la 3* et 4° longitudinales subparallèles, ou la 4 e 
un peu plus arquée : transverse anale avec une section 
oblique déviée plus ou moins en dehors. 

11 e Division: Tépuiutées. 
Genres: Tephritis Latr. — Carphotricha Lœw. — Acura 
Robin. 
IV. Ailes: l pe nervure longitudinale glabre. 

Orbites supérieures avec une seule série de macrochètes: 
temporales et occipitales a* $? dressées : occipitales de la 
fase postérieure indistinctes : antennes courtes ; 3° art. dis- 
coïde; style nu ou à cils courts. Calus humerai avec un ai- 
guillon. Protergum : bande médiane sans gros aiguillons 
dressés: ligne margo-discale interne sans aiguillons (sauf 
Milichia) ; ligne margo-discale externe avec un aiguillon pos- 
térieur (sauf Madiza): marge suturale externe avec deux 
aiguillons, l'antérieur parfois avorté. Meditergum: ligne la- 
térale de i-4 aiguillons: ligne marginale externe avec un 
aiguillon. Ecusson : bras aiguillonnés: pourtour avec deux 
aiguillons apicaux au moins. Episternum du prothorax avec 
un aiguillon au-dessus du pilier antérieur presque toujours. 
Episternum du meditergum nu à rasé léger (sauf Madiza). 
Mesosternum avec un aiguillon marginal au moins. Tibias 
sans aiguillons hors de- la couronne apicale. Ailes; nervure 
auxiliaire confondue avec la l re longitudinale au sommet, ou 
visiblement plus faible que dans sa portion basilaire: 6° lon- 
gitudinale presque toujours prolongée bien au dehors de la 
transverse anale; 7° nulle ou indistincte de la 6°: transverse 
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basilaire postérieure .manifeste. Caillerons ; 2 e ne débordant 
pas le 1 er . II e Rameau: àgromyzinks. 

Genres Milichia Meig. — Madisa Fall. — Agromyza Fall. 
— Odontocera Macq. — Phylomysa Fall. 
r. Orbites supérieures nues ou avec 1-3 aiguiilons; l'antérieur 
n'atteignant pas le niveau du bord antérieur de l'interorbite. 

III. Calus humerai aiguillonné. Mesosternum avec une maçrochète 
marginale au moins. 
Mediteigum: ligne latérale de 1-4 aiguillons: ligne margo- 
discale sans aiguiilons: marge suturale externe avec un ai- 
guillon. Ecusson, bras antérieurs avec 1-2 aiguillons (sauf 
Aulacignsterf) pourtour avec des macrocbètes intermé- 
diaires et postérieures; parfois les intermédiaires débiles. 
Episternums du prothorax et du protergum sans aiguillous 
au-dessus du pilier antérieur et sur la marge supérieure. 
Epislernum du meditorgumnu. Ailes : 3° longitudinale attei- 
gnant la côte au sommet de la membrane, ou très près: 6 e 
longitudinale non prolongée jusqu'à la marge postérieure': 
7* nulle hors de U 6° : la transverse anale n'est jamais fran- 
chement recliligne; presque toujours elle se montre visible- 
ment coudée ou concave vers la base, dont elle se rapproche 
sur la 6° longitudinale en se dirigeant vers l'incision axillaire. 

III e Rameau : Geomyzines. 
Genres: Aulacxgaster Macq. — Diastuta Meig. — Lepto- 
mtjsa Macq. — Slegana Meig. — P/iortica Schin. — Dro- 
sophila Fall. — Geomyza Fall. — Opomyza Fall..— Sela- 
ckops Wahlb. 

HP. Calus humerai inerme. Mesosternum sans macrocbètes. 

Tête : face antérieure réunie à la supérieure en rectangle 
yeux nus: arête nasale nue ou à soies peu distinctes: épis- 
tome à fossettes antcnnaires développées: plaque ocellaire 
nue, en triangle plus ou moins prolongé en avant: antennes 
à style distinctement villeux, mais le plus souvent courte- 
ment. Prosternum : ligne margo-discale externe sans aiguil- 
lon. Ecusson: bras aiguillonnés. Episternum du protergum 
sans aiguillons sur sa marge postérieure.. Episternum du 
meditergum réduU à un rasé gris. Tibias sans macrocbètes 
eu dehors de la couronne apicale: celle-ci sans aiguillon in- 
interne aux tibias antérieurs; les intermédiaires avec un 
aiguillon interne évident. Ailes: côte dépassant le sommet 
jusqu'à la 4 e longitudinale ; celle-ci à section intermédiaire 
coupée par la transverse médiane au-devant de son milieu ; 
b° longitudinale à section apicale coudée en dedans et eu 
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arrière: 6* longitudinale à section apicale coudée de même: 
7 e indistincte de la 6 e : trausverse basilaire postérieure ma- 
nifeste. IV e Rameau: Psilinbs. 
Genres: Chyliza Fall. — Platystila Macq. — Loxocera 
Meig. — Psita Meig. 

V e Branche: CHLOROPAIRES. 

Ailes : transverse anale nulle : 5 e longitudinale séparée de la 6° 
par une lacune continue à partir du niveau de l'incision axillaire 
jusqu'à la marge postérieure : 6 e longitudinale réduite a une courte 
baguette qui est tout au plus continuée par une rainure ombrée : 
cellules anale et 3 e postérieure tout a (ait confluentes. 

Orbites supérieures sans aiguillons bors des temporaux, ou 
avec 1-3 aiguillons dont l'antérieur n'atteint pas le niveau 
de la marge antérieure de l'iuterorbite (sauf cbez HydreUia 
où la lunule frontale est développée en arrière en demi- 
cercle) : écusson avec les macrochètes postérieures du pour- 
tour saillantes (sauf Lipara) ; sans aiguillons adventifs sur 
l'angle antérieur. Episternums du protborax et du protergum 
sans aiguillons seusibles près du pilier antérieur; celui du 
protergum sans aiguillons sur sa marge supérieure. Epister- 
num du meditergum nu, ou avec un simple rasé gris. Ailes : 
nervure auxiliaire oblitérée sur sa portion apicale, ou réduite 
à une trace : transverse basilaire postérieure oblitérée presque 
toujours. Cuillerons: 2 e ne débordant pas le 1 er . 

I. Ailes : 2* nervure longitudinale notablement plus raccourcie, 
n'atteignant pas le milieu de l'aile : 5° section de la côte buit 
fois environ aussi longue que la 4°. 1 er Rameau: Astines. 

Genre: Astia Meig. 
P. Ailes : 2 e nervure longitudinale atteignant au moins le milieu 
de l'aile : 4° section de la côte habituellement la plus grande; 
la 5 e parfois égale à la 4 e : fort rarement trois fois aussi longue, 

II. Tête : plaque ocellaire anguleusement développée en avant, 
distincte de Tinterorbite par son aspect nu, presque toujours 
brillant. 

Tête : face postérieure à macrochètes occipitales avortées : 
orbites supérieures avec une seule série de macrochètes 
faibles, le plus souvent indistinctes : antennes à style nu 
presque toujours, ou à cils peu apparents. Protergum: bande 
médiane: lignes latérales et margo-discales internes et ex- 
ternes sans aiguillons. Meditergum : bande médiane, ligues 
margo-discales et marginales externes de même. Episternum 
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du prolergam presque toujours sans aiguillons sur sa marge 
postérieure. Mesosternum tout à fait dénué de macrochètes , 
presque toujours. Tibias sans aiguillons hors de la couronne 
apicale. Ailes: 7 e longitudinale indistincte de la 6 e . 

III. Ailes: 3 e et 4 e longitudinales légèrement convergentes en 
arrière: transverse postérieure oblitérée. 

Il Rameau: Parastinbs. 
Genre: Parastia Pand. 
HT. Ailes: 3° et 4° longitudinales non convergentes en arrière: 
transverse postérieure entière, bien distincte. 

IV. Ailes: côte raccourcie avant le sommet de la membrane, non 
prolongée jusqu'au sommet de la 4° longitudinale. 

Yeux nus: arête nasale sans macrochèle angulaire, nue en 
entier, ou à soies courtes. Ëcusson avec des macrochètes 
postérieures, sans intermédiaires. 

111° Rameau: Chloropines. 
Genres: Cklorops Meig. — Meromjjza Meig. — Platyce- 
phata Fall. — Eurhina Meig. — Camarota Meig. 
IV. Ailes: côte atteignant au moins le sommet de la membrane, 
ainsi que le sommet de la 4° longitudinale. 

Ailes: 4 e longitudinale subparallèle à 'la 3 e à partir de la 
transverse postérieure: 5° à section apicale plus longue que 
la transverse postérieure, presque toujours. 

IV Rameau : Oscinines. 
Genres: Lipara Me\g. — G;impsocera Sch'ui.—Elachyptera 
Macq. — Siphonella Macq. — Oscinis Latr. — Discomyza 
Meig. 
Il\ Tète: plaque ocellaire plus ou moins renflée; mais ne débor- 
dant pas ou à peine les ocelles et mal limitée. 
Tète: interoculaire supérieur plus court que large, tout au 
plus aussi avancé que les yeux, tronqué en avant, ne cou- 
vrant pas l'insertion des antennes; entièrement métallique, 
ou terne, revêtu d'un rasé cendré uniforme : orbites sans 
aiguillons sur la série externe, ou avec deux seulement; 
l'antérieur n'atteignant pas le niveau de la lunule (sauf chez 
Hydrellia, qui a une lunule plus saillante en arrière). Ëcus- 
son avec des macrochètes postérieures. Ailes: 3° longitudi- 
nale à pou près rectiligue. V° Rameau : Ephydrines. 
Genres: Ochthera Latr. — Notiphila FàU.—Dichœta Meig. 

— Clasiopa Slenb. — Psilopa Fall. — Anaslella Pand. — 
Trimerina Macq. — Hydrellia Robin. — Hecamede Halid. 

— Semicupula Pand. — Coenia Rob. — Ephydra Fall. 

— Teichomyza Macq. — Sc&tella Robin. — Philhygria 
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Stenh. — Parhydra Stenh. — Mosillus Latr. — Pelina 
Halid. — Hyadina Ilalid. — Oscinodes Pand. 

VI e Branche: BORBOR AIRES. 

Yeux nus: orbites supérieures à séries externes inermes en 
dehors des aiguillons temporaux ; ou bien l'aiguillon anlérieur de la 
série n'atteint pas le niveau du bord anlérieur de Pinterorbite: 
antennes très courtes à 3° art. tout au plus aussi long que large. 
Thorax notablement rétréci depuis les ailes jusqu'au bord antérieur. 
Protergum: ligne margo-discale interne inerme. Meditergum : ligne 
margo-discale sans aiguillon. Ecusson : bras antérieurs armés sur 
leur arête supérieure de 1-2 aiguillons; son an^le antérieur sans 
macrochèles adveatives. Episternum du protergum sans aiguillon 
sensible sur son angle antérieur interne, sur sa marge supérieure, 
ni sur la postérieure. Episternum du meditergum nu, ou revêtu 
d'un simple rasé gris. Ailes : nervure auxiliaire presque toujours 
oblitérée sur sa section apicale qui est coalescente avec celle de la 
i re longitudinale, ou qui est peu apparente, ou au moins plus 
amoindrie que la section précédente: 3 e longitudinale coupant la 
marge antérieure de l'aile à son sommet, ou très peu au-devant: 
7 e longitudinale tout à fait indistincte. Cuillerons : 2 e ne débordant 
pas le 1 er en arrière. 

Genres : Limosina Macq. — Borborus Meig. — Sphœro> 
cera Latr. 

ANTHOMYIAIRES. 

ANALYSE SYNOPTIQUE DES GENRES. 

1 er Rameau: AR1GUNES. 

Caractères complémentaires. — Tête: face postérieure tronquée 
verticalement ou à peu près : antennes atteignant rarement le bord 
inférieur de Pépistome. Calus humerai avec 2-3 aiguillons. Proter- 
gum : ligne latérale le plus souvent avec deux aiguillons, parfois 
réduits à un, parfois augmentés d'un 3 e antérieur plus faible. Me- 
ditergum : ligne margo-discale au moins avec un aiguillon. Ailes : 
côte atteignant la 4° longitudinale (sauf Syllegoptera, Cœnosia 
agromyzina) : sa 3 e section ne dépassant pas le milieu de Paile 
(sauf Mesernbrina). 
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1* Division : MUSCÉES. 

Caractères généraux. — Yeux dépassant en avant le niveau de 
l'insertion des antennes : faces antérieure et supérieure de la tête 
en angle bien ouvert: épistorae un peu excavé entre les arêtes 
nasales, avec le proépistome un peu réfléchi ; arête nasale avec une 
on plusieurs macrochètes sur l'angle et sur le bord de son péris* 
tome, et des soies courtes et couchées remontant pins ou moins 
sur son milieu: sous-orbite glabre: antennes insérées au niveau 
du milieu des yeux (sauf Stomoxys)^ conliguës à leur base (sauf 
Gymnodia-Graphomyia) ; style à cils long-plumeux (sauf Gym- 
nodia), Protergum : ligne latérale fort rarement réduite à l'aiguil- 
lon postérieur (Mesembrina-Slomoxys) ; ligne margo-discale in- 
terne représentée par un aiguillon antérieur le long du calus hume- 
rai; ligne margo-discale externe au moins avec un aiguillon sur le 
calus postérieur: marge suturale externe avec deux aiguillons. Medi- 
tergurn: bandé médiane avec une paire d'aiguillons prescutellaire au 
moins (sauf Mesembrina mystacea). Ecusson: bras et pourtour au 
moins avec les aiguillons normaux. Episternums du prothorax et du 
protergum aiguillonnas près de l'articulation du pilier. Abdomen: 5 e 
arceau bérissé presque toujours sur son disque de soies sans ordre: 
arc. i-i sans aiguillons discaux. Cuisses intermédiaires avec des 
aiguillons un peu relevés sur le milieu de leur face antérieure. 
Tibias intermédiaires, face postérieure armée de 3-4 aiguillons ro- 
bustes, dressés en arrière (sauf Sùomoxys calcitrans). Tibias pos. 
té rieur s : face antérieure avec des aiguiilcns internes (sauf Sto- 
moxys irritons). Ailes: côte sans aiguillons, hors du pollical : 5 e 
longitudinale, section apicale tout au plus aussi longue que la trans- 
verse postérieure ; 7° longitudinale, hors de sa base, à peu près 
parallèle à la 6° : transverse médiane non dirigée au dehors de la 
3° intersection costale Cuillerons: 2 e débordant largement le 1 er . 
Corps court, ovalaire en arrière. 3 : yeux, marge interne à facettes 
un peu plus grosses vers le milieu : interoculaire notablement plus 
étroit que l'œil, et même que sa moitié (sauf Stomoxys calcitrans) : 
villosité du thorax et de l'abdomen plus développé : abdomen, méso- 
lobe périnéal entaillé en arrière par l'anus, en plaque terne au mi- 
lieu, carrée du un peu plus large : paralobes courts ou peu allongés, 
courbés et opposés par les bouts tronqués. 

A. Mesosternum ; marge postérieure avec la seule macrochète an- 
gulaire externe. 

9 : interorbite nue, sans aiguillons croisés. 

B. Antennes séparées à leur base par une tranche mince de l'épis- 
tome; style long-plumeux, au moius sur le bord supérieur. 
Episternum du roeditergum avec une villosité hérissée dans 
la moitié postérieure! 
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C. Trompe, mésoglosse pins court que la tête, cylindrique, lèvres 
dilatées, repliées au repos, en valves fermées sous les extré- 
mités du mésoglosse. 

D. Tète un peu plus étroite que le thorax. Mesosternum avec une 
seule macrochète, (anormale postérieure. Tibias antérieurs plus 
longuement hérissés au-devant de l'arête dorsale. Ailes :3 e sec- 
tion de la côte bien plus longue que la 5 e ; i re nervure longi- 
tudinale dépassant le milieu de la côte: i re cellule postérieure 
avec une fausse nervure bien manifeste le long de la 4 e longi- 
tudinale, depuis la transver?e médiane jusqu'à la postérieure. 

Episternum du meditergum à villosité sans aiguillon. Ailes: 

3° longitudinale nue au delà de son nœud avec la 2 e . 

I er Genre: Mesembrina Meig. 

Meig. V. 10. — Zett. 1341.- Schin. I. 582. — Rond. Y. 209. 

— Robin. 1863. 11. 630. 
DD. Tête débordant un peu les calus huméraux. Mesosternum avec 
les deux mscrocbètes normales, et de plus 1-2 macrochètes 
supplémentaires au-devant de la normale postérieure. Tibias 
antérieurs avec une série de courtes soies couchées au-devant 
de l'arête dorsale. Ailes; 3 e section delà côte tout au plus aussi 
longue que la 5 e : l re longitudinale ue dépassant pas le miiieu 
de la côte ; 1" cellule postérieure sans trace de fausse nervure. 

E. Episternum du meditergum à villosité sans aiguillon distinct. Ai- 
les: 3 e nervure longitudinale avec une série de soies couchées 
en arrière au delà de son nœud. II e Genre : Pyhellia Robin. 

Robin. 1830-1863. 11. 839. — Zett. 1320. — Schin. I. 591. — 
Rond. V. 203. 
EE. Episternum du meditergum à villosité traversée par 1-2 aiguil- 
lons dressés près des cuillerons. Ailes: 3° nervure tout à fait 
nue, même sur son nœud avec la 2 e . III Genre : Muscà L. 
L. Faun. Suec. 439. — Zett. 1327. — Schin. I. 593.— Rond. 
V. 220. — Robin. 1863. Il, 617. 
CC. Trompe, mésoglosse plus allongé que la tête, déprimé, élargi à 
la base, atténué vers le sommet, saillant au repos au delà du 
proépistome : lèvres en courte éponge, non, repliée au sommet 
du mésoglosse. 
Episternum du meditergum sans aiguillons. Mesosternum 
sans macroebètes supplémentaires. Tibias antérieurs à bor- 
dure antérieure de l'arête dorsale réduite à des soies courtes. 
Tibias postérieurs, face postérieure sans aiguillons. Ailes : 
3 e section de la côte tout au plus aussi longue que la 5° : 
1" longitudinale ne dépassant pas le milieu de la côte ; 
1" cellule postérieure sans fausse nervure. 

IV* Genre: Stomoxys Geoffroy. 
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Geoffr. flist. Nat. I (1764). — Zett. 988. — Schin. I. 577. — 
Rond. V. 317, —Robin. 1863. H. 602. 
BB. Antennes séparées à leur base par un coin bien distinct, formé 
par un épais relief de la bande médiane de l'épistome; style 
nu, on avec les cils plus courts que le diamètre du fuseau. 
Episternum du meditergum tout à fait glabre. 
Tète courte élargie, débordant notablement les calus buraé- 
raux : trompe ordinaire, fortement raccourcie et rétractée ; 
Jèvres amples. Mesosternum avec deux macrochètes sur la 
marge externe, la postérieure très longue séparée do l'anlê- 
rieure par quelques soies plus faibles. Tibias antérieurs, bord 
dorsal réduit à une frange de fines et courtes soies. Tibias 
postérieurs, face postérieure sans aiguillons. Ailes: 3° section 
de la côte bien plus courte que la 5° : 1™ nervure longitudi- 
nale ne dépassant pas le milieu de la côte: l re cellule pos- 
térieure sans trace de fausse nervure. 

V e Genre : Gymnodia Robin. 
Robin. 1863 II. 635. 
AA. Mesosternum; marge postérieure avec une macrochète supplé- 
mentaire en dedans de la normale postérieure externe. 
Tête débordant un peu les calus numéraux : trompe ordi- 
naire; lèvres développées: antennes, style long-plumeux. 
Meditergum: ligne latérale de quatre aiguillons. Episternum 
du meditergum glabre en entier. Mesosternum sans aiguil- 
lons précédant la normale postérieure comme supplémen- 
taires. Tibias antérieurs sans séries de soies ; tibias posté- 
rieurs avec des aiguillons derrière l'arête dorsale. Ailes: côte 
à 3 a section tout au plus aussi longue que la 5 e : i ro nervure 
longitudinale ne dépassant pas le milieu de la côte : l ro cel- 
lule postérieure sans trace de fausse nervure. 
F. Yeux sinués-échancrés au milieu de leur bord externe, dépas- 
sant en avant le niveau du bord inférieur du proépistome : an- 
tennes séparées à leur base par un coin épais formé par le 
relief médian de l'épistome. Meditergum : ligne margo-discale 
avec un seul aiguillon postérieur. Episternum du protergum 
sans aiguillon distinct de la villosité sur la marge supérieure. 
Mesosternum sans aiguillon marginal antérieur. Tibias posté- 
rieurs, face antérieure avec un aiguillon seulement près du 
bord interne. Ailes: côte à 3 e section égale à la 5 e : transverse 
médiane dirigée sur la 2° intersection costale. Ç : inlerorbite 
sans aiguillons croisés. VI e Genre : Graphomyià Robin. 

Robin. 1830-1863. II. 632.— Scbin. I. 581. — Rond. V. 217. 
FF. Yeux à bord externe largement arrondi, n'atteignant pas tout à 
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fait le niveau du bord inférieur du proépistome: antennes sépa- 
rées à leur base par une tranche mince, subcontiguës. Mediter- 
gum: ligne margo -discale avec deux aiguillons médians. Epis- 
ternum du protergum avec 1-2 aiguillons distincts de la villo- 
sité sur la marge supérieure. Mesosternum avec un aiguillon 
marginal externe antérieur. Tibias postérieurs, face antérieure 
avec deux aiguillons au milieu du bord interne. Ailes : côte à 
3 e section un peu plus courte que la 5 e : transverse médiane 
dirigée vers le milieu de la 3 e section costale. $: interorbite 
avec une paire d'aiguillons croisés. 

VII e Genre : Muscina Robin. 

Robin. 1830-1863. H. 6i3. — Zett. 1345 {Cyrtoneura). — 

Schin. I. 505 (id.). — Rond. V. 212 (id.). 



Il* Division : ARICIÉES. 

Caractères généraux. — Yeux grands ovales oblongs : face pos- 
térieure de la tête tronquée droit ou à peu près: antennes atteignant 
fort rarement tout à fait le bord inférieur de l'cpistome: trompe de 
forme ordinaire, avec le mésoglosse et les lèvres terminales plus ou 
moins allongées. Calus humerai avec 2-3 aiguillons. Protergum : 
ligne latérale le plus souvent avec deux macrochèles, parfois aussi 
avec un aiguillon antérieur plus faible supplémentaire : lignes 
margo-discales internes et externes accusées; l'interne en avant et 
en dedans du calus humerai ; l'externe avec un aiguillon plus 
robuste situé en arrière sur le relief margo-discal : marge suturale 
externe avec deux aiguillons. Meiitergum: ligne margo-discale 
accusée au moins par un aiguillon médian, et le plus souvent par 
un antérieur plus faible et un postérieur adventif ; ligne marginale 
avec un aiguillon médian au-dessus de l'insertion de l'aile. Ecus- 
son : bras avec deux aiguillons en ligne oblique : pourtour avec une 
paire d'aiguillons postérieurs et une paire d'intermédiaires, souvent 
accompagnés de soies adventives intercalées et d'un aiguillon plus 
faible sur chaque angle antérieur. Episternums du prolhorax et du 
protergum avec des aiguillons auprès du pilier antérieur. Ailes: 
3 e section de la côte ne dépassant pas le milieu de l'aile : 7 e longi- 
tudinale plus ou moins obsolète hors de sa base; mais à peu près 
parallèle à la 6°. Cuillerons : 2 e non entièrement dissimulé par le 
1 er , ou fort rarement, o*: tibias postérieurs très souvent avec des 
aiguillons dressés plus apparents au milieu de leur face postérieure. 

Les Anthomyiaires en général, plus particulièrement les Ari- 
ciées et les Anthorayines, ont une telle ressemblance que les au- 
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tetirs ont été bien embarrassés pour établir les coupes indispensa- 
bles au classement générique d'un aussi grand nombre d'espèces* 
A défaut de ces modifications frappantes dans la structure géné- 
rale qui établissent une barrière naturelle entre les divers groupes 
d'espèces, ils ont recouru aux figues particuliers du mâle, parfois 
bien singuliers, le plus souvent bien reconnaissables. Mais ils n'ont 
constitué ainsi qu'un genre boiteux, puisque la femelle reste en 
dehors du classement. Quand ils ont voulu faire un tableau séparé 
pour les femelles, il ne s'est produit aucune concordance entre les 
deux ; de manière que le rapport que Ton a fait des femelles k leurs 
mâles n'est démontré par aucune preuve. Un pareil système n'est 
qu'un moyen provisoire pour couvrir la difficulté du moment. 

Cette difficulté doit être résolue dune autre façon. Il faut laisser 
au genre proprement dit la destination philosophique qu'il a reçue, 
dans un cadre inférieur il est vrai, mais semblablement aux divi- 
sions précédentes : celle de grouper sous un nom particulier l'en- 
semble des espèces qui, par leurs conformités plus étroites, sem- 
blent provenir du môme ancêtre. Mais celte recherche de l'atavisme 
est en ce moment si conjecturale que je n'ose la pousser plus loin. 

Les subdivisions que la mémoire réclame dans l'exposition d'un 
genre nombreux en espèces appartiennent à un autre ordre d'idées : 
c'est ce que Ton est convenu d'appeler sous-genres. Mais bien 
qu'il faille obéir encore à la règle générale de la classification, 
qui est de rapprocher les espèces qui se ressemblent le plus, il y a 
une nécessité plus immédiate, celle de les ranger sur les caractères 
les plus apparents pour faire ressortir leurs différences. 

A. Orbites supérieures armées, outre les macrochètes temporale 
et occipitale, de quatre aiguillons au moins intercalés de soies 
plus fines. Chez les à", dont les yeux sont très rapprochés, la 
moitié postérieure est inerme. 

B. Sous-orbites glabres: palpes simples ou un peu dilatés en mas- 
sue. Episternum du meditergum nu en entier (sauf Aricia al- 
bolineata). I" Genre : Aricia Robin. 

Robin. Myod. 1830. 486. — Zett. 1371 et Anthornyza. 1626. 
— Schin. I. 599. — Rond. VI. 110 (Yetodesia). — Schnabl, 
Contributions Horae Soc. Ent. Ross. 1887-188>M889. T. XX- 
XXII et XXIII. 

Le genre Aricia des auteurs est limité aux espèces dont les 
o* ont les yeux hérissés: celui-ci a une bien plus grande 
étendue. 
BB. Sous-orbite à soies fines et courtes (sauf Lispa uroleuca): 
palpes dilatés au bout en large palette comprimée ou légère- 
ment en cuillère en dedans* Episternum du meditergum, moi- 
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lié postérieure montrant des soies fines et courtes, un peu hé- 
rissées. II e Genre: Lispa Latr. 

Latr. Précis des Caractères génériques des Iusectes. 1796. — 

Zett. 1793. — Scbio. I. 658. — Rond. VI. 282. 
AA. Orbites supérieures armées, outre ies macrochètes temporale et 
occipitale, de trois macrochètes normales écartées, souvent 
avec une quatrième adventive intercalée, plus ou moins déve- 
loppée. 

Sous-orbites glabres : palpes filiformes on en nrassue. Epis- 

ternam du meditergum un en entier. 

III e Genre : Cobnosià Meig. 

Meig. V. 210. - Schin. I. 662. — Rond. VI. 253. 

III* Division : HYDROTHÉES. 

Caractères généraux. — Sous-orbite glabre: mésoglotse court 
ou médiocre: antennes rapprochées à leur insertion: palpes toujours 
allongés en massue. Prolergum : ligne latérale avec deux aiguillons, 
l'antérieur un peu plus court : lignes margo-discales, l'interne avec 
un aiguillon antérieur, l'externe avec un aiguillon postérieur. Medi- 
tergum: bande médiane avec des aiguillons prescutellaires. Ecus- 
son : macrochètes intermédiaires et postérieures à peu près aussi 
fortes, ou les postérieures notablement plus longues. Ailes: côte 
dépassant le sommet jusqu'à la 4 e longitudinale: nœud de la 2 e et 
de la 3 e longitudinales glabre: transverse médiane presque tou- 
jours dirigée sur la 3 e intersection costale. Palpes et antennes noirs; 
fort rarement les antennes d'un brunéclairci. a*: interoculaire tout 
au plus aussi large que le quart du diamètre transversal de l'œil. 

J'ai rangé parmi les Hydrothées, et parmi celles du genre Hydro- 
thea, trois espèces qui devraient figurer systématiquement parmi 
les Ariciées, à cause de leur mesosternum armé d'une macrochète 
supplémentaire sur la marge postérieure en dedans ; savoir: Dcn- 
tipes, Cyrtoneurina et Palœslrica. Mais comme lésa" de ces trois 
espèces ont la singulière conformation des pattes antérieures com- 
mune à toutes les Hydrothect, cette affinité naturelle ne permet 
pas de les séparer. 

Inversement il faudrait ranger parmi les Hydrothées Spilog as- 
ter dispar Fall., funeralis Rond., parce qu'il n'existe pas chez la 
Ç une macrochète supplémentaire au mesosternum; parce que chez 
le o* cette macrochète ne se distingue pas bien de la villosilé dis- 
cale. Mais le Spilog aster dispar s'écarte de toutes les Hydrothées par 
son meditergum dont la ligne latérale ne porte que trois aiguillons. 
Il ne peut d'ailleurs rentrer dans le genre Macrosoma, qui a la 
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section discale de la 4° nervure longitudinale pins longue que son 
apicale ; ni dans le genre Hydrotkea, les cuisses antérieures du çT 
sont simples ; ni dans le genre Homalomyia, puisque les ailes ont 
la 7 e nervnre divergente et à peine arquée. 

A. Arête nasale à vibrisses courtes, couchées en avant, remontant 
jusqu'au milieu : antennes à style très long-plumeux. Epister- 
num du meditergum avec la moitié postérieure hérissée de 
soies Unes. Stigmate du métathorax grandement ouvert en 
fenêtre ciliée, oblongue ou ovale-oblongue. légèrement plus 
large en arrière. Ailes : 3 e et 4° longitudinales fort divergentes 
en arrière: 4° longitudinale, section discale un peu plus grande 
que Papicale. 
Meditergum : ligne latérale avec quatre macrochètes bien 
apparentes. Ailes : 6 e longitudinale dépassant le milieu de la 
3 e cellule postérieure en fil menu, mais bien distinct presque 
jusqu'au bord postérieur: 7° longitudinale droite divergeant 
en arrière. 1 er Genre : Macrosoma Robin. 

Robin. 1830. Myod. 402. — Rond. VI. 108 {Polietes). 
AA. Arête nasale simplement avec quelques soies autour de la ma- 
crochète angulaire; antennes, stf le à cils tout au plus court- 
plumeux. Episternum du meditergum tout à fait nu: stigmate du 
métathorax moins apparent, suborbiculaire, ou courtement 
ovale. Ailes: 3° et 4 e longitudinales un peu convergentes au 
bout on subparallèles: 4 e longitudinale, section discale attei- 
gnant tout au plus les 2/3 de Tapicale. 
8. Meditergum: ligne latérale avec quatre macrochètes toujours 
bien saillantes; par exception faibles avec les deux paires an- 
térieures avortées. Ailes: 6° longitudinale dépassant le milieu 
de la 3° cellule postérieure en (Il un peu distinct: 7 e longitu- 
dinale parallèle à la 6 e ou peu divergente. 

II e Genre : Hvdrothea Robin. 
Robin. 1830. Myod. 509. — Schin. I. 613. — Rond. VI. 19. 
Robineau écrit Hydrotœa, comme s'il avait tiré ce nom du 
grec v^oorcaa; mais ce mot ne se trouve pas dans les diction- 
naires. Il parait établi sur une erreur d'orthographe. 
BB. Mediteigum: ligne latérale de trois macrochètes principales, 
avec deux soies plus faibles intercalées. Ailes : 6 e longitudinale 
raccourcie, ou en fil ne dépassant pas le milieu de la 3 e cellule 
postérieure; 7° longitudinale plus ou moins arquée en faucille 
vers la 6 e en arrière. 111° Genre : IIomalomyia Bouché. 

Bouché. Naturg. Ins. I. 88. — Schin. I. 653.— Rond. VI. 42. 
— Stein. Berlin. Zeitsch. 1895. Heft. I. 



Digitized by 



Google 



— 27 — 
II* Rameau : ANTH0MY1NES. 

Caractères complémentaires. — Yeux non échancrés en dehors : 
sous-orbites glabres: arête nasale à vibrisses réduites à quelques 
soies ait-dessus de la inacrochète angulaire ; palpes à massue ordi- 
naire. Stigmate métathoracique ordinaire. Aiies : 3 e section de la 
côte tout au plus aussi longue que la 5 e : 4 e longitudinale, section 
discale plus courte que l'apicale : 7 e longitudinale légèrement cour- 
bée; mais non en faucille, çf : cuisses antérieures non dentées en 
dessous. 

Ce groupe, quand on considère le grand nombre d'espèces qu'il 
renferme, mérite bien d'être mis en opposition avec les Ariciines 
et d'être placé dans la nomenclature au même rang. Mais quand ou 
cherche à répartir ses espèces en genres naturels, on n'arrive qu'à 
l'indécision, ou à une confusion complèle. En dehors du caractère 
tiré de la 6° nervure longitudinale, qui n'est jamais en défaut, ceux 
qui ont été employés à rétablissement des genres précédents sont 
ici sans effet; parce qu'ils ne conduisent à aucune réunion impéra- 
tive et parce qu'ils sont souvent modifiés par des variations indi- 
viduelles. Il y a plus d'avantages à n'admettre qu'un seul genre, celui 
à'Anthomyia Meig. On se réserve ainsi la liberté d'employer, au 
sectionnement des sous-genres, les signes tirés de la couleur. On 
ne les prend pas en considération dans un genre naturel, à cause 
de leurs variations fréquentes, bien que la vérification en soit facile, 
et quoique souvent elles aient une grande part dans la physiono- 
mie. De plus, comme chez les Aricia, par des rapports de mesure, 
on arrive à modérer cette difficulté considérable qui résulte de la 
dégradation des caractères insensiblement. Genre Anthomyia Meig. 
Meig. Illig. Magaz. 1803. II. 28. — System. Beschr. V. 81. — 
Schin. I. 633. 

III" Rameau: SCATOPHAGINES 

Caractères complémentaires. — Yeux nus. Arête nasale sans 
soies remontant vers le milieu, ou seulement avec 2-3 soies conti- 
guës à la macrochète angulaire : épistome largement aplani avec la 
tranche interantennaire très étroite : interoculaire supérieur notable- 
ment plus large que la moitié de l'œil (a* 9) : plaque ocellaire non 
prolou;ée en triangle notable en avant, avec deux macrochètes in- 
terocellaires dressées en avant : orbites étroites presque toujours 
armées de 5-6 macrochètes au moins, 1-2 médianes le plus sou- 
vent plus rapprochées de l'œil : interorbite sans soies croisées. 
Mesosternum, suture externe le plus souvent en ligue brisée forte- 
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ment. Tibias postérieur*, face antérieure avec aiguillons subdor- 
saux. Ailes allongées, nervures nues : côte étendue au delà du 
sommet jusqu'à la 4° longitudinale ; i r0 cellule postérieure subpa- 
rallèle, ou un peu plus ouverte au sommet (un peu plus étroite 
seulement chez Scatophaga scybalariu qui a ainsi la 6° section de 
la côte plus courte que la 3 e ): fansverse médiane presque toujours 
dirigée notablement au dehors de la 3* intersection costale. Cuille- 
rons : 2 e réduit à une bordure tout à fait recouverte par le i or . 

Le nom des Scatophagines est pris du Genre Scatophaga créé 
par Meigen en 1803. Fallen en 1818-1822 avait tiré les Scatomyza 
des Muscides et en avait formé une Tribu sous le nom de Scatomy- 
zides : de sorte que la priorité lui revient pour le nom du 111* Ha- 
meau: mais comme Scatomyza est synonyme de Scatophaga , il 
tombe par défaut de priorité et entraine avec lui le nom de la 
tribu. Voyez Macq. Buff. II. 389 (Scatomyzides). — Zett. 6 (id.)- 
Becker Dipter Stud. Berlin Ent. Zeitsch. 1894. Heft I. (id.).— Sch'n. 
II [Scatophaginœ). — Rond. Prodr. I. 24 (id.) 

Les auteurs n'ont séparé les Scatophaginœ que d'une manière 
assez obscure. Zetterstedt qui les concentre en deux genres: Sca* 
tomysa eXCor dylura, dit de Cordylura : abdomen 6. annulatum, 
i° et 2° in unum coalitis; de Scatomyza : abdomen 6 annu- 
latum. 

De son côté, Becker ajoute : je range dans cette famille toutes les 
Muscides que Zetterstedt a décrites dans ses genres Scatomyza et 
Cordytura, Scbiner dans ses Cordylurides et Scatophagines. Là 
rentrent toutes les Muscides qui ont les nervures alaires pareilles à 
celles des Anthomyides. mais se distinguent du plus grand nombre 
de celles-ci par leur abdomen recourbé ayant plus de quatre seg- 
ments. Schiner et Rondani ne fournissent rien de plus précis. 

En réalité, l'abdomen des Scatophagines a le même nombre de 
segments que celui des autres Anthomjiaires. La seule différence 
vient de la rétraction ou de la saillie du 6 e arceau abdominal. Chez 
les Scatophagines, la saillie est l'état le plus fréquent et semble 
normal; tandis que chez les autres la rétraction est l'état habitue', 
parce que le ligamenl des 5° et 6* arceaux est élastique. Chez les Ç, 
la différence est plus frappante à cause de la forme du 6 e arceau. 
Celui-ci est en plaque coriace transversale, toujours découverte, sur 
les côtés au moins, dans les Ç de Scatophagines. Chez les autres 
Anthomyiaires, la Ç a le 6 e arceau rétréci en forme de tube norma- 
lement rétracté sous le 5 e arceau, mais capable de s'allonger au 
dehors avec les autres segments suivants. (Voyez cependant Egle 
textana). 

Dans cette situation, si Ton ne tenait compte que des espèces 
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françaises, il serait facile de les verser dans les groupes précédents 
et de supprimer ce rameau. Mais le nord de l'Europe en produit un 
nombre bien plus considérable: Becker a signalé cent vingt-cinq 
espèces. 11 y a sûrement un grand avantage à décharger d'autant 
des cadres qui sont déjà bien encombrés. 

La difficulté de séparer les Scatophagines des autres Anthomyiaires 
sera diminuée, si Ton observe : 1° que les a* ont toujours les yeux 
nas; que Finteroculaire est notablement, plus large que la moitié 
de l'œil; 2° que les 9 ont le 6 e arceau aboominal découvert, étalé en 
lame transversale et non pas tubuleux; 3° que les o* 9 n, ° nt P as de 
soies croisées sur i'interorbite; que la 6 e nervure longitudinale de 
l'aile atteint en fil le bord postérieur de l'aile, si ce n'est en Cordy* 
lura albipes, striolata, spinimana, spinipes; que le 2° cuilleron 
est réduit à une bordure recouverte par le 1 er . 

Les Scatophagines à l'état parfait se trouvent sur les plantes, le 
plus souvent dans les lieux aquatiques. Elles vivent aussi des ma* 
tières en décomposition : on rencontre fréquemment de Scato- 
phagn tenant de menus diptères entre leurs pattes antérieures; 
celles-ci sont fortement ravisseuses chez les Norellia. Enfin, Boié 
signale les larves de Cordylura apicalis Meig. comme vivant en 
parasites sur celles de certaines noctuelles. 

Macquart et Schiner divisent ce rameau en Seatomyzides et Cor- 
dylurides. Becker forme cinq stirpes : Hydromyzinae, Scato* 
pkaginœ, Norellinœ, Clidogastrinae, Cordylurinae. Je me res- 
treindrai comme Rondani à quelques genres. 
A. Mesosternum armé de 2-3 aiguillons bien distincts. 

Episternum du prothorax avec 1-2 aiguillons bien dressés 
au-dessus du pilier antérieur. Tibias antérieurs, face posté- 
rieure, bord interne avec un seul aiguillon dressé en arrière 
au-dessus des coronaux, parfois avorté. 

1 er Genre: Clidogastkr Pand. 
Macquart. Buff. II. 38i (Cieigastra). — Schin. II. 9 (id.) — 
Rondani. VII. 19 (id.). — Becker. Scatom. Extrait. 179 [Cli- 
dogastra). 

Macquart avait tiré le nom de ce genre de la forme en clef 
que prend souvent l'abdomen du o^ par suite de son gonfle- 
ment à l'extrémité rabattue. Mais il s'y est mal pris pour 
réunir deux racines grecques en un mot latin. Gastra n'est 
ni grec ni latin pour dire ventre: dans les deux langues c'est 
Gasler. En clef se dit Clido. Si donc on veut réformer Clei* 
gastra, comme ennemi de la grammaire, il faut écrire Cft- 
dogaster, 
AA. Mesosternum réduit à une seule macrochète, l'angulaire posté* 
rieure externe. 
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fi. Tibias antérieurs, face postérieure, bord interne réduit à un 

seul aiguillon, parfois avorté. 
Prolergurn, marge suturale externe avec les deux aiguillons 
normaux. Meditergum : ligne latérale avec trois aiguillons. 
Ecusson : pourtour à macrochètes intermédiaires bien déve- 
loppées. Tibias antérieurs, bord interne sans aiguillons sur 
la face antérieure. Ailes: 6 e longitudinale continuée en fil 
jusqu'au bord postérieur. Palpes roux ou pâles en entier. 
C. Episternum du prothorax avec un aiguillon dressé au-dessus du 

pilier antérieur. Il« Genre : Leptopa Zett. 

Zott. 1793 — Schin. II. p. i. — Becker. p. 104. 
CC. Episternum du prothorax sans aiguillon dressé, ou réduit à des 

soies molles, décolorées. III e Genre : Scatophaga Meig. 

Meig. Ulig. Mag. 1803. II. 277. — Zett. 1957 (Scatomyza 
Fall.). — Schin. II. 15. — Rond. Vil. 2o. — Becker. 161. 
BB. Tibias antérieurs, face postérieure, bord interne, au moins avec 

deux aiguillons au-dessus de la couronne apicale. 
Episternum du prolhorax aiguillonné au-dessus du pilier an- 
térieur. IV e Genre: Cordylura Fall, 
Fall. 1810. Specim. Entom. — Zett. 1989. —Schin. II. p. i. 
— Rond. VII. p. 11. — Becker. p. 88. 

IV e Rameau : HETERONEURINES. 

Ce Rameau a été signalé par Schiner, II. 35, pour son interocu- 
laire qui porte des cils orbitaires jusqu'à la base des antennes ; son 
péristome à macroebète nasale, ses antennes courtes dressées en 
avant ; ses transverses alaires médiane et postérieure très rappro- 
chées. H y comprend deux genres: Clusia Haliday et Hetero- 
neura Fall.: le 2 e est distingué par ses tibias postérieurs armés 
d'une longue macrochète préapicale dressée ; le 1 er en est dépourvu. 

ANALYSE SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

1 er Rameau: ARICIINES. 

1« Division : MUSCÉES. 

1 er Genre: MESEMBRINA Meig. 

Yeux ovale oblongs, nus, raccourcis au-dessus du bord inférieur 
du proépistome : arête nasale à villosité remontant vers la base : 
antennes insérées vers le milieu des yeux ; 1 ers articles contigus. 
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Protergum : bande médiane sans aiguillons. Ecusson notablement 
siaué de chaque côté de son lord antérieur. Episternum du proter- 
gum sans aiguillon distinct des soies unes sur sa marge supérieure. 
Tibias antérieurs avec des aiguillons dressés sur la face postérieure. 
Tibias intermédiaires, face antérieure avec 1-2 aiguillons; face pos- 
térieure avec 7-8. Tibias postérieurs, face antérieure avec 6-8 aiguil- 
lons sur son bord interne; face postérieure avec une série d'aiguil- 
lons le long de l'arête dorsal*;, débordée par une soie préapicale 
plus longue. Ailes: 4° longitudinale coupée par la transverse mé- 
diane très près de son milieu; section discale à peu près double de 
l'intervalle au coude; celui-ci largement arrondi : transverse mé- 
diane dirigée au-devant de l'angle formé parla réunion de la trans- 
verse postérieure à la 5° longitudinale. Cuillerons : 2° débordant le 
i cr de sa longueur. Corps robuste à fond noir brillant, surtout sur 
les joues : épistome, interoculaire ternes: tarses d'un jaune-brun 
au sommet, surtout les antérieurs. Ailes d'un vitreux obscurci, 
d*un jaune vif à leur base, triangulairement étendu jusqu'au milieu 
de la côte: balanciers bruns, a": mésolobe périnéal court, élargi, 
subcaréné au milieu, terminé par deux dents latérales épineuses et 
deux médianes courtes et obtuses, séparées par un sillon: paralobcs 
découverts, pins saillants en lame large, un peu dilatée-arrondie 
au bout, avec un éperon obtus en arrière ; le 6 e arceau ventral est 
armé au milieu d'une fourche dont les deux dents sont écartées, 
droites et parallèles. Ç: interoculaire élargi avec des macrochètes 
externes et une temporale bien distinctes ; tibias intermédiaires 
droits, armés au bord interne de 2-4 aiguillons. 
I. Sous-orbite glabre: antennes; 3 e art. presque triple du 3 e . Pro- 
tergum; ligne latérale sans macrochète distincte de la villosiié. 
Méditergum: lignes latérale et margo-dtscale sans aiguillons 
apparents, ou réduits aux prescutellaires. Ailes : côte dépas- 
sant le somme* de la membrane; 3 e section n'atteignant pas le 
niveau de la transverse postérieure à son intersection avec la 
5 e longitudinale. Corps densément hérissé, comme chez les 
Hyménoptères du genre Bombus, d'une longue villosiié fine 
qui absorbe les macrochètes presque en entier : sous-orbite à 
rasé gris peu apparent: palpes et antennes passant au roux. 
O* : inieroculaire réduit au 8 e de la largeur de l'œil: tibias in- 
termédiaires arqués; longuement frangés de soies fines en 
dedans, formant au sommet un pinceau dressé. — Long., 14- 
16 mill. — Tarbe*, montagne, juin-août. Ombelles: la larve vit 
dans les tas de crottins. Landes. Digne. Valenciennes. Europe 
montueuse surtout. i. Mystacea L. 

L. Faun, Suec. i793. — Zett. 1311, — Schin. I. 583.— Rond. 
. V. 210. - Meig.V. pi. 42. f. 26. 
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La villosité dout la couleur varie pour retendue a donné à 
Rondani sujet d'établir trois espèces distinctes. 

a. Villosité du thorax rousse ou grise en dessus: une banda 
transversale au bord postérieur, le dessons et l'écussoa 
en entier à villosité noire ; abdomen à villosité grise ou 
flavescente sur les arc. 4-5, noire sur les arc. 1-3. 

Mystacea Rond, 
aa. Villosité du thorax et de l'écusson entièrement rousse ou 
grise. 

b. Abdomen, arc. 3-5 à villosité jaune, flancs noirs. Nord de 
la France. Ç. Matutina Rond. 

bb. Abdomen, arc. 3 e à villosité noire ; flancs à poils jaunes. 
Alpes milanaises. Ç. Vespertina Rond. 

Sous-orbite aveo quelques soies fines dans sa partie supé- 
rieure: antennes, 3 e art. double du 2 e . Protergum: ligne laté- 
rale avec une macrocbète postérieure. Meditergum : ligne laté- 
rale avec 1-2 paires d'aiguillons; ligne margo-discale avec trois 
aiguillons distincts. Ailes: côte ne dépassant pas le sommet de 
la membrane ; 3° section atteignant, ou à peu près, h\ niveau 
de la transverse postérieure à son intersection avec la 5° lon- 
gitudinale. Corps à villosité beaucoup moindre : sous-orbite à 
rasé satiné, blanc ou doré: antennes et palpes noirs, la base 
des antennes et du style jaunie ou noirâtre : cuillerons blancs 
teints de roux clair. <f : interoculaire presque égal au tiers de 
la largeur de l'œil : tibias intermédiaires simples, armés de 2-3 
aiguillons au bord interne, comme la Ç : côtés de l'abdomen 
parfois tachés de roux, ainsi que le sommet de l'écusson. — 
Long , 11- 14 mill. — Tarbes, monlague, juin-septembre. Om- 
belles. Allier, Vosges. Europe. 2. Memdiana L. 

Linn. Faun. Suec. 1827. — Meig. V. pi. 41, f. 2o. — Zett. 

1343. — Schiu. I. 583. — Robin. 1863. 11. 631. 

Zetterstedt et Rondani signalent deux variétés boréales qu'ils 

distinguent ainsi : 

a* Antennae; arista racuide rufa: Meridiana L. 

aa. — arista racuide nigra. o* : interoculaire un peu 
plus large. 

b. Faciès aurea : lntermedia Zett. 3274. 

bb. Faciès argentea: Resplendens Wahlb. Zett. 1344. Ailes: 
4 e longitudinale dépassant le sommet ; coude peu pro- 
noncé. 
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II* Genre: PYRËLîAA Rot>în. 

Yeux non sinués en dehors, raccourcis au-dessus du bord infé- 
rieur de répistome. Tibias postérieurs avec des aiguillons en arrière 
le long de l'arête dorsale. Ailes : côte ne dépassant pas le sommet 
de la membrane ; 3 e section tout au plus aussi longue que la 5°. 
Corps brillant à reflet métallique ou d'un bleu foncé sur le ter- 
gum: rasé gris peu abondant, parfois indistinct: antennes, palpes 
et pattes sans coloration testacée. 

a. Tibias intermédiaires au bord interne sans aiguillon médian 
dressé vers le corps, o*: tibias antérieurs, face postérieure 
avec des aiguillons bien visibles. Ç : sans aiguillons temporaux 
externes distincts des cils oculaires. 
Yeux glabres. Protergum: bande médiane à villosité inégale, 
mais sans paire de macrochètes. Meditergum presque tou- 
jours avec une 2 e paire d'aiguillons prescutellaires sur la 
bande médiane: ligne latérale de quatre aiguillons: ligne 
margo-discale avec deux aiguillons seulement, le médian et 
le postérieur. Episternum du protergum, marge supérieure 
avec 2-3 aiguillons en avant. Mesosternum avec une seule 
macrocbète supplémentaire au-devant de la normale posté- 
rieure. Tibias postérieurs, lace antérieure avec 5-9 aiguillons 
sur la moitié apicale près du bord interne: face postérieure 
avec 2-3 aiguillons le long de l'arête dorsale. Ailes : côte 
atteignant juste le sommet de la membrane ; l re longitudi- 
nale nue: transverse médiane dirigée sur le milieu de la 
3° section costale. Corps d'un bleu foncé ou noirâtre: à rasé 
formant presque toujours sur le protergum à sa marge anté- 
rieure une tache médiane blanche, plus ou moins prolongée 
vers l'écusson ; les calus numéraux aussi blancs de chaque 
côté: abdomen, 9 surtout, à taches grises et olivâtres chan- 
geantes plus distinctes sur les côtés. <f: cuisses intermé- 
diaires avec une touffe de soies mélangées d'aiguillons au- 
dessus du genou: mésolobe périnéal, bord antérieur saus 
projection des angles externes sur les paralobes. 9 • orbites 
supérieures avec deux macrocbètes subexternes dressées eu 
avant. Sous Genre: Morellia Robin. 

Robin. 1830. 1863. II. 636. — (Curtonevra Macq. —Cyrto» 
neura Meig. Zett. Schin. Rond ). 

Les espèces placées dans ce groupe ne diffèrent bien que par 
les caractères particuliers au o*: ceux-ci ne permettent pas 
de les considérer comme appartenant à la même espèce* Les 

Revus d'Entomologie* — Septembre 1898* 3 
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9 ne peuvent être séparées entre elles que sur des indices 
fort équivoques. 

1. o* : interoculaire égal au quart ou au cinquième de la largeur 
de l'œil. 

2. o*: cuisses antérieures avec une simple frange de longues soies 
en dessous : intermédiaires avec un aiguillon allongé, épineux, 
dressé en bas, au quart basilaire de leur bord interne. Tibias 
antérieurs à bord interne peu villeux; face postérieure avec 
un seul aiguillon à son milieu, dressé en arrière. Tibias inter- 
médiaires courbés sur le milieu de leur face antérieure qui 
est glabre et lisse; avec trois aiguillons sur le milieu de leur 
face postérieure. Tarses postérieurs à prototarse un peu arqué, 
avec la sole convexe, épaissie. 

Tibias antérieurs peu villeux au bord interne ; postérieurs 
arqués sur leur bord interne qui est concave en dedans ; 
avec deux longues soies recourbées au sommet et dressées 
au-dessous du prototarse, sans frange de soies ni d'aiguil- 
lons. — Long.. 6-7 mill. — Hautes Pyrénées. Arrens. Yonne. 
Prusse orient. Suède. 1. jEnescens Robin. 

Robin. 1830. Myod. 406. 1863. II. 641 (Camilta id.)— Macq. 
Buff. II. 276 (Curtonevra curvipes). — Zett. 1348 id. et 
valga Wahlb. 
3'. o*: cuisses antérieures longuement et densément villeuses en 
dessous: intermédiaires simples. Tibias antérieurs ; bord interne 
densément et assez longuement hérissé d'une viliosité fine: face 
postérieure avec deux rangées d'aiguillons; la supérieure for- 
mée de quatre fortes macrochètes dressées en dehors ou en 
avant, sortant du milieu; l'inférieure de quatre macrochètes 
principales entremêlées de soies plus Unes, dirigées tout à fait 
en arrière. Tibias intermédiaires droits, revêtus dans la moitié 
basilaire de leur face antérieure d'une brosse de poils noirs 
très courts; leur face postérieure avec 5-6 aiguillons. Tibias 
postérieurs légèrement excavés sur leur face interne après le 
milieu ; leur face antérieure avec les deux rangées d'aiguillons 
ordinaires; l'interne avec 6-8 aiguillons dressés en avant dans 
la moitié apicale. Tarses simples. Abdomen: 6 e plaque ventrale 
lisse, suivie de deux styles, sans crochets.— Long., 7-9 mill.— 
Tarbes, montagne, avril-octobre. Fleurs. Allier. Prusse orien- 
tale. 2. Agilis Robin. 
Robin. 1830. Myod. 405. 1863. II. 639 (Alina id.).— Schiu. I. 
596 (simplex Lœw). — Rond. V. 215 [pilipes). 
i\ Interoculaire réduit au 6 e ou 8° de la largeur de l'œil. 

o" ; cuisses antérieures n'ayant qu'une série de longs aiguil* 
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Ions eu dessous: cuisses intermédiaires sans aiguillons épi- 
neux. Tibias antérieurs, bord interne court villeux ; face 
postérieure réduite le long de l'arête dorsale à une série de 
courtes soies. Tibias intermédiaires non arqués ; leur face 
postérieure avec 4-6 aiguillons. Tarses postérieurs t impies. 
3. o* ': interoculaire ayant à peu près la largeur du 6 e de l'œil. 
Tibias intermédiaires un peu étranglés à leur base au-devant 
d'une petite gibbosité de l'are le dorsale qui est hérissée de 
quelques gros aiguillons serrés, aigus, irais fort courts ; leur 
face antérieure armée d'un aiguillon vers le tiers apical, au 
moins chez la <j>. Tibias postérieurs, bord interne légèrement 
excavé au milieu, sans frange ; face antérieure avec la rangée 
externe réduite à une série de longues soies molles, peu ser- 
rées ; la rangée interne avec une série d'aiguillons courts. Ab- 
domen: mésolobe périnéal, bord antérieur inerme. — Long., 
8-11 mill. — Hautes-Pyrénées, juin-août. Autriche. 

3. Podagrica Lœw. 
Lœw, Wien. Mon. I. 45. Schin. I. 396. 
3'. <?: iuteroculaire ayant à peu près la largeur d'un 8° de l'œil. 
Tibias intermédiaires simples. Tibias postérieurs tout à fait 
droits, sans sinuosité au bord interne; celui-ci frangé dans sa 
moitié apicale de longues soies unes, dressées en arrière; face 
antérieure avec la rangée externe formée d'aiguillons raides, 
médiocrement allongés ; la rangée interne avec six aiguillons 
notablement plus longs, dressés eu avant, occupant la moitié 
apicale seulement: mésolobe périnéal, bord autérieur, avec 
l'écbaucrure médiane limitée par deux épines. — Long., 4.5 à 
8 mill. — Tarbes., montagne, avril-septembre. Fleurs, chêne, 
buissons. Allier. Europe. 4. Hortorum Kall. 

.Fait. Vet. Akad 1816.— Zelt. 1316.— Meig. V. pi. 42. f. 33. 
— Schiner. 1. 596. — Rond. V. 211. — Robin. 1863. H. 637. 
aa. Tibias intermédiaires, bord interne avec un aiguillon médian 
biçn marqué, dressé vers lo corps;, face postérieure avec 4-8 
aiguillons. &: Tibias antérieurs, face poslérieure sans aiguil- 
lons. 9 : avec des aiguillons temporaux bien distincts des cils, 
b. Yeux nus. Protergum: ligue latérale avec deux macrochètes 
seulement, la médiane et la poslérieure. Tibias postérieurs ; 
face antérieure réiluite à 1-2 aiguillons près du bord interne. 
Abdomen; 5° arceau àvillosité dressée, courte et line; les ai- 
guillons peu apparents. Ailes : l re longitudinale nue. Corps 
plus brillant, presque sans rasé. Sous-genre: Pîrellia Robin. 
4. Protergum: bande médiane sans macrochètes. Meditergura : 
ligue latérale do quatre macrochètes* Prosternum nu. Motos* 
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tèrtrtotn: ina*ge supérieure externe avec deux macrochètes 
supplémentaires au-devant de la normale postérieure. Tibias 
postérieurs; face antérieure avec deux aiguiltons près du bord 
interne au milieu. Ailes: côte atteignant juste le sommet de la 
membrane : 4 e longitudinale à coude non arrondi en talon ; la 
transverse apicale régulièrement courbée, redressée un peu au 
sommet seulement, o": interoculaire réduit au 10 e de l'œil: 
roésolobe péri né al, bord antérieur sans languettes médianes 
dressées ni dents; les angles externes fortement dilatés en 
écaille ovalaire gui couvre les paralobes : 6° plaque ventrale 
lisse, écbancrée en trémie en arrière. 9 : interoculaire 2-3 fois 
aussi large que l'orbite ; celui-ci avec deux fortes macrochètes 
subexternes dressées en avant. 
5. Meditergum : ligue rcargo- discale avec trois aiguillons bien dis- 
tincts. Tibias postérieurs avec deux aiguillons derrière l'arête 
dorsale : l'un un peu au-dessus du préapical-, l'autre, quelque- 
fois double, un peu en arrière du genou. 
Episternum du protergum avec un aiguillon le long de l'arête 
dorsale après le milieu. Tibias intermédiaires, face «antérieure 
avec un aiguillon robuste, un peu au-dessus du préapical. 
Corps plus terne, d'un bleu foncé: protergum avec trois 
tacbes blancbes sur la marge antérieure, effacées en arrière : 
péritrème du stigmate antérieur de la poitrine d'un roux- 
brun, o* : abdomen non densément hérissé : ailes et caille- 
rons à peine enfumés: mésolobe périnéal, écailles latérales 
fortement rabattues en avant l'une vers l'autre. Ç • orbites 
supérieures obscures avec deux macrochètes externes dres- 
sées en avant. — Long., 8-10 miil. — Vosges. Gray. Prusse 
orient. Italie. Autriche. Suède. 5. Sbrena Meig. 

Meig. V. 69. — Zett. 4322. — Schin. I. 592. —Rond. V. 204. 
Je n'ai vu que la variété violacéa Macquart. Buff. II. 258 
(Lucitia ii.). — cyanicolor Zett. 1323. La serena Meig. 
représente les colorations vertes, dorées ou cuivreuses. 
5'. Meditergnm, ligne margo-discale avec un seul aiguillon appa- 
rent, le médian. Tibias postérieurs avec un seul aiguillon sur 
leur face postérieure au-devant du dorsal préapical. 
6* Episternum du protergum avec sa marge supérieure portant en 
avant 1-3 aiguillons distincts des soies. Tibias intermédiaires ; 
face antérieure avec un aiguillon robuste, placé vers le quart 
inférieur le long de l'arête dorsale. Corps plus terne : proter- 
gum, marge antérieure avec une légère pruinosité giise coupée 
par deux lignes longitudinales brunes, qui sont plus apprécia- 
bles chez les Ç; péritrème du stigmate antérieur blanchâtre on 
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légèrement roussi, o*: abdomen, arc. 3ri dehsément hérissés 
d'une villosité très dense veloutée, avec les aiguillons margi- 
naux fins, un peu plus longs : ailes teintes de jaune-brun sur 
leur marge antérieure: caillerons enfumés. Ç: orbites supé- 
rieures obscures avec deux macrocbètes externes. Tarbes, maî- 
septembre. Camomille, baies. Biarritz. Barcelone. Prusse orient. 
Europe. 6. Igkita Bobin. 

Bobin. 1830. Myod. 464. 1863. II. 841. — Zett. 1324 (amea). 
— Scbin. I. 592 (id.). — Bond. V. 205 {suda). 
6'. Episternum du prolergum avec sa moitié postérieure villeuse 
sans aiguillon. Tibias intermédiaires, face antérieure sans 
aiguillons le long de l'arête dorsale. Corps sans autre rasé gris 
que celui de la face antérieure : péritrème du stigmate anté- 
rieur brun, o* : abdomen ; arc. 3-4 sans aiguillons marginaux. 
9 : orbites supérieures entièrement d'un noir-bleu dénuées de 
macrochètes externes. — Long., 4-7 milL — Tarbes, avril- 
octobre. Fleurs d'euphorbe et de fenouil. Aude. Marseille. Lyon. 
Orléans. Prusse orient. Europe. 7. Cadaverina L. 

Linn. Faun. Suec. 18Î9. — Meig. VII. pi. 73. t. 51. — Zett. 
1350. — Schin. I. 592. — Bond. V. 204. 
Zetterstedt, p. 1321, décrit sous le nom de pur pur eo- 
signata une espèce de la Suède méridionale qui ne diffère 
de cadaverina que par une bande violacée interrompue, 
laquelle traverse le milieu du 3 e arceau abdominal. 
4\ Protergum: bande médiane avec deux fortes macrocbètes au 
milieu. Meditergum : ligne latérale de trois macrocbètes seule- 
ment. Prosternum sétigère. Mesosternum; marge supérieure 
externe avec une seule macrocbète externe supplémentaire au- 
devant de la normale postérieure. Tibias postérieurs : face 
antérieure avec un seul aiguillon près du bord interne au 
milieu. Ailes : côte n'atteignant pas le sommet de la membrane : 
4 e longitudinale, coude courtement sinué en arrière en forme 
de talon ; continuée jusqu'au sommet en ligue droite, a" : inter- 
oculaire égal au 5 e de l'œil : mésolobe périnéai, bord antérieur 
avec deux languettes médianes dressées en avant, obtusément 
tronquées courtes ; angles externes en dent médiocre laissant 
les paralobes à découvert: 6 e plaque ventrale fortement ridée 
en travers. 9 : inlerobite plus étroite que les orbites: celles-ci 
villeuses, sans macrochètes subexternes dressée? en avant. 
Meditergum : ligne margo-discale avec un seul aiguillon au 
milieu. Episternum du protergum avec un aiguillon sur la 
marge supérieure en avant. Tibias intermédiaires, face anté- 
rieure sans aiguillons. Tibias postérieurs avec un seul 
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aiguillon sur leur face postérieure au-devant du dorsal pré- 
apical. Ailes : 4 e longitudinale, section intermédiaire coupée 
par la transverse médiane au milieu. Couleur passant du 
bleu au doré: péritrème du stigmate antérieur d'un noir 
velouté, o*: pattes simples. — Long , 6-9 mill. — Tarbes. 
montagne : mars-décembre. Fleurs. Aude. Lyon. Marseille. 
Allier. Séville. Dantzig Europe. 8. Cornicina Fabr. 

Fabr. Anll. 289.— Zett. 1316. - Schin. I. 590 (Lucilia id.). 
— Rond. V. 191 (Somomya id). — Robin. 1863. II. 799 
(Euphoria calens, etc.). 
bb. Yeux densément et longuement villeux, au moins cbez le <f. 
Protergum : ligne latérale avec un 3 e aiguillon, l'antérieur qui 
est un peu plus faible. Tibias postérieurs, face antérieure avec 
3-6 aiguillons le long du bord interne. Abdomen; 5° arceau 
traversé qu milieu par une rangée de longues macrochètes. 
Ailes : l ro longitudinale sétigère au delà dn nœud. Corps plus 
terne; le rasé gris généralement plus condensé, surtout aux 
lieux d'élection habituelle. 
Meditergum : ligne latérale de quatre macrochètes: ligne 
margo-discale de trois aiguillons. Episternum du protergum 
avec un aiguillon distinct de la villosité sur la marge supé- 
rieure en avant. Prosternum nu. Mesosternum ; marge supé- 
rieure avec deux macrochètes supplémentaires au-devant de 
la normale postérieure. Tibias intermédiaires, face antérieure 
avec un aiguillon le long de l'arête dorsale vers le tiers api- 
cal. Tibias postérieurs, face postérieure avec une série de 
courts aiguillons le long de l'arête dorsale, comprenant deux 
macrochètes plus fortes, Tune plus rapprochée du genou, 
l'autre de la macrochète préapicale. Ailes: 4 e longitudinale, 
coude courbé sans talon. Protergum; marge antérieure avec 
trois taches blanches plus ou moins accusées, ou prolongées 
au delà : péritrème du stigmate antérieur d'un blanc à peine 
roux ou enfumé, o* : mésolobe périnéal en large plaque 
terne ; bande médiane déprimée, terminée par deux courtes 
dents triangulaires, séparées étroitement par une entaille ; 
bandes latérales prolongées par une écaille ovalaire qui 
couvre le paralobe, en se rabattant plus ou moins en dedans. 
9'. orbites supérieures avec deux macrochètes subexternes: 
interorbite au moins de largeur double de celle de chaque 
orbite. Sous-genre : Dasyphora Robin. 

Robin. 1830-1863. II. 650. - Schin. I. 588. — Rond. V. 206. 
. 7. Protergum : bande médiane sans aiguillons dressés. 
8. Ailes : côte atteignant presque tout à fait le sommet de la 
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membrane. Ç: yeux à villosilé réduite à des poils épars, très 
courts, peu distincts- Thorax et abdomen à reflets gris : ceux 
du thorax restreints à sa marge antérieure, çf : mésolobe à 
bande latérale prolongée en une large écaille ovalaire cou- 
vrant le paralobe. 
Corps variant du bleu au vert et du doré au cuivreux, le rasé 
gris oblitéré, ou réduit à trois taches sur la marge antérieure 
du protergum, et au 5* arceau de l'abdomen : souvent les 
lignes acolytes du protergum ressorlent du fond en bande 
métallique plus obscure. <f: interoculaire réduit au i0° de 
la largeur de l'œil : tarses simples. — Long., 7-9 mill. — 
Tarbes, montagne, mars, septembre. Vosges. Allemagne. 
Suède. 9. Cyanella Meig. 

Meig. V. 77. — Zett. 1325 (lasiophthalma-eriophthalma 
Macq.) 
8'. Ailes: côte séparée du sommet par un petit onglet membra- 
neux, o*: mésolobe périnéal, écailles latérales moins dilatées 
et moins rabattues en dedans ; dents médianes plus robustes. 
$: yeux aussi hérissés que chez le cf. Corps couvert d'un 
rasé gris changeant bien apparent. 
9. o*: d'un noir-bleu sans rasé gris au thorax, sauf les taches 
grises du protergum à la marge antérieure : abdomen à léger 
rasé gris changeant: interoculaire rédnit au 10° de l'œil : tarses 
postérieurs, prototarse armé en dessous à sa base d'une dent 
épineuse au milieu d'un pinceau de poils. — Long., 9-10 mill. 
— Hautes Pyrénées, août-septembre. Saxifrages des hauteurs. 
Alpes milanaises. Autriche. 10. Versigolou Meig. 

Meig. V, 77. — Schin. I. 588. - Rond. V. 208. 
9\ o*: thorax et abdomen d'nn bleu terne à reflets gris bien ap- 
parents, coupés par des lignes obscures changeantes : intero- 
culaire ayant au moins en largeur le 6 6 de celle de l'œil ; tarses 
postérieurs à prolotarse dénué de dent épineuse à sa base. — 
Long. 7-9 mill. — Tarbes, montagne, juin-août. Herbes Aude. 
Hyères. Lyon. Europe centrale. Italie. 11. Pratorum Meig. 
Meig. V. 78. — Schin. I. 588. — Rond. V. 207. 
7'. Protergum: bande médiane avec deux paires d'aiguillons, la 
médiane et l'antérieure seulement, la postérieure avortée. 
Ailes: côte séparée du sommet par un petit ongleL membra- 
neux. Corps d'un bleu-vert, passant au bronzé. Tergum et 
abdomen à rasé gris varié, au tergum par quatre lignes obs- 
cures, à l'abdomen par des taches irrégulières changeantes a* : 
interoculaire réduit en largeur au 8 e de celle de l'œil: tarses 
postérieurs simples: mésolobe périnéal, écailles médiocres: 
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caillerons an peu enfumé*. 9 : yeux aussi hérissés que ceux 
du. o\ — Long. 7- 9, & mill. — Tarbes, montagne, février- 
octobre. Haies, fleurs, feuillage. Aude. Hyères. Allier. Lyon. 
Barcelone. Italie. 12. Saltuum Rond. 

Rond. V. 207. 

111° Genre: MUSC A Linné. 

Yeux débordant les calus numéraux : antennes insérées au niveau 
u milieu; style à cils inférieurs développés. Protergum: bande 
médiane sans aiguillons dressés : ligne latérale avec trois macro- 
chètes, l'antérieure plus faible. Meditergum: ligne m ar go -discale 
avec un seul aiguillon, le médian Episternum du meditergum avec 
une villosité hérissée dans sa moitié postérieure. Tibias antérieurs 
sans aiguillons sur la face postérieure : intermédiaires, face anté- 
rieure sans aiguillons; face postérieure avec 3-5 aiguillons : posté- 
rieurs avec un seul aiguillon sur la face antérieure au bord externe; 
avec 1-2 au bord interne. Ailes: i ro et 3 e longitudinales nues : 4 e lon- 
gitudinale coupée par la transverse médiane vers le milieu de sa 
section intermédiaire: coude émoussé,mais moins largement arron- 
di que d'habitude : transverse médiane dirigée an-devant de la trans- 
erse postérieure, o*: mésolobe périnéa! en large plaque déprimée, 
sans prolongement en avant sur le paralobe; celui-ci en lame courte 
et robuste 9 : orbites supérieures à macrocbètes externes petites, 
peu distinctes des internes en arrière. 

{. Yeux atteignant en bas le niveau du bord inférieur du pçoépis- 
tonie. Meditergum : ligne latérale réduite aux deux aiguillons 
postérieurs, ou les précédents peu distincts des soies. Tibias 
postérieurs; face postérieure avec un aiguillon peu visible au 
milieu ou nul. Ailes: souche commune des longitudinales 1-3 
nue ; 4 e longitudinale à transverse apicale rectiligne, ou à peine 
redressée au sommet : transverse médiane dirigée peu au-des- 
sus de la 3* intersection costale. 
Ai te s : 4° longitudinale à section discale à peu près égale à 
l'intervalle jusqu'au coude: transverse médiane dirigée nota- 
blement au-devant de la trausverse postérieure; celle-ci à 
peu près rectiligne. o* : interoculaire réduit au moins au 
6 e de l'œil. 
$% Yeux à villosité longue et dense chez le o% courte et clair- 
semée chez la 9* Ailes: côte n'atteignant pas le sommet de la 
membrane tout à fait, o* : cuisses antérieures plus densément 
et longuement hérissées en arrière : thorax d'un verdâtre lui- 
sant, passant au bleuâtre : abdomen d'un testpcé livide, nu, 
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avec les arceaux 4*2 largement noirs au milieu: le 3* avec une 
tache carrée médiane d'un noir luisant; les arc 4-5 couverts 
au milieu d'un rasé blanc, avec les côtés nu». $: interoculaire 
un peu plus large que l'œil : orbites avec trois séries de courtes 
soies: inlerorbite à reflet gris : thorax et abdomen d'un bronzé 
revêtu d'un léger rasé giis: le protergum avec les deux lign.es 
médianes noires: à certain jour l'abdomen montre les taches 
noires du o* sur la bande médiane. — Long*, 3-6 mill — Tarbes, 
montagne, juillet-septembre. Ombelles. Landes. Hyères. Fon- 
tainebleau. Europe. I. Vitripennis Meig. 
Meig. V. 73, pi. 43, f. 34. — Zett. 3271. — Schin 1. 594. — 
Rond. V. 224 {Plaxemya id. et phasiveformis Meig.). — 
Robin. 4863. II. 614 {Plaxemya id.). 
3*. Yeux tout à fait nus. Ailes: côte atteignant tout à fait le som- 
met de la membrane, o*: thorax d'un noir obscur: abdomen 
d'un noir obscur en entier ; mais revêtu, hors des arc. 1-2, d'un 
rasé cendré marqué sur la ligne médiane d'un carré noir sur 
le 3° arceau et d'nn trait noir longitudinal sur le 4°. Ç: in- 
teroculaire un peu moins large que l'oeil ; les orbites grises 
avec une seule ligne de courtes soies en dehors des macro- 
cbètes internes : interorbite à fond brun : thorax et abdomen à 
rasé gris plus développé, mais laissant entrevoir à certain jour 
les lignes acolytes du protergum et les taches basilaires de 
l'abdomen. — Long.. 3-5 à 5 mill.— Tarbes, montagne, juin, 
août. Fleurs, aune. Prusse orientale. Suéde. Autriche, Italie, 
Sarepta. 2. Tbmpestiva Fall. 
Fall. Musc. 53. — Meig. V. 76. pi. 74 f. 1. — Zett. 1349 
(Cyrtoneura id.). — Schin. I. 595 (id. et phasixformis). 
1'. Yeux raccourcis au-dessus du bord inférieur de l'épistome. 
Meditergum : ligne latérale avec les quatre aiguillons bien sail- 
lants. Tibias postérieurs, face postérieure à aiguillon médian 
manifeste le long de l'arête dorsale. Ailes: souche commune 
des longitudinales 4-3 avec une ligne de soies fines dressées : 
4« longitudinale à transverse apicale sinuée près du coude, 
obliquement rectiligne au delà du sinus : transverse médiane 
dirigée sur la 2° intersection costale. 
Yeux nus. Ailes: côte séparée du sommet par un onglet 
membraneux court, o": thorax d'un noir obscur revêtu d'un 
rasé gris, coupé par les lignes longitudinales noires nor- 
males: écuss«n gris avec le sommet et les côtés noirs: ab- 
domen roux avec la base et une ligne médiane noires; Pex- * 
trémité plus obscure à reflets changeant du gris au brun. 
, $ : interoculaire un peu plus étroit que l'oeil ; orbites avec 
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5-3 séries de soies fines en dehors des macrochètes ; inter- 
orbite d'an noir obscar, passant au roux parfois : tborax et 
abdomen plus obscurs, à rasé pins apparent ; ainsi que les 
taches noires qui sont changeantes et disposées sur trois 
lignes longitudinales à l'abdomen, et sur quatre an térguoa. 
3. Corps un peu pins ramassé. Ailes : 4 e longitudinale à section 
discale d'un 5 e pins longue que l'intervalle an conde : trans- 
verse médiane dirigée sur l'intersection de la 5 e longitudinale 
avec la transverse postérieure ; celle-ci visiblement tri-ondu- 
lée, o* : yeux, facettes internes un peu plus grosses : interocu- 
laire réduit au 6* de l'œil au moins: mésolobe périnéa!, bord 
antérieur éc h ancré, bimamelonné au milieu : abdomen ; arc. 
*l-2 entièrement noirs, sauf sur les côtés. — Long., 5-9 mill. 
— Tarbes, montagne, février-octobre. Herbes, fleurs. La $>, 
très importune à la campagne, ne fréquente pas les habitations. 
Allier. Lyon. Somme. Catalogne. Hyères. Prusse orient. Europe. 

3. Corvina F. 
Robin. Sp. Ins. II. 4*0. — Zett. 1336. — Schin. I 594. — 
Robin. 1863. II. 620. 
3'. Corps plus étroitement ovalaire. Ailes : 4 e longitudinale à sec- 
tion discale à peine plus longue que l'intervalle au coude: 
transverse médiane dirigée sur la 5* longitudinale un peu au- 
devant de son angle avec la transverse postérieure; celle-ci est 
rectiligne, ou un peu convexe au milieu, du côté de la base, 
o": yeux à facettes internes plus petites: interoculaire presque 
égal au tiers de la largeur de l'œil : mésolobe périnéal tronqué 
en avant ; arc. 1*2 roux, ou avec une bande médiane noire 
transversale. — Long., 5-9 mill. — Tarbes, montagne, toute 
l'année ; importée sur toute la surface de la terre à la suite de 
l'homme. 4. Domestica L. 

Linn. Faun. Suec. 1833. — Zett. 1335. — Schin I. 593. 

IV e Genre : STOMOXYS Geoffroy. 

Yeux dépassant en bas le niveau du bord inférieur de l'épistome: 
joues très courtes au-dessous de Taxe oculaire : proépistome réflé- 
chi. Protergum: bande médiane à soies confuses courtes et cou- 
chées, sans aiguillons dressés. Pattes menues : tibias antérieurs, 
faces antérieure et postérieure sans aiguillons hors de la couronne. 
Tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguillons. Tibias posté- 
rieurs ; face postérieure inerme. Ailes: côte dépassant un peu le 
sommet de la membrane: 4° longitudinale, seclion intermédiaire 
coupée par la transverse médiane notablement au delà de son 
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milieu: section discale non oo à peine pins grande que l'intervalle 
au conde qni est très largement arrondi : transverse médiane diri- 
gée an-devant de la transverse postérieure. Caillerons : 2° moins 
longuement découvert que le i fp . Corps court, épais, à villosité peu 
allongée, à rasé cendré varié de taches blanches et obscures, sans 
taches rousses sur le fond noir : palpes jaunes ou un peu rembru- 
nis. çf\ mésolobe périnéal déprimé, bord antérieur sans dent, para- 
lobes peu distincts. 

1. Tête un peu plus étroite que le thorax: yeux non sinués-échan- 
crés an bord externe: palpes dilatés vers le sommet, aussi longs 
que le mésoglosse: antennes; 3° art. plus court. Tibias inter- 
médiaires ; face postérieure avec un aiguillon dressé à son 
milieu. Tibias postérieurs, face antérieure tout au plus avec un 
aiguillon médian. 

2. Antennes insérées au niveau du milieu des yeux : 3 e art. non 
ou à peine plus long que le 2 e ; style tout à fait nu an bord 
inférieur : palpes en lame étroite non élargie au bout. Mesos* 
ternum : marge externe avec deux longues soies unes décolo- 
rées, peu distinctes. Tibias postérieurs, face antérieure sans 
aiguillons. Aiies: côte à 3 e section réduite à la moitié delà 5 e : 
i r * et 3 e longitudinales nues : transverse médiane dirigée sur la 
3° intersection costale. Tergum entièrement cendré avec les 
acolytes un peu distinctes. Abdomen avec la bande médiane 
noire étroite, parfois obsolète: palpes, antennes et pattes pas- 
sant variablement du roux au brun, a": interoculaire réduit 
au 6° de l'œil : abdomen étroitement ovalaire, subcylindrique. 
$>: iuteroculaire réduit aux 3/4 de la largeur de l'œil.— Long., 
2,5 à 4 mill. — Landes (dunes, sur les bœufs). Paris. Italie. 
Suède. 1. Irritans L. 

Linn. Faun. Snec. 1901. — Zett. 987. — Rond. V. 230 [Ly- 
perosia id. et serrafa).— Robin. 1830. 1863. II. 61. (Prio* 
phora serra ta). 

Le o* sur lequel est fondée serrata ne me parait qu'une 
variété tfirritans remarquable par ses tarses postérieurs 
dont les art. 1-3 sont dentés au sommet triangulairement en 
dedans, la pointe prolongée par une fine et longue soie cro- 
chue au bcut; par la trachée antérieure du thorax à stig- 
mate ombragé par une frange bien saillante de fines soies. 
2'. Antennes insérées un peu en arrière du milieu des yeux; 3 e 
art. presque double du 2 e ; style avec quelques cils manifestes 
sur le bord inférieur: palpes élargis en palette au bout. Mesos- 
ternum : marge externe avec les deux macrochètes normales. 
Tibias postérieurs, face antérieure avec un aiguillon médian. 
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Ailes: oôte^ à 3* section aussi grande que la 5 ê : l 1 * 4t 3* longi. 
tadinales avec quelques soies écartées: transverse médiane 
dirigée vers le milieu de la 3° section costale. Tergum à rasé 
plus clair, à reflets blancs en avant avec deux bandes noires 
sur les lignes latérales, prolongées en arrière, et deux traits 
noirs interrompus sur la ligne margo-discale. Ecusson avec 
une tacbe noire sur les côlés. Abdomen marqué outre la ligne 
médiane de taches latérales plus ou moins étendues <f: yeux 
avec les facettes de la moitié interne un peu plus grosses: in- 
teroculaire réduit au 5 e de l'œil : cuisses intermédiaires héris- 
sées d'aiguillons plus nombreux et plus robustes sur le milieu 
de leur face antérieure : pattes jaunes en partie rembrunies : 
abdomen très courtement et largement ovalaire. Ç: interocu- 
Jaire un peu plus large que l'œil : quatre pattes postérieures 
d'un jaune clair hors des tarses: les antérieures noirâtres, sauf 
les genoux et la base des tibias. — Long. 5-7 mil 1. — Tarbes, 
montagne, juin-octobre. Herbes, chêne. Europe. 

2. Stimulans Meig. 
Meig. IV. 161. pi. 38. f. 8 (et meianogaster £. 163). — Zett. 
986. — Schin. 1. 578. — Rond. V. 228. — Robin. 1863. 11. 
608 (Hœmhtobia ferox, etc.). 
1'. Tète un peu plus large que le thorax : yeux sinués-échancrés 
au milieu de leur bord externe : palpes grêles, filiformes, le 
mésoglosse près de trois fois aussi long que les palpes: an- 
tennes, 3 e article plus que double du 2 e . Tibias intermédiaires 
' sans aiguillons dressés sur la face postérieure. Tibias posté- 
rieurs, face antérieure avec deux rangées d'aiguillons dressés 
au milieu. 
Antennes insérées au niveau du tiers postérieur de l'œil ; 
style tout à fait dénué de cils, en dessous. Tergum: bande 
médiane avec des aiguillons fins, plus allongés au bord pos- 
térieur du pro tergum, Alesosternum avec une seule macro- 
cbète, l'angulaire postérieure. Ailes: côte; 3 e s diou plus 
grande que la 5 e ; i Te longitudinale nue; 3° avec quelques 
soies écartées; transverse médiane dirigée vers les 2/3 de la 
3* section costale. Corps court épais: tergum entièrement 
cendré nuancé de brun, avec quatre lignes noires sur les 
bandes latérales et margo-discales, et une tacbe blanche sur 
la bande médiane à sa marge antérieure : écusson avec une 
tache brune sur la base du disque : abdomen avec une tache 
noire sur le milieu de chaque arceau, liée à la base ; et 
de chaque côté des arc. 3-4 une autre tache noire liée à la 
marge postérieure, toutes changeantes : genoux et base des 
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tibias passant au roux, o*: Interoculaire égal aux 5/8 do 
l'œil: abdomen large courlement ovalaire. $>: interocu- 
lajre i 1/2 aussi large gae l'œil avec deux bandes noires 
séparées par une bande grise.— Long., 5-8 mil].— Tarbes, 
montagne, étables, pâturages, fenêtres: toute Tannée. La 
9 pique l'homme rarement. Elle se jette de préférence sur 
les animaux domestiques qu'elle met en fureur au temps 
orageux. Aude. Hyères.Lyon. Morlaix. Dantzig. Toute l'Eu- 
rope. 3. Calcitrâns L. 
Liun. Faun. Suec. i900 (Conops). — Zett. 985. — Schin. I. 
578. — Rond. V. 228. — Robin. 1863. II. 602- 

V° Genre : GYMNODIA Robin. 

Yeux glabres, ovale oblongs, sans sinus extérieur. Protergum:' 
bande médiane avec trois patres d'aiguillons bien distincts de la vil- 
losité, la paire antérieure plus courte ; ligne latérale avec les aiguil- 
lons médian et postérieur. Meditergum; ligne latérale de quatre 
aiguillons; ligne margo-discale d'un seul médian. Epist'ernum du 
protergum sans aiguillon sur la marge supérieure. Tibias intermé- 
diaires avec un aiguillon isolé sur le milieu de la face antérieure et 
de la postérieure. Tibias postérieurs avec un aiguillon isolé sur le 
milieu de la face antérieure. Ailes: nervures nues: 4 e longitudinale 
à coude arrondi, très ouvert; section intermédiaire coupée par la 
transverse médiane à son tiers postérieur ; section discale notable- 
ment plus courte que l'intervalle au coude : transverse médiane 
dirigée sur le milieu de la 3 e section costale et sur le milieu de la 
transverse postérieure. Corps court-ovalaire en arrière, peu villeux, 
terne à fond obscur, recouvert de rasé blanc sur la face et les 
orbites, gris sur le thorax et l'abdomen : palpes, antennes noirs ; 
cuisses noires, genoux et tibias roux; tarses noirs; a': interocu- 
laire réduit au 5 e de l'œil: pattes simples: abdomen roux, sauf 
l'extrême base et le 5 e segment noirs: une ligne longitudinale noire 
sur le milieu des arc. 2-4, dilatée en arrière; une tache d'un noir 
velouté, arrondie sur les arc. 3-4, placée de chaque côté sur le 
milieu de leur marge postérieure ; 5 e arceau avec deux petites ta- 
ches discales noires sur le rasé cendré.— Long., 6 mill.— Hyères.o*. 

Impedita Pand. 
Cette espèce semble d'abord la même que la Gymnodia pra- 
tensis Robin. 1863. II. 635, qui a aussi le style nu. Mais Robi- 
neau dit de Gymnodia,?. 629: caractères ôeGraphomya, et 
p. 635, de G. pratensis, frontaux, antennes, palpes et pattes 
noirs ; corselet noir rayé et maculé de cendré ; tandis «luici 
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le thorax est lotit à fait gris, et les tibias sont d'an roux 
clair. IL dit de l'abdomen fauve testacé avec Je 1 er segment 
et quatre tachas, aa tête de marteau noirs : ici l'abdomen est 
à peine rembruni à la. basa* la ligue médiane est étroitement 
noire changeant en gris sur i*& arc. 2-4 ; cette ligne est 
flanquée à la base des arc 3 et 4 de deux traits noirs. Vu 
de derrière l'abdomen parait gris avec nue bande large d'un 
jaune brun-divisôe sur le milieu du 3° arceau, raccourcie de 
chaque bout. 

. VI e Genre: GRAPHOMÎ1A Robin. 

Corp3 court épais, subcylindrique chez la 9 surtout. Yeux étroi- 
tement oblongs : joues grises à courtes soies unes : face postérieure 
de la tête à soies uoires, courtes, peu serrées : antennes, 3° art. 
quatre fois aussi long que le 2 e ; style bicilié. Protergum: bande 
médiane sans aiguillons dressés : ligne latérale avec deux aiguillons 
médians, Jlediteigum: bande médiane réduite aux aiguillons près- 
cutellaires. Abdomen: macrocbètes marginales peu apparentes. 
Pattes grêles: tibiai intermédiaires avec un à deux aiguillons mé- 
dians sur la face postérieure : postérieurs avec un seul aiguillon 
sur la face antérieure; la postérieure inerme. Ailes : côte ne dé- 
passant pas le sommet de la membrane : 3 e longitudinale avec quel- 
ques courtes soies au delà de son nœud : 4° longitudinale coupée 
par la transverse médiane au delà de son milieu ; section discale 
presque double de l'intervalle au coude : celui-ci légèrement sinué- 
talonué en arrière. Caillerons: 2° aussi largement à découvert que 
le i ir . Palpes, antennes et paltes noirs. Protergum avec six bandes 
noires veloutées, longitudinales, alternant avec le fond gris: les 
bandes médianes étendues depuis le bord antérieur jusqu'au milieu 
du meditergum: les latérales étendues un peu plus loin; les mar- 
ginales jusque après l'insertion de l'aile ; les derniers n'atteign; nt 
pas le bord antérieur ; une tache noire ovalaire occupant le milieu 
du meditergum sur sa marge postérieure et celui de i'écusson à sa 
base: i'écusson avec une autre tache occupant la première moitié 
du pourtour, et deux petites taches au sommet sur le pore des ma- 
crocbètes apicales. AbJornen, bande médiane avec une tache ova- 
laire à la base de chaque arceau: celle du 5 e plus petite; une série 
latérale pareille et uue autre série marginale incomplète sur le 
5 e arceau; parfois avec d'autres taches changeautes. o*: corps 
plus densément villeux, un peu plus longuement sur les yeux et le 
5 e arceau abdominal: interoculaire réduit au 6 e de la largeur de 
l'œil ; mésolobe périuéai étroit ; sou bord antérieur largement 
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échancré, avec les angles en courte dent triangulaire : parafai** 

bien découverts, terminés en écuelle courtement emmanchée : rasé 

gris de la face nuancé de brun: interorbite d'un noir velouté; pro- 

tergam à bandes noires un peu confluentes : écusson roux au bout: 

abdomen en majeure partie roux, parfois le fond entièrement noir: 

ailes et cuillerons un peu teints de brun.Ç: interoculaire sans ma- 

crochètes externes; le fond gris divisé par deux bandes noires 

longitudinales, densémentet finement viileuses ; la bande intercalée 

anguleuse et glabre. —Long., 6-10 mill. — Tarbes, montagne, 

mai-octobre. Ombelles. Aude. Hyères. Lyon. Allier. Vosges. Mor- 

laix. Séville. Europe. Maculata Scop. 

Scopoli. Ent. Carn. 326.— Zett. 1355(Cyr/oneuraid. et picta 

4715). — Schin. I. 582. — Robin. 1863. II. 633. 

La picta Zett. parait fondée sur un o* à fond obscur sur 

lequel le rasé gris a pris un grand développement; de sorte 

que l'abdomen ne montre qu'une surface grise parsemée de 

nombreux points noirs, sans transparence rousse. 

VII Genre : MUSC1NA Robin. 

Protergum: ligne latérale de trois macrochètes. Meditergum: 
ligne margodiscale avec trois aiguillons: antérieur, médian et pos- 
térieur. Ailes: 4 e longitudinale, coude réduit à une courbe très 
ouverte : i re cellule postérieure largement ouverte au bout. Corps 
court épais: ailes et cuillerons décolorés: péritrème du stigmate 
antérieur noir de velours; le postérieur souvent nuancé de roux. 
<?: paralobes périnéaux en lame courte découverte. $: corps 
terne, orbites postérieures avec des macrochètes temporales bien 
développées ; mais les macrochètes externes réduites à des soies 
courtes peu apparentes: interorbite avez des soies croisées. 
a. Yeux glabres : arête nasale couverte de soies courtes couchées 
vers le bas, propagées jusqu'au milieu. Protergum : bande mé- 
diane avec trois paires d'aiguillons. Mesosternum sans aiguillon 
discal. Tibias postérieurs, face postérieure avec une série de 
soies le long de l'arête, débordée par un aiguillon plus long au 
quart postérieur. Ailes: côte ne dépassant pas le sommet 
qu'elle atteint juste: 3° longitudinale tout à fait nue: écusson 
roux au sommet, o* : mésolobe périnéal en plaque atténuée en 
avant, où elle est partagée en deux dents obtuses au bout, sty- 
liformes en dedans. Sous-Genre : Muscina Robin. 

1. Meditergum: bande médiane avec la seule paire d'aiguillons 
prescutellaire. Pattes rousses sauf la base des cuisses et les 
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torses, o" : interoeulaire tyint au moms le &• de la largeur ée ' 
rœîl. 
Tibias intermédiaires, face postérieure réduite à S 3 aiguil- 
lons. Ailes" : t r# cellule postérieure un peu ventrue avant 
rétraDglenient du sommet qui est visiblement plus étroit que 
la cellule au niveau de la transverse postérieure. Palpes 
roux ; antennes rousses à la base du 3° art. Abdomen brun 
parfois translucide sur les côtés. Rasé cendré assez déve- 
loppé, surtout chez laÇ; protergum à lignes noires distinctes; 
l'abdomen varié de taches d'un brun bronzé changeant. — 
— Long., 8-9 mill. — Tarbes, montagne, mars-juillet. Jardins, ' 
maisons, pâturages. Aude. Toulouse. Apt. Hyères. Vosges. 
Morlaix. Europe. l. Stabulaks Fall. 

Fali. Vet. Akad. 1816. «52.— Zett. 1354.- Schin. I. 597.- 
Robin. 180ë. II. 645. 
1'. Meditergum ? bande médiane avec une 2 6 paire d'aiguillons au- 
devant de la prescutellaire. Pattes noires en entier, o*: inter- 
oculaire plus rétréci. Thorax et abdomen noirs à reflet bleu 
obscur. 
2. Tibias intermédiaires ; face postérieure avec 5-6 aiguillons. 
Ailes: i re cellule postérieure ventrue au-devant du sommet; 
celui-ci à ouverture beaucoup plus étroite que la cellule au 
niveau de la transverse postérieure. Palpes roux, ainsi que 
la base du 3 e article des antennes, o*: interoculaire réduit au 
10 e de la largeur de l'œil.— Long., 7.5 à 10 mill. Tarbes, mon- 
tagne, mars-novembre. Aune, genévrier, fleurs. Aude. Hyères. 
Lyon. Vosges. Danzig. Europe. 2. Pabulorum Fall. 

Fall. Vet. Akadem. 1816. 252. -Zett. 1352.-Schin. I. 597.— 
Rond. V. 216. — Robin. 1363. 11. 644. 
La M . pascuorum Meig. V 74 ne diffère que par son reflet 
bleuâtre sur le thorax et l'abdomen, où le rasé gris est plus 
ou moins abondant et varié de lignes noires sur le thorax et 
de taches irrégulières, obscures, changeantes sur l'abdomen. 
2'. Tibias intermédiaires, face postérieure réduite à 2-3 aiguillons. 
Ailes: i re cellule postérieure étroite à côtés presque parallèles 
après la transverse postérieure : son ouverture apicale non ou à 
peine moins large que son disque au niveau de la transverse 
postérieure. Palpes et antennes tout à fait noirs, o": interoeu- 
laire égal au 6 e de la largeur de l'œil.— Long., 5-8 mill. — 
îarbes, montagne, avril- octobre. Aune, fleurs. Aude. Hyères. 
Lyon. Prusse orient. Europe. 3. Ccbsia Meig. 

Meig. V. 76. — Zett. 1350. — Schin. II. 597. 
La teinte générale est plutôt noire que bleuâtre. Les tibias 
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intermédiaires n'ont sur la face antérieure, le long de l'arête 
dorsale qu'une série de soies courtes et couchées. Parfois il 
se dresse, au milieu de cette série, deux aiguillons plus allon- 
gés. Les yeux à certain jour montrent une villosité éparse 
très courte. 

Zettersledt, p. 1352, indique Vassimilis Fall. comme ne dif- 
férant de la cœsia Aleig. que par sa teinte noire : oculis in 
mare arctius cohœrentibui, linea tantum anguslissim* 
disjunctis. 
a. Yeux o* $ densément et longuement yilleux: arête nasale 
glabre au-dessus de la macrochète angulaire ou à peine setée. 
Protergum: bande médiane sans macrocuè tes, ou celles-ci peu 
distinctes de la villosité. Mesosteruum avec un aiguillon discal 
placé presque au niveau du marginal antérieur. Tibias posté- 
rieurs, face postérieure sans aiguillons. Ailes : côte dépassant 
un peu le sommet: 3 e longitudinale avec 3/4 aiguillons sur le 
nœud; parfois avec une soie sur la branché. Ecusson noir au 
bout, o*: mésolobe périnéal en calotte subhémisphérique, atté- 
nuée au bord autérieur qui est tronqué. 

Sous-genre: Myospilà Rond. 
Rond. V. 218. . 

Tibias intermédiaires; face antérieure parfois avec un aiguil- 
lon le long de l'arête dorsale après le milieu ; face posté- 
rieure avec 3-4 aiguillons. Ailes : 4 e longitudinale à section 
intermédiaire coupée par la transverse médiane notablement 
au delà du milieu : transverse médiane dirigée au-devant de 
la transverse postérieure et de la 3 e intersection costale. 
Corps à fond obscur, revêtu d'un rasé cendré épais.: antennes, 
palpes et pattes brunâtres; écusson noir en entier : cuille- 
rons rembrunis, o* : interoculaire réduit au 6° de la largeur 
de l'œil: thorax d'un noir luisant avec trois lignes blanches 
sur le tergum : écusson à cendré léger: abdomen avec un 
rasé cendré épais, avec quatre taches séparées bien appa- 
rentes d'un noir de velours; elles sont placées sur les arc. 
3-4 de chaque côté du milieu, liées à leur bord postérieur: 
ongleset pelotes notablement plus longs, surtout aux tarses 
antérieurs: ailes parfois un peu enfumées à la marge anté- 
rieure. 9 : rag é cendré plus développé sur le tergum où Ton 
ne voit que lès quatre lignes noires habituelles, et sur l'ab- 
domen où les quatre taches sont parfois tout à fait oblité- 
réô*> -4'interorbite est 2-4 fois aussi large que chacune des 
orbites, avec une bande grise médiane angulée en avant. — 

Rtvue d'Entomologie, — Octobre 1898, * 
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Long., 5-9 mill. — Tarbes, montagne, avril-décembre. Chêne, 
aune. Aude. Apt. Lyon. Prusse orient. Europe. 

4. Meditabunda F* 
Fabr. Sp. Ins. If. 444.-Zelt. J357.—S-!hin. I. 598.-Schnabl. 
Contributions, 1887. pi, XXI, f. 93 94. 
Le rasé cendré est plus ou moins obsolète: parfois l'abdo- 
men parait un et brillant ; les taches noires mates se décè- 
lent seules à certain jour. 

1" Division: ARICIÉES. 
I er Genre : ARICIA Robin. 

Ce genre tel que je l'ai établi renferme un très grand nombre 
d'espèces qu'il est indispensable de sectionner en groupes secon- 
daires pour arriver plus facilement à trouver leur place et marquer 
leurs rapports. Je conserverai les noms que ces groupes ont déjà 
reçu des auteurs ; mais je n'y vois que des sous-genres artiûciels 
purement mnémoniques. On peut rapprocher ou écarter les espèces 
les unes des autres de diverses manières sans mettre du trouble 
dans leur ordre naturel. Mais je me suis appuyé sur d'autres 
caractères, et j'ai mis au second rang ceux que les auteurs avaient 
tirés de la villosité des yeux et de leur intervalle ; signalements qui 
ne distinguent bien que le sexe o\ 

J'en donnerai d'abord un tableau succinct. 

a. Mesosternum; disque armé d'un aiguillon bien apparent en 
regard de la inacrochète marginale antérieure, ou peu en 
arrière. Sous-genre: Quadrula Pand. 

aa. Mesosternum: disque sans aiguillon discal, ou seulement avec 
des soies peu distinctes de la villosité des o*. 

b. Antennes; cils du style notablement plus longs que le plus 
grand diamètre transversal du fuseau. 

c. Antennes ; cils du style au moins deux fois etdcmio aussi longs 
que le plus graud diamètre du fuseau, atteignant parfois 4 5 
fois ce diamètre; les cils du milieu plus écartés. 

Sous-genre: AmctA Robin. 

ce. Antennes; style à cils au moins aussi grands que te plus grand 

diamètre du fuseau, mais ne dépassant pas le double de ce 

diamètre, si ce n'est parfois d'une fraction qui n'atteint jamais 

le triple; cils médians plus condensés. 

Sous genre: Spilogastbr Macq. 
bb. Antennes ; style nu, on à cils pas plus longs que le plus grand 
diamètre transversal du fuseau. 

Sous*genre : Limkophora Robin. 
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Sous- Genre: QUADRULA Pand. 

Yeux dépassant le niveau des insertions antennaires en avant : 
épistome aplani ou à peine réfléchi en bas : antennes o* 9 insérées 
au milieu des yeux, n'atteignant pas le niveau du périslome. Medi- 
tergum: bande médiane avec une paire d'aiguillons prescutei laine, 
sans supplémentaires. Ailes; nervures longitudinales naos hors de 
la côte (sauf angelicœ); 3° et 4 e longitudinales un peu divergentes 
au bout; 5 e longitudinale à section apicale au moins égale à la 
moitié de la transverse postérieure, et parfois aussi longue: trans- 
verse médiane dirigée sur la 3° intersection costale, ou un peu au 
delà (chez quadrimacuUta). Cuilleron$; â° débordant le 1 er de 
ses 2/3 au moins. Thorax à tergum rayé de quatre bandes noires; 
les deux internes, au moins, manifestes sur les interséries des 
lignes latérales d'aiguillons ; la bande médiane claire : balanciers 
roux, o* : abdomen, arc. 3-4 chacun avec une tache noire decbaque 
côté, presque toujours fixe, mais plus ou moins développée.. 9 : 
orbites étroites, sans macrochètes submédianes, subexterues plus 
fortes et dressées en avant : interorbite sans soies croisées. 

1. Cuisses; toutes noires en entier ou les genoux seuls roux. 

Yeux plus ou moins raccourcis au-dessus du bord inférieur 
de Pépistome. Protergum : bande médiane sans aiguillons : 
ligne latérale, aiguillon antérieur de peu plus court que le 
médian. Corps à fond noir en entier. 

2. Meditergum: ligue latérale de quatre aiguillons. (Voyez Du- 
plaris). 

Tibias intermédiaires sans aiguillons internes. Ailes: trans- 
verse médiane dirigée à peu près sur ia 3 e iutersection cos- 
tale. Palpes et antennes noirs en entier. 

3. Ailes: 4 e longitudinale, section intermédiaire coupée par la 
transverse médiane à peu près au milieu : section discale aussi 
longue que l'apicale. 

$: yeux longuement villeux: interoculaire presque double 
de l'oeil : joues aussi longues que le tiers de l'œil environ. 
Tibias intermédiaires sans aiguillons sur la face antérieure. 
Ailes: transverse postérieure presque double de la section 
apicale de la 5 e longitudinale, notablement flexueuse. Caille- 
rons ; 2° débordant le l or de sa longueur. Corps à rasé cen- 
dré un peu jauni: tergum à bandes longitudinales noires 
distinctes: abdomen avec des bandes changeantes d'un noir 
bronzé, bien apparentes sur ia ligne médiane et sur la marge 
antérieure et postérieure des arceaux 3-4. Pattes entièrement 
noires. — Long., 9 mill. — Hautes- Pyrénées Ç. Suède. k 

i. Anxosà Zett. 
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Z6tt. 1393. 

Celte 9 vérifie complètement la description de Zelterstedt. 
3'. Ailes : 4 e longitudinale, section intermédiaire coupée parla 
trausverse médiane au delà du milieu; section dtecale égale au 
plus aux 2/3 de son apicate. 

4. Pattes entièrement noires, même les genoux et les jarrets. 9 : 
interoculaire de la largeur de l'œil. 

Antenne» ; style à cils plus de deux fois aussi longs que le 
diamètre du fuseau. Tibias antérieurs, face postérieure avec 
un aiguillon médian dressé, au moins chez la 9* Cuillerons: 
S e un peu plus court que le 1 er . o*: yeux à vitlosilé longue. 
9: tibias postérieurs, face postérieure nue, ou avec un seul 
aiguillou vers la base: abdomen à rasé cendré varié de 
taches changeantes d'un bronzé obscur. 

5. Antennes: 3° art. plus long que lé double du 2 e . Tibias inter- 
médiaires, face antérieure sans aiguillons, o*: interoculaire 
égal au HP ou 12 g de l'œil: orbites étroitement contiguës ou 
à peine séparées par l'iuierorbite noire: tibias antérieurs, 
face postérieure avec un aiguillon médian dressé eu arriérer 
tibias postérieurs, face postérieure avec une série d'aiguillons 
nombreux sur la ligne médiane: mésolobe périnéal en large 
plaque déprimée, entaillée en arrière par l'anus; sa bande 
médiane occupée par deux styles luisants en relief, étroitement 
séparés, courts, obtus au bout, dépassant légèrement le bord 
antérieur qui est tronqué; côtés déprimés un peu arrondis efc 
atténués en avant où ils sont anguleux et plus luisants : para- 
lobes continuant le repli du 8 e arceau et opposés l'un à l'autre 
en forme de larges pinces courtes et luisantes: 6 e plaque ven- 
trale soulevée en arrière. 9 : veux long-\illeux. Cuillerons 
parfois roux. — Long., G-iO mill. — Tarbes, montagne, mars- 
octobre. Chêne, pin, prairies. Grande- Chartreuse. Hyères. Dan- 
zig. Europe. 2. Lucohum Fall. 

Fait. Musc. 55. — Zelt. 1301. — Schin. I. 600. — Rond. VI. 

143 {Yetodesiz). — Scbnab!. Contrib. 1887, p. 43, pi. XVI, 

f. 14. 

Le o" a parfois les taches discales de l'abdomen continentes ; 

fort rarement l'aiguillon des tibias antérieurs sur la face 

postérieure est avorté. 
B\ Antennes; 3* art. visiblement plus court que le double du 2°. 
Tibias intermédiaires avec un aiguillon médian sur la face anté- 
rieure, a*: interoculaire égal au quart ou au tiers de l'œil, avec 
1 interorbite noire bien découverte : tibias antérieurs, face pos- 
térieure 6ans aiguillon médian; tibias postérieurs avec 3-4 
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aiguillons robustes seulement sur lehr foce postérieure: méso- 
lobe périnéal en plaque transverse presque carrée : la bande 
médiane avec deux reliefs styliformes, luisants, séparés par 
- une rainure, dépassant à peine le bord antérieur; côtés arron- 
dis en avant en angle luisant: paralobes continuant le repli du 
8* arceau et oppps'és en pinces courtes et luisantes. 9 : yeux 
nus, ou avec des soies courtes peu distinctes. — Long., 8-9 
mill.— Tarbes, montagne, mars-septembre. Marseille. Autriche. 
Suède. Prusse orient. Pologne. 3. Obscuraïà Meig. 

Meig, VII. 314. — Zett. 1394. — Schin, I. 600. — Schnabl. 
1887. p, 75. 
4'. Genoux et tibias roux, an moins snr leur bord articulaire. Ç: 
interoculaire plus large que l'œil. 

Ailes ; 4° longitudinale, section dispale â peu près égale à la 
moitié de Tapicale ; 5 e longitudinale, section apicale presque 
aussi longue* que la transverse postérieure. 
9 : yeux nus ; tibias roux, au moins les postérieurs. 
5. Yeux long-villeux. $: abdomen cendré sans taches normales, 
mais avec quatre lignes longitudinales de taches d'un bronzé 
obscur, changeant, peu apparent. 
Joues à peu près aussi longues que le quart ou le 8° de l'œil : 
antennes ; 3° art. à peu près double du 2° ; style à cils plus 
longs que Je double du diamètre de son fuseau. Tibias anté- 
rieurs, face postérieure avec un aiguillon médian dressé en 
arrière, o" : interoculaire égal au 5 e de l'œil : tibias intermé- 
diaires, face antérieure sans aiguillon médian : ventre à 
5 e plaque soulevée hérissée de soies fines sans macrochètes 
distinctes : tibias antérieurs noirs, sauf ia base : tibias inter- 
médiaires avec la moitié apicale et la base testacées ; les 
tibias postérieurs plus clairs. $: tibias intermédiaires ; face 
antérieure avec un aiguillon médiau : trbias et genoux un 
peu p!us clairs. — Long , 7-9 mill. — Hautes-Pyrénées. 
Barèges. Hollande. Rùgen. Prusse orient. Varsovie. 

4. Wulpii Schnabl. 
Schnabl. Additions. 1888. p. 1". 

VAnthomyza subiessellata Zett. p. 1648, parait très voi- 
sine de Wulpii 9- Sa description n'en diffère que parla 
taille réduite à deux lignes et par les tibias tous testacés. 
6*. Yeux 0*9 lms ' ou à soies éparses très conrtes. 9: abdomen 
avec les quatre taches normales, parfois diminuées de la 2 e 
paire sur le 4 e arceau, parfois augmentées d'une 3 e paire sur le 
3 e arceau : parfois avec un rasé cendré uniforme sans mar- 
brures. 
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7. Anlenne*; style à cils dépassant visiblement le double du fu- 
seau dans son diamètre transversal le plus grand, o*: tibias 
intermédiaires, face antérieure sans aiguillon médian. 

8. Tibias antérieurs; face postérieure avec 1- 3 aiguillons au mi- 
lieu, à* : tibias roux, au moins les postérieurs. 

Antennes; 3 e article à peu près double du 3°. o*: interocu- 
laire égal au quart ou au 5 e de l'œil. 9 •' tibias tous roux : 
intermédiaires sans aiguillon médian sur la face antérieure. 
Les trois espèces qui suivent ont été réunies sous le nom de 
quadrum F. par les auteurs anciens. Elles ne diffèrent que 
par des caractères sujets à variation, dont il est difficile de 
fixer la limite. 

9. Joues réduites au 6 e de l'œil, a*: tibias postérieurs, face anté- 
rieure avec les aiguillons subdorsaux médians notablement 
plus allongés que les autres. Tibias antérieurs noirâtres. 

Tibias postérieurs {o* Ç), face postérieure sans aiguillons 
bien marqués. — Long., 6-7 mill. — France du Nord. Lyon. 
Prusse. 5. Cobsia Macq. 

Macq, Buff. II. 296. a\ — Rond. 97. a*. — Stein. 1889. 4. 
La 9 de cœsia parait avoir été confondue avec celle de 
Menechma qui suit. Elle s'en distingue par ses tibias anté- 
rieurs jaunes, avec la face postérieure armée d'un aiguillon 
médian. 
9'. Joues égales au quart de l'œil, o*: tibias postérieurs, face an- 
térieure avec les aiguillons subdorsaux médiocres au milieu, 
comme à l'ordinaire. Tibias antérieurs jaunes, comme les sui- 
vants (o* 9). 

10. Tibias postérieurs, face postérieure sans aiguillons, ou avec 
quelques soies un peu plus dressées au milieu cbez le o*. 
a*: cuisses intermédiaires avec quelques aiguillons seulement 
vers leur base. 

(f: mésolobe périnéal en triangle tectiforme, subéquilatéral, 
la pointe obtuse, subdivisée : paralobes courts, en disque 
ovalaire, accolés: tergum de l'abdomen gris avec les quatre 
points noirs sur les. arc. 3-4 apparents, arrondis ; parfois 
ceux du 4° arc. presque oblitérés. 9 • abdomen couvert d'un 
rasé épais, cendré un peu jauni: les quatre points noirs 
moins marqués, comme d'babitude, ou même tout à fait 
oblitérés. — Long., 6-9 mill. — Tarbes. montagne, mars- 
septembre. Gbêne, aune, pin, eupborbe. Toulouse. Autriche. 
Danzig. Suède. 6. Quadrum F. 

Fabr. Syst. Antl. 297. — Zett. 1661 (et Anceps. 1663). — 
Scbin. I. 607. — Stein. 1889, 2. 
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Le thorax a d'habitude les lignes noires glacées de gris: 
mais chez certains a' récemment éclos, elles sont d'un noir 
de velours ; ensuite d* Itar solidification trop rapide, l'in- 
terorbite est ratatinée et recouverte par les orbites blaucbes; 
de la sorte, l'interooutaire se montre bien plue étroit. 
Chez les Ç, d'habitude la bande blanche du tergum est occu- 
pée par une ligne brnne ou rousse entre les acolytes, plus 
ou moins étendue. L'abdomen porU de même des traits 
bruns sur sa ligne médiane. * 

10'. Tibias postérieurs, face postérieure o* 9 av ec trois forts aiguil- 
lons occupant les 3/5 médians, o*: cuisses intermédiaires, bord 
inférieur avec une frange complète de fines soies, 
o* $: abdomen avec les quatre taches noires bien marquées ; 
parfois le 2 e arceau taché aussi sur le fond ; celui-ci revêtu 
d'un rasé cendré épais. — Long., 7 mill. — Italie. Prusse 
(Gentbin). 7. Calcbata Rond. 

Rond. VI. 96. o\ — Stein. 1889. 2. 

Cette espèce a le plus souvent les tibias armés d'un plus 
grand nombre d'aiguillons ; mais ce nombre est variable ici 
comme ailleurs. La calceata Rond 9 Iia P as d'aiguillon sur 
la face postérieure des tibias et doit se rapporter au groupe 
suivant. 
8'. Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillon médian, o*: 
pattes entièrement noires, sauf l'extrême bord des genoux. 
Joues a peu près égaies au 5 e de l'œil: antennes ; 3 e article 
inoins allougé que le double du 2 6 . Tibias postérieurs, face 
postérieure tout au plus avec un aiguillon subdorsal au quart 
basilaire.Cuillerons : 2° aussi découvert que le 1 er . Ç: quatre 
tibia» postérieurs roux; les antérieurs noirâtres: les o* par- 
fois de même. 
11. a*: interoculaire réduit au 10 e de l'œil en largeur : orbites 
blanches, couliguës au milieu: mésolobe périnéal en coiffé 
triangulaire atténuée en avant mi bec d'hirondelle court et 
obtus, tecti forme sur les côtés, ou légèrement excavé: de ma- 
nière que la ligne médiane est cariniforme: paralobes très 
courts, en disques accolés, ciliés visiblement vers la cavité sur 
le bord correspondant. Ç: tibias intermédiaires, face antérieure 
aiguillonnée au milieu. — Long., 5-9 mill. — Tarbes, montagne, 
mai septembre. Pin, haies. Aude. Apt. Marseille. Lyon. Hyères. 
Prusse orient. Suède. Autriche. Italie. 8, Duplicata Meig. 

Meig. V. 92.- Zett. t4 10 6202. — Schin. I. 607. —Rond, VI. 
101. — Stein. 1889. p. 3. 

Var. o* : tibias intermédiaires roux ; face antérieure avec un 
aiguillon subdorsai médian, comme la Ç. 
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11 9 , c? : interoculaire égal an 6 e -de l'œil : orbites blanches, nota- 
blement séparées par une étroite interorbite noire : mésolobe 
périnéal comprimé en baguette prismatique, carénée en arrière, 
échancrée au bout, aux dépend de sa face ventrale ou anté- 
. Heure, en forme de bec aigu en avant : paralohes en lames 
jaunes dépassant le mésolobe, un peu réfléchies en arrière dans 
leur moitié apicale avec les bouts accolés, largement arron- 
dis: tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguillons, mais 
hérissée à demi d'une viliosité épaisse et condensée. Q: tibias 
intermédiaires, face antérieure sans aiguillon: abdomen parfois 
sans trace de taches. — Long., 5-7 mill. — Hautes-Pyrénées. 
Prusse orient. 9. Menfchma Pand. 

Cette espèce est voisine de duplaris Zett,: mais chez celle- 
ci le meditergum a sa ligne latérale réduite à trois aiguil- 
lons. 
V Antennes ; cils du style deux fois tout au plus aussi longs que le 
diamètre du fuseau, o*: tibias intermédiaires, face antérieure 
avec un aiguillon médian robuste. 
Joues égales au quart de l'œil au moins : antennes ; 3« art. 
dépassant le î e des 2/3 seulement. Tibias antérieurs, face 
postérieure avec un aiguillon subdorsal au tiers basilaire. 
Ailes : 5 e longitudinale, section apicale un peu plus longue 
que la transverse postérieure. Cuillerons : 2 e aussi découvert 
que le 1 er . Abdomen o*Ç à rasé gris avec quatre taches fixes 
noires sur les arc. 3-4. a*: interoculaire égal au quart de 
l'œil: cuisses intermédiaires simples: tibias postérieurs, face 
antérieure avec les aiguillons subdorsaux médians plus allon- 
gés: pattes toutes noires, sauf Une étroite bordure rousse 
aux genoux. Ç: tibias intermédiaires, face antérieure avec 
un aiguillon médian robuste: tibias postérieurs, au moins, 
roux: abdomen court, quadrimaculé. — Long., 6,5 à 7 mill. 
— Hautes-Pyrénées. Rieumajou. Juillet, o* Ç, 

10. Prospinosa Pand. 
t\ Meditergum : ligne latérale de trois aiguillons; (Voyez duplaris 
n° 17). 
Joues ayant le 5° de l'œil environ. Ailes: 4* longitudinale, 
section discale ne dépassant pas ou à peiue la moitié de Tapi- 
cale, a*: abdomen ; arc. 3-4 avec quatre taches noires fixes 
sur le rasé gris. 
12. Antennes; style à -cils ne dépassant pas deux fois ou à peine 
le diamètre du fuseau. 
Ailes : transverse postérieure visiblement fl ex ne use. o" : yen* 
nus ; interoculaire notablement protubérant. 
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13. Antennes ; %tyle à cils pas "plus* longs qtrrlé dïamètre du fu- 
seau; cf<: intêrocuïaire àpeu près égat à fa moitié de l'œil: 
orbites et' intérorbitê également recouvertes d'an rasé blanc, 

: Ja Siéiié d 1 âigùlflôris réduite â' 3-4 très courts, restreints à la 
marge antêrïéute, les autres absorbés par le rasé: les macro- 
chètetf.liîtef&célfàires grêles; mais allongées jusqu'à la lunule 
ffonUrte^B* frlaque ventrale échanèrée en entaille ogivale; 
pattes^à. -genoux étroitement roux; tîbîas testacés, les anté- 
rieurs freinbrtriïis. 

Antennes; 3 e art. dépassant le 2 e d'un tiers environ. Tibias 
antérieurs, face postérieure avec un aiguillon médian. Tibias 
intermédiaires," face antérieure avec un aiguillon médian. 
Tibias postérieurs, face postérieure avec 1-2 aiguillons sub- 
dorsaux sur le milieu (o*;. Ailes v 5 e longitudinale, section 
apicale égale à la transverse postérieure. Cuillerons: 2° aussi 
découvert que le 1 er . Terguin: lignes acolytes noires peudis- 
• tinctes : ailes et cuillerons incolores. Ç : interoculaire d'un 
tiers plus large que l'œil: orbites à 5-6 aiguillons espacés 
jusqu'au bord postérieur ; l'interorbite blanche : abdomen 
ovale ; arc. 3-4 avec deux points discaux bruns sur chacun : 
corps à rasé cendré épais. — Long., 6-9 mill. *- Arcachon. 
Aude. Piémont. Glogau. Suède. Littoral maritime. 

i 1. PROTUBERANS Zett. 

Zett. 1673.— Dufour. Excursion Landes. 1854. p. 34 (Arreia 
maritima). — Rond. VI. 107 (Limnophora albifrons). 
13'. Antennes ; style à cils deux fois aussi longs que le diamètre 
du fuseau, o*: interoculaire réduit au quart de l'œil: orbites 
blanches hérissées de fortes et nombreuses macrochètes : la 
plaque ocellaire avec des macrochètes robustes dépassant en 
avant de peu la moitié de l'interorbite ; 5° plaque ventrale échan- 
crée en ogive; pattes noires en entier. 

14. Antennes: 3 e art. tout au plus d'un tiers' pîtfs long que le 2 e - 
Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillons médians. 
Tibias intermédiaires, face antérieure avec un aiguillon médian. 
Tibias postérieurs, face postérieure avec un aiguillon subdor- 
sal au tiers basilaire. Ailes: 5° longitudinale, section apicale 
aussi longue que la transverse postérieure. Cuillerons: 2 e réduit 
aux 2/3 du 1 er . Ailes : transverses sans ombre, o* : interorbite 
noire, notablement plus large que l'orbite blanche : tibias pos- 
térieurs simples. — Long., 3,5 mill. — Hautes- Pyrénées. Car- 
cassonne. a\ 12; Pendulà Pand. 

14'. Antennes; 3° art. double du 2°. Tibias antérieurs, face posté, 
rieurô avec un aiguillon médian. Ttbias intermédiaires, face 
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antérieure sans aiguillon médian. Tibias postérieurs, face pos- 
térieure sans aiguillon subdorsal. Ailes: 5 # longitudinale, sec- 
tion apicale visiblement plus courte que la transverse posté- 
rieure. Guiderons; S 6 aussi découvert que le r r . Ailes: trans- 
verses visiblement ombrées, o* : interorbite noire oblitérée au 
milieu ou à peine visible : tibias postérieurs, face antérieure 
avec les aiguillons internes convertis en une fine frange de 
soies dressées en avant; face postérieure avec une frange 
pareille dressée en arrière: mésolobe périnéal en large plaque 
aplanie ; tronquée au bord antérieur, avec quatre courtes cré- 
nelures. 9 : inieroculaire pas plus large que l'oeil : tibias pos- 
térieurs testacés ; les quatre antérieurs rembrunis : abdomen 
gris saos marbrures ; arc. 3-4 quadriponctués de noir, comme 
le o\ —.Long., 5-8 mill. — Tarbes, montagne, avril- octobre. 
Peuplier, cbêne, fleurs. Italie. Autriche. Suède. 

13. QUADRIUACULATA Pall. 

Fall. Musc. 63. — Zelt. 4477. — Sdiin. I. 622. — Roud. 
VI. 97. 
12*. Antennes ; style à cils notablement plus grands que le double 
du fuseau dans son diamètre transversal. 
Ailes : 5 e longitudinale, section apicale à peu prèsaussi longue 
que la transverse postérieure : transverses étroitement om- 
brées, ou sans ombre. 
15. Tibias postérieurs, tace postérieure sans aiguillon subdorsal au 
tiers basilaire, hors des soies sexuelles du o\ 
Antennes ; 3° art. plus court que le double du 2 e . Tibias in- 
termédiaires; bord interne sans aiguillon médian. 
46. Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillon médian. 

Ailes : transverse postérieure aussi courte que la section 
apicale de la 5° longitudinale, a*: yeux villeux: inierocu- 
laire notablement plus étroit que la moitié de l'œil : tibias et 
cuisses noirs en entier, ou les jarrets seuls étroitement 
roux. 
17. Tibias intermédiaires avec un aiguillon médian sur la face an- 
térieure, o*: interoculaire égal au quart de l'œil: tibias posté- 
rieurs simples: tarses intermédiaires à brosses ordinaires 
mêlées de poils uns plus allongés sur leur bord antérieur. 
Ailes et cuillerons décolorés: balanciers roux. - Long.. 6 mill. 
— Tarbes, mai. a". 14. Villositarsis Pand. 

L'un des deux tibias postérieurs montre sur sa face posté- 
rieure un aiguillon médian, comme dans la section 45', à 
laquelle l'espèce peut être aussi rapportée. 
17'. Tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguillon, o* : in- 
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terocttlaire réduit au 6* de l'œii: tibias postérieur?, face anté- 
rieure avec les aiguillons internes convertis en une frange de 
soies fines dressées en avant: face postérieure avec des soies 
molles et nombreuses mélangées d'aiguillons fins à la base, 
disposées sur deux à trois rangs: tarses intermédiaires sim- 
ples : mésolobe périnéal et paraiobes pareils à ceux de luco- 
rum Fall. : ailes enfumées, surtout à la base: cuillerous un 
peu rembrunis: balanciers obscurcis. 9 : ras * cendré pins 
apparent : interoculaire aussi large que l'œil : abdomen avec 
une bande noire changeante au milieu, av'ec des bandes fugaces 
sur les côlés: pattes tout à fait noires : ailes claires. — Long., 
4-7 mill.— Hautes-Pyrénées, montagne; pin. Alpes milanaises. 
Styrie. Silésie. Prusse. Uinsk. Suède. 15. Nivams Zett. 

Zctl. 1393. — Scbin. I. 600 (dispar). — Rond. VF. 143. — 
Schnabl. Contributions. 1887. p. 84 (di$par). pi. XVI. f. 9-16. 
16'. Tibias antérieurs; face postérieure avec un aiguillon médian, 
o^ : tibias Intermédiaires, face antérieure sans aiguillon nté- 
dian : tibias postérieurs sans villosité fine supplémentaire, 
ainsi que les tarses intermédiaires. 
18. Ailes : 5 e longitudinale, section apicale un peu plus courte que 
la transverse postérieure, o* : yeux villeux : ailes; transverse 
médiane dirigée sur l'angle postérieur de la transverse posté- 
rieure; celle-ci fortement flexueuse. Ç: abdomen cendré à 
taches vagues. 
o* : interoculaire égal au quart de l'œil : tibias postérieurs, 
face postérieure avec une série d'aiguillons robustes au mi- 
lieu, ou peu après, dressés en arrière: pattes noires, ou 
d'un brun foncé : ailes presque incolores; transverses à 
peine ombrées : cuiilerons blancs : balanciers ronx. <j? • in- 
teroculaire de peu plus large que l'œil : tibias intermé- 
diaires, face antérieure aiguillonnée au milieu. — Long., 6-8 
mill. — Prusse. 16. ÛBScuRATinBA Schnabl. 

Schnabl. Contributions. 1887. p. 77. pi. XVI. f. 5-8 (obscu- 
ratoides). 

D'après les figures de Schnabl, le mésolobe périnéal et les 
paraiobes sont construits comme chez ninalis et lucorum. 
Le nom donné par Schnabl formé d'une racine latine et d'une 
racine grecque est en désaccord avec l'usage et la règle sui- 
vis par les anciens et les modernes. C'est pour cette raison 
que j'ai pris la liberté de le modifier. 
18'. Ailes : 5 e longitudinale, section apicale légèrement plus longue 
que la transverse postérieure, <f : yeux nus ; transverse mé- 
diane des ailes dirigée au-devant de la transverse postérieure ; 
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celle-ci droite oti à peine sintiée. 9: abdomen à rasé cendré 
maculé de quatre taches normales noires, ou eéUés-ci oblitérées 
avec le fond san*' reflets bmns changeants: quatfre tibias posté- 
rieurs jaunetfMBteroculalro d'un quart plus large qne l'œil. 
Î9i Tibias antérieurs noiràlres, sauf Ja base, ex* : intëroeuiaire égal 
au quart ou au 5« de l'œil: tibias postérteurs, face postérieure 
avec une Série médiane d'aiguillons fins bien Saillants: méso- 
lobe pérfnéal comprimé en baguette prismatique carénée au 
milieu, échanefée au bout aux dépens de sa face ventrale ou 
antérieure, en forme de bec aigu en avant: paralobes en lames 
plus allongées, un peu réfléchies en arrière dans leur moitié 
apicale, avec les bouts largement arrondis et accolés par leur 
face interne : tergum ; lignes noires bien apparentes: pattes 
noires à jarrets seuls bordés de roux ; taches de l'abdomen 
bien visibles. $: tibias intermédiaires, face antérieure avec un 
aiguillon médian.— Long., 8-7 mill. — Hautes Pyrénées. Arreiis, 
• août, o* Ç. Suède. Prusse. 17. Duplàïus Zelt. 

Zett. 4411-6203? — Stein. 1889, p. 6. 1893. p. 9. 
VAricia Menechma Pand. n° 9, a de grands rapports avec 
ditplaris pour ta forme de ses pièces périnéales chez le 0* : 
mais son meditergum a une ligne latérale armée de quatre 
aiguillons. 
.'19'. Tibias antérieurs entièrement jaunes comme les suivants ; base 
des palpes et des antennes passant au roux : cuisses à genoux 
largement roux, o* : interoculaire presque aussi large que 
l'œil : interorbite largement noire glacée de gris : macrocbètes 
temporales dressées: tibias postérieurs, face postérieure sans 
aiguillons hérissés: abdomen à 5 e plaque ventrale soulevée 
avec deux forts aiguillons à la base de son entaille. 9 '• tibias 
intermédiaires, face antérieure sans aiguillon médian. — Long., 
5-7 mill. — Hautes-Pyrénées, août-septembre. Aude. Italie. 
Prusse. Suède. 18. CiuATO-cosTAtx Zett. 

ZetU 17\Z. (Anthomtjza id ) Meig. V: 213 (Cœnosia ti- 

grina)(nec F.). — Rond. VI. 177 {Cancea pantherina et 
pardatina). 

La Cœnosia tigrina Meig. et la Cari&ea pardalina Rond, 
représentent la variété à palpes et antennes noirs. La cilmto- 
coslata Zett. est fondée sur le type dont les antennes ont la 
base rousse et dont ta côte alalre est plus nettement hérissée 
d'aiguillons sur la 2° sectioh ; mais ces deux caractères ont 
une apparence variable. 
-1S\ Tibias postérieurs, farce postérieure avec un aiguillon subdorsal 
au toilteu ou au-dessus, Hors des soles sexuelles dû o*. 
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Yen* wo$\ antennes; 3pat|. presque «double un &. Ailes* 
côte : 2 e section armée d'aiguillons, b'^n distiqcfs des soies 
fines. Cuillerons également découverts. Corps à rasé cendré 
épais ; palpes, antennes noirs en entier, ol : pattes noires, T 
les jarrets bornés de roux.' £: iuterocu^ire udfq plus 
large que rceil: ; abdumem ; 5° arceau en cOnealiongé. 
20. Tibias antérieurs, face postérieure avec un aiguillon irçédian : 
tibias intermédiaires, face antérieure avec un aiguillon roédiafr; 
face interne avep i-â .aiguillons demi-dressé6. çfi: iuteropolaife 
un peu : pUi§, large ; que, J'çeil : «macrQeJiôtes interoceRaires et 
temporales bien saillantes: tibias postérieurs, face antérieure, 
avec 8-3 ; aiguillons subdqrsaux plus allopgés ; ftft.plaqqe ven- 
trale arnjée de, gros aiguillons a,u -devant de son.échaqprure : 
mésolobe périnéal en pyramide étroite à. sa base, Jonguement 
prolongée eu style grêîe, lisse; aplatie, légèrement «t çourte- 
meijt djvariquèe au sommet; parajobes en tige filiforme grêle, 
droite, prolongée en cuillère étroite au delà du mésolobe; cette 
cuillère excavée et arguée vers sa pareil.le:- cette conformation, 
singulière des paralobes est identique à ce^e de <f de&uncta 
Fait : tarses, art. 3-4 souvent d'une teinte pale. Ç; pattes aussi 
noires que çnez le a*:, abdomen; arc. 34 quadri maculés de 
noir. .— Long., 7-» mill. — Hautes-Pyréqées, juiHet-septenv 
bre: saxifrages. Suède. 19. Qbtusipbnnis Fall. 

Fall, ajusc, 17. — ZeM. 1435 [Arien id.) , 
20. Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillons médians. 
Tibias intermédiaires, face antérieure inerme, ainsi que le tyord 
interne, a*: interoculaire réduit au quart de l'œil : macrochètes 
interocellaires et temporales nulles ou peu distinctes : tibias 
postérieurs, face antérieure, aiguillons subdorsaux de peu plus 
grands que les internes; 5 e plaque ventrale enveloppée par 
une couronne de longues et fines soies bérissées, ouverte en 
arrière. $ : quatre pattes postérieures, genonx et tibias d'un 
roux clair:, abdomen à rasé cendré saus taches ni marbrures 
obscures.— Long., 6-8 mill. — Prusse orient. 

20. Corollata Pand. 
i\ Cuisses rçu 6 ses en entier, au moins Jes, quatre postérieures. 
Aulennes; 3 e art. au moins double du 2°. Tibias intermé- 
diaires» face autérieure sans aiguillon médian. Ailes: 4 e ion* 
gitudinale; section discale égale à deux ou trois cinquièmes 
au. plus, q> radicale : transverse ; postérieure flexueuse : ba- 
lanciers, rpux. Tborax avec l'indice au moins de quatre bandes 
longitudinale*, .a*: interoculaijre plus étroit, que la moitié de 
l'œil». $>: yeux nus: tibias amérieurs, face postérieure avec 
un aiguillou médian, 
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SI* Protergum : ligne latérale avec l'aiguillon antérieur réduit à la 
moitié dn médian au moins. Méditergnm: ligne latérale de 
trois aiguillons. Abdomen maculé de roux sur le fond. 
Yeux raccourcis au-dessus du niveau de l'épistome à son 
bord inférieur: joues égales au 6° de l'œil: antennes: style 
à cils 3*4 fois aussi longs que le diamètre du fuseau. Proter- 
gum : bande médiane sans aiguillons. Tibias postérieurs, face 
postérieure sans aiguillon subdorsal. Caillerons; 2 e à peu 
près réduit aux 2/3 du 1 er . Corps revêtu d'un rasé cendré 
épais sur le fond noir ; palpes roux, ainsi que la base des 
antennes, le calus humerai, lécusson et au moins la base de 
l'abdomen : pattes avec les tarses seuls noirs, o* $: abdo- 
men maculé de quatre taches obscures, bien déterminées; 
parfois avec des traits bruns sur la ligne médiane, sans mar- 
brures changeantes, o" : yeux nus: pattes simples. Ç: inter- 
oculaire à peu près aussi large que l'œil: abdomen court- 
ovale. 
22. Antennes ; 3° art. à peu près 3 1/2 fois aussi long qne le 2°. 
Ailes: transverse postérieure double de la section apicale de 
la a* longitudinale Palpes rembrunis. Meditergrum marqué sur 
la marge antérieure de trois taches; une médiane grande, for- 
mée par la réunion des deux lignes noires acolytes; et de 
chaque côté une plus petite sur le tracé de la ligne noire laté- 
rale. Ecusson sans tache sur le fond roux, o": interoculaire 
presque aussi large que la moitié de l'œil : tibias antérieurs, 
face postérieure avec un aiguillon médian bien saillant.'— 
Long., 6 à 8,5 mil 1 . — Tarbes, juin-décembre ; fenêtres. Bor- 
deaux. Marseille. Hyères. Lyon. Allier. Séville. Portugal. Ita- 
lie. Sud-Tyrol. 21. Clara Meig. 
Meig. V. 121. — Scbin. I. 610. — Rond. VI. 76. 
22*. Antennes; 3 e ait. au plus double du 2 e . Ailes: transverse pos- 
térieure non ou à peine plus longue que la section apicale de 
la 5* longitudinale. Palpes plus clairs. Meditergum marqué sur la 
marge antérieure de deux taches seulement sur le trajet des 
acolytes, bien séparées: écusson avec une tache noire ovalaire 
de chaque côté de sa base: abdomen ; 5° arc. avec le sommet 
marqué d'une tache brune de chaque côté de la ligné médiane, 
o*: interoculaire réduit au tiers de l'œil : tibias antérieurs, face 
postérieure sans aiguillons. — Long., 5,5 à 6 mill. — Tarbes. 
juillet septembre ; fenêtres. Hyères. Italie. Autriche. Prusse, 
Suède. 22. Uliginosa Faîl. 
Fall. Musc. 81.— Zett. 1743.— Schin. I. 609.-Rond. VI. 77. 
21*. Protergum: Jign* latérale avec l'aiguillon antérieur seulement 
uu peu moius long que le 2°. Meditergum; ligue- latéral© <U 
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quatre aiguillons. Abdomen entièrement noir sur le fond, ainsi 
que Pécusson et le calas humerai. 

<?: tibias antérieurs avec un aiguillon sur le milieu de la 

face postérieure. 

23. Antennes; cils du style ne dépassant pas îe double diamètre 
du fuseau: 3 e art. un peu pius grand que le double du 2°. 

Yeux raccourcis: joues à peu près égales au 6 e de l'œil. Pro- 
tergum : bande médiane sans aiguillon. Tibias postérieurs, 
face postérieure sans aiguillon subdorsal basilaire. Ailes: 
transverse postérieure un peu plus longue que la section 
apieale de la 5 e longitudinale. Cuiilerons également décou- 
verts. Palpes noirs ainsi que les antennes : cuisses anté- 
rieures noircies en arrière: abdomen ; arc. 3-4 à quatre 
taches noires: ailes; transverses ombrées. <?: corps étroit, 
plus allongé : interoculaire presque égal au quart de l'œil ; 
les orbites séparées par une ligne noire très fine : cnisses et 
tibias postérieurs hérissés sur leur bord inférieur et interne 
dune v)l(osité très dense, obscure, peu allongée: abdomen 
ovo- conique assez allonge; arc. 3-4 à taches bien accusées. 
9 : interoculaire égal à l'œil ; abdomen court-ovale à quatre- 
taches sur les arc. 3*4. — Long., 8-9 mill. — Tarbes, juil- 
let ; chêne. Apt. Italie. Autriche. Suède. 23. Pertusa Meig. 
Meig. V. 119. — Z-tt. 1671. — Rond. VI. 78 (Spilogaster 
hirticrura). — Stein. 1892. 10. 

Les sujets décrits par Zettersledt appartiennent à une va- 
riété o* dont l'interoculaire est un peu plus rétréci. 
23'. Antennes ; cils du style 3 4 fois aussi longs que le diamètre du 
fuseau; 3 e arl. double du *° au plus. 

24. Yeux raccourcis au-dessus du niveau du bord inférieur de 
l'épistome: joues au moins égales au 6° de l'œil. Ailes: nœud 
de la 2° et 3° longitudinales nu tout à fait. 

25. Yeux o* Ç dus. Protergum : bande médiane sans aiguillons 
dressés, a": palpes et antennes noirs en entier, cuisses anté- 
rieures à la base. Ç: abdomen, arc. 3-4 quadrimaculés comme 
chez le o*: tibias postérieurs, face postérieure avec un aiguillon 
subdorsal au tiers basilaire, parfois tout à fait avorté. 

26. es" : interoculaire égal au quart au moins de l'œil: interorbite 
noire bien apparente: tibias postérieurs, face antérieure, aiguil- 
lons extornes médiocres comme à l'ordinaire : 5 e plaque ven- 
trale soulevée, profondément entaillée, avec un fort aiguillon 
de chaque côté de l'entaille à sa base: mésolobe périnéa! en 
pyramide étroitement allongée en style, finement carinuléesur 
le dos ; le sommet un peu élargi, réfléchi en arrière, étroite- 
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meaVdi^isè, < bioDgiHoolé, aiguisé elcqorbé vers le venlre: para- 
lobes aussi allongés, faiblement élargis à leur base, filiformes 
au milieu, ^sommet dilaté eu cuillère, arquée et creusée vers 
sa pareille; à la base de la cuillère une écbancrure précédant 
une dent obtuse, Ç: parfois avec la base de toutes les caisses 
noirâtre. — J<ong.» 5, 9 milL— Tarbes, montagne, juin à juillet. 
Aune, baies, ombelles, Aude. Marseille. Italie. Danzig. Suède. 
.,.;. 24. Depunctà Fall. 

Fail. Musc. 20. t- Zett. 1664? — Rond. VJ. 80. — Stein. 
1889. S. 1892. ,1Q. 
26*. o*: Iuteroculaire ré^uitautC 6 de l'œil : interorbile noire très étroite : 
tibias postérieurs: face antérieure avec les 3-3 aiguillons sub- 
dorsaux et le dorsal préa,p)cal fins, bien plus allongés; 5 e plaque 
ventrale déprimée, saus aiguillons bien saillants: mésolobe et 
paralobes périnéaux cacbés. Parfois la bana> médiane du me- 
ditergum e.t la base de lécusson montrent des tacbes brunes 
obsolètes. — Long , 8-10 mill. — Hautes-Pyrénées. Arrens, 
août-septembre. Api. Toscane. Prusse. 25. Fj.ag ripes Rond. 
Rond. VI. 79. 
25'. Yeux <? Ç villeux. Protergum; baode médiane avec une paire 
antérieure d'aiguillons dressés, a* £ : palpes et antennes roux 
à la base : cuisses antérieures rousses, . rarement enfumées. 
$: tibias postérieurs, face postérieure inerme : abdomen à ta- 
cbes brunes changeantes. 
Joues égales au liers.de l'axe de l'œil. Corps recouvert d'un 
rasé cendré épais, c* : interoculaire à peu près égal au 10 e 
de l'œil: orbites continues au milieu ou à peine séparées 
par une étroite ligue noire: tibias postérieurs, face posté- 
rieure avecquelques aiguillons courts,, peu apparents : méso- 
lobe et paralobes périnéaux semblables à ceux de lucorum 
Fall , sauf que la plaque du mésolobe parait courtement et 
obtnsëmejit quadrideutée en avant, par suite, de la saillie de 
i'angle, externe : le dos de l'abdomen n'a que quatre taches 
mal définies sur un fond nuancé de brun. Q: interoculaire 
plus large que l'œil d'un quart: 5° arceau abdominal court. 
— Long., 7-9 mill. — Tarbes, montagne, avril-septembre; 
pin. Apt. Marseille. Prusse orient. Europe. v . . . 

,26. Quadrinotata Meig. 
Meig. V..U3. — Zett. ,1694. -7 Scbin. I. 603. — Rond* VI. 
1*7. — Schnabl. 1887. 53. . ' . ,v,.^ 
Meigen dit les palpes et .les antennes noirs. Le o* montre 
souvent les cuisses antérieures marquées d'une bande qoire 
en arrière. 4 ■ . . . 
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2*'. Yeux descendant jusqu'au niveau du bord inférieur de l'épis- 
tome: joues réduites au 8 e de la longueur de l'œil. Ailes: 
nœud de la 2 e et 3 e longitudinales hérissé de 4-5 aiguillons 
couchés en arrière. 
Protergum : bande médiane sans aiguillons. 9 : corps court, 
un peu brillant à travers le rasé gris. Yeux nus : interocu- 
laire à peu près aussi large que l'œil : tibias antérieurs, face 
postérieure inerme au milieu ; tibias postérieurs, face posté- 
rieure sans aiguillon subdorsal: abdomen en ovale court, non 
quadrimaculé: ligne médiane noirâtre à la base: le fond 
cendré avec des bandes changeantes d'un brun bronzé sur les 
arceaux 3-5 de chaque côté de leur marge antérieure: ailes 
rousses à la base, ainsi que les cuillerons : cuisses anté- 
rieures noirâtres jusqu'aux genoux. — Long.. 6,5 mill. — 
Tarbes, juillet-octobre ; aune, chêne, 9* Italie. Prusse. 

27. ANGKLiCiE Scop 
Scopoli. Entom. Carn. 884. — Rond. VI. 85.— Slein. 1892. 9. 
La Ç ci-dessus décrite se rattache au sous-genre quadrilla 
par son mesosternum à macrochète discale manifeste : mais 
en dehors de ce caractère, elle ne diffère d'Aricia urbana 
que par ses pattes antérieures dont les tibias sont inermes 
avec leurs cuisses rembrunies, comme celles du a*. Elle se 
délache des autres Quadrula non seulement par ses yeux 
plus allongés et ses joues plus courtes ; mais en outre par ses 
ailes dont le nœud commun aux 2 e et 3° longitudinales est 
pourvu de quelques soies couchées, comme chez urbana. 
D'après Rondani, le o* û'Angelicœ se sépare de celui o?ur- 
bana par: atdomen segmentum penultimum seriebus 
duabus setarum transversis integris cinctum,una mar- 
ginalipostica, nltera discoidali. D'après Stein, 1892,9, 
l'abdomen et les cuisses postérieures sont plus hérissées. 

Sous Genre: AR1GIA Robin* 

Antennes insérées vers le milieu des yeux. Ecusson, aiguillons 
du pourtour, intermédiaires et postérieurs aussi longs. Tibias inter- 
médiaires, face postérieure avec un aiguillon au moins au milieu. 
Tibias postérieurs, lace antérieure avec quatre aiguillons médians 
sur deux lignes; savoir: deux subdorsaux et deux internes; ceux- 
ci plus rapprochés du sommet ; parfois l'un des quatre avorté, 
mais souvent aussi chaque série avec des supplémentaires. 
a. Meditergum ; bande médiane au moins avec une paire d'aiguillons 
prescutellaires. Abdomen plus ou moins ovalaire ou raccourci 

Revue oV Entomologie, — Novembre 1898. 8 



Digitized by 



Google 



— 66 — 

chez la 9> Pl Q * atténué chez le o*. Ailes : côte prolongée an 
delà du sommet jusqu'à la 4° longitudinale ; celle-ci à section 
discale variant des 2/5 aux 3/5 de son apicale, fort rarement 
plus longue {erratica): 5 e longitudinale, section apicale non, 
ou à peine, plus longue que la transverse postérieure, o* : in- 
teroculaire moindre que la moitié de l'œil : macrocbète tem- 
porale avortée {Aricia restreinte). 
i. Pattes noires, au moins sur la majeure partie de chacune des 
cuisses. 
Antennes; palpes, thorax, écusson noirs en entier sous le rasé. 

2. Tibias postérieurs, face postérieure sans aiguillon subdorsal 
au-devant des coronaux vers le tiers ou le quart apical : mais le 
o* a des soies ou des aiguillons courts sur la moitié basilaire. 

Epistome non prolongé en avant, ou peu réfléchi. Protergum : 
bande médiane sans aiguillons. Meditergum sans aiguillons 
supplémentaires. Tibias intermédiaires sans aiguillons inter- 
nes. 9 '• interoculaire à peu près de la largeur de l'œil, sans 
macrochète subexterne dressée en avant, ni soies croisées 
sur l'interorbite. 

3. Teux atteignant visiblement le niveau du bord inférieur de 
l'épistome. Meditergum ; ligne latérale de quatre aiguillons. 

Tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguillon médian. 

4. Ailes : 4 e longitudinale, section apicale convexe en arrière, se 
rapprochant de la 3 e longitudinale au sommet: 5 e longitudi- 
nale, section apicale plus courte que la moitié de la transverse 
postérieure. 

Antennes ; 3 e art. raccourci au-dessus du péristome, tout au 
plus double du 2 e . Tibias antérieurs, face postérieure sans 
aiguillon médian. Ailes ; transverse médiane dirigée sur la 
3 e intersection costale, coupant la 4° longitudinale sur sa 
section intermédiaire au delà de son milieu. Corps court ; 
le fond noir en entier avec un rasé cendré ou gris : tergum 
marqué de grosses taches noires ; sur le protergum, deux 
taches trapézoïJes séparées par une bande médiane grise 
plus ou moins étroite; sur le meditergum, une large bande 
transverse noirâtre sur sa moitié antérieure, parfois res- 
treinte à deux taches discales : écusson avec une large tache 
noire à sa base, parfois débordant sur les côtés, et sur la 
marge postérieure du meditergum. Ailes et cuillerons inco- 
lores, o* 9 : yeux nus : abdomen, arc. 3-4 avec quatre taches 
noires trapézoïdes bien marquées : pattes noires, o* : inter- 
oculaire peu protubérant, égal au quart de l'œil, avec l'inter- 
orbite noire en entier; pattes simples ; abdomen étroitement 
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triangulaire : mésolobe périnéal en coiffe élargie peu atténuée 
eu avant avec deux dents épineuses au sommet, bien sail- 
lantes et bien séparées par une entaille : paralobes élargis en 
triangle à la base, atténués au delà en style obtus au som- 
met. 9 '• abdomen court-ovale. — Long., 4,5 à 6 mil!. — 
Tarbes, montagne, avril-octobre; fleurs, buissons, piu, aune. 
Biarritz. Marseille. Hyères. Prusse orient. Suède. Italie. Au- 
triche. 1. Notata Fall. 
Fall. Musc. 62. — Zett. 1412. — Meig. V. 9i (maculosa). — 
Schin. I. 608 (et maculosa). — Rond. VI. iÛO (et obsi- 
gnata). 

La maculosa Meig. parait fondée sur la variété du méditer- 
gum où la bande noire transverse est réduite à deux taches 
séparées pareilles à celles du protergum ; sur l'écusson, dont 
la tacbe est passée au gris, sauf deux points noirs latéraux : 
ses antennes sont pareilles à celles de notata, 
4*. Ailes : 4 e longitudinale, section apicale droite, ou concave vers 
le bord postérieur; 5 e longitudinale, section apicale plus allon- 
gée. 

5. Antennes ; 3 e art. tout au plus double du 2 e ; raccourci au-de- 
vant du péristome. Tibias antérieurs, face postérieure sans 
aiguillons médians. 

6. Ailes; nœud de la 2 e et de la 3 e longitudinales tout à fait gla- 
bres. Corps d'un noir à reflet métallique, ou revêtu d'un rasé 
cendré uniforme : l'abdomen parfois rayé dune ligne médiane 
longitudinale noire interrompue. <? : interoculaire réduit au 
moins au 8 e de l'œil: thorax noir en entier: ailes plus ou 
moins enfumées. 

Les trois espèces qui suivent ne peuvent être bien distin- 
guées que par la comparaison de leurs différences sexuelles. 

7. o* Ç : yeux villeux. $ : tergum d'uu cendré plombé; abdomen 
couvert d'un rasé gris bien apparent à certain jour. 

8. o* : abdomen d'un brun bronzé mat; 3° arc. avec deux taches 
noirâtres diffuses séparées par une étroite ligne médiane claire; 
tibias postérieurs d'un testacé plus clair. — Long., 4-7 mill. — 
Tarbes, juillet-octobre ; chêne, aune, ombelles. Lyon. Mâcon. 
Suède. 2. Fusgipes Zett. 

Zett. 1647 (Anthomyxa id.). 

La description de Zetterstedt convient à la Ç de cette espèce, 
si ce n'est pour le développement des lignes noires du ter- 
gum et de l'abdomen, ici réduites à un reflet obscur. 
8'. o* : abdomen à reflet blanc, comme celui de la Ç: la ligne mé- 
diane avec quelques traits noirs interrompus ; tous les tibias 
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janvier-décembre ; baies, fleurs. Ande. Hyères. Mâcon. Cler- 
mont-Ferrand. Dantzig. Minsk. Europe. 3 Umbratica Meig. 
Meig. V. 88. — Zett. 140». — Schin. I. 608 (car6o).— Rond. 
VI. 139.— Schnabl. Contributions. 1887. 102. pi. XX. f. 67-68. 
La figure de face donnée par Scbnabl montre le mésolobe 
périnéal atténué en avant avec le sommet entaillé et partagé 
en deux dents fortes et obtuses : les paraiobes sont arqués 
l'un vers l'autre en styles émoussés au sommet. C'est ce qui 
est vérifié dans mes exemplaires. 
7*. o* 9 : y eux nus » 9- inorax fit abdomen brillants, d'un reflet 
bronzé, sans rasé, ou à reflets gris peu distincts. 
,o*: abdomen gris avec la ligne longitudinale médiane mar- 
quée de traits noirs entrecoupés. Pattes o* 9 toutes noires. 
Le mésolobe périnéal parait conforme à celui ù'umbratica. 

— Long., 5-6 mill. — Tarbes, montagne, mars- novembre ; 
aune, fleurs.— Mâcon. Dantzig. Europe. 4. Vespebtina FaH. 
Fall. Musc. 58. — Zett. 1406. — Schin. I. 608. — Rond. 
VI. 93. 

6'. Ailes : nœud de la 2 e et 3 e longitudinales avec quelques aiguil- 
lons courts, rarement avortés. Corps o* 9 à coloration pa- 
reille: tergum cendré, manifestement quadrilinéé de noir: ab- 
domen d'un cendré parfois à reflet jaune, avec la ligne longi- 
tudinale médiane noirâtre et des bandes transverses d'un brun 
bronzé sur la marge antérieure des arceaux, plus ou moins 
changeantes, 
o* 9 : y eux nl18 : pattes noires en entier, ou les tibias pos- 
térieurs passant au brun roux, o* : interoculaire réduit au 
8° de l'œil avec f interorbite noire étroitement distincte: 
pattes simples ; mésolobe périnéal en large coiffe transver- 
sale subdivisée au milieu par une strie longitudinale qui se 
termine en avant dans une large écnaucrure médiane; les 
côtés sont coupés obliquement en avant et finissent en dent 
obtuse de chaque part de l'échancrure médiane, les para- 
lobes sont fortement arqués l'un vers l'autre et terminés en 
cuillères libres, non accolées en forceps. — Long., 6-9 mill. 

— Tarbes, montagne, mai-octobre; aune, ombelles. Prusse 
orient. Suède. Danemark. S. Akcilla Meig. 
Meig. V. 105. — Zett. 3278. 

5\ Antennes ; 3 e art. presque triple du 2 e , atteignant le péris- 
tome. Tibias antérieurs, face postérieure armée d'un aiguillon 
médian, parfois avorté. 
0*$: yeux nus, ou très court viileux. Corps un peu brillant. 
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Tergum à rasé clairsemé, plu* blanc en avant où les lignes 
noires sont plus apparentes : pattes noires en entier. Ailes : 
nœud de la 2° et de la 3 e longitudinales avec quelques aiguil- 
lons couchés très courts ; jaunes à la base ainsi que lescuil- 
ierons. o": interoculaire égal au 6° de l'œil; l'interorbite 
entièrement découverte: tibias postérieurs, face postérieure a 
villosité courte, sans aiguillon médian : abdomen à rasé cen- 
dré épais, avec une ligne médiane étroite, noire, entre- 
coupée. $: tibias postérieurs, face postérieure avec un 
aiguillon subdorsal au milieu, parfois avorté comme cbez le 
o* : abdomen ovale court, à reflet gris* plombé, la ligne mé- 
diane noire réduite à une ombre à sa base. — Long., 6-7 mill. 
— Prusse orient. Genthin. 6. Nbbulosa Stein. 

Stein. Entom. Nachrichten. 1893. 209-224 (Spilogasler id.). 
3'. Yeux n'atteignant pas le niveau du bord inférieur de l'épistome. 
Meditergum: ligne latérale de trois aiguillons. 
Antennes; 3 e art, égal au double du 2°, raccourci au-dessus 
du péristome. Tibias antérieurs, face postérieure avec i-2 
aiguillons médians. Ailes ; nœud des 2 e et 3 e longitudinales nu ; 
3° et 4 e longitudinales divergeant un peu au bout. <? : yeux 
nus : interocnlaire égal au 1/3 ou 2/5 de l'œil avec une large 
interorbite noire: tergum avec un rasé gris coupé par deux 
acolytes noires bien distinctes: abdomen en ovale court sans 
taches fixes: ailes et cuiilerons teints de jaune-brun. 
9. o": tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguillons: ti- 
bias postérieurs, face postérieure avec 2-3 soies médianes hé- 
rissées: arc. abdominaux 6-8 tout à fait déprimés et rétractés 
sous le 5°: ventre non villeux. à soies médiocres; 6 e plaque à 
lobes rabattus. Ailes; 5 e longitudinale, section apicale réduite 
à la moitié de la transverse postérieure. Corps d'un noir pro- 
fond et brillant sur l'abdomen, sans rasé distinct: antennes et 
tibias jaunes en entier; -cnisses étroitement rousses au genou: 
tarses pâles à la base, rembrunis vers le sommet : calus hu- 
merai à transparence d'un brun livide. — Long., 7 mill. — 
Somme (Hailles) o* (ex Doublet). 7. Doublbti Pand. 

9'. o*: tibias intermédiaires, face antérieure avec un aiguillon 
robuste vers le tiers apical : tibias postérieurs, face postérieure 
avec une série médiane d'aiguillons fins: ventre à plaques vil- 
leuses et fortement aiguillonnées: arc. 6-8 renflés, saillants en 
dehors du 5° : 6 e plaque ventrale saillante en arrière ; divisée 
en deux larges écailles hérissées d'aiguillons par nne entaille 
triangulaire bien ouverte. Ailes : 5 e longitudinale, section api- 
cale aussi longue que la transverse postérieure. Corps couvert 



Digitized by 



Google 



— 70 — 

d'an rasé cendré épais snr l'abdomen : antennes et pattes noires 
en entier. 9 *• tibias postérieurs, face postérieure sans soies 
hérissées : abdomen marbré sur les côtés de taches d'un brun 
bronzé changeantes ; linéé de noir au milieu, mais à taches fu- 
gaces. — Long., 7-8 raill. — Prusse saxonne. Genthin. 

8. Allotalla Meig. 
Meig. VI. 376. — Zett. 4718 (bisignata).-Ronà. VI. 88. Ç ? 
— Stein. 1889-1893. Eût. Nachr. 209-224 (Spilogaster id.). 
Zetterstedt indique deux taches noires oblongues sur le 3* 
arc. abdominal ; mais ici on n'en voit qu'une faible trace. 
2'. Tibias postérieurs, face postérieure avec un aiguillon subdorsal 
au quart apical environ. 
Yenx raccourcis au-dessus du bord inférieur de lépistome : 
antennes ; 3 e article n'atteignant pas tout à fait le péristome. 
Ailes : 4 e longitudinale, section apicale droite, ou légèrement 
arquée-concave en arrière. Tergum à rasé gris ou cendré, 
coupé longitudinalement par les deux lignes noires acolytes 
au moins: abdomen, arc. 3-4 sans points noirs discaux 
axes. 
10. Medilergum ; ligne latérale de quatre aiguillons. 

Abdomen: ligue médiane noire ; côtés plus ou moins variés 
de taches brunes bronzées, changeantes. 
il. Protergum : bande médiane avec des aiguillons dressés ; cel'e 
du meditergum presque toujours avec des aiguillons au-devant 
des prescutellaires. 
Tibias intermédiaires, face antérieure presque toujours sans 
aiguillon médian. Q: interoculaire légèrement plus étroit que 
l'œil : abdomen en ovale court. 
12. Arête nasale avec une villosité couchée remontant jusqu'au 
milieu. Episternum du meditergum avec «une villosité molle 
dressée dans sa partie postérieure. Ailes : 3 e section longitudi- 
nale avec quelques soies peu apparentes à son nœud. Corps 
d'un noir brillant avec des signes de rasé blanc plus apparents 
selon le jour. Le tergum montre la bande médiane blanche 
ainsi que les côtés et le calus humerai: ces trois bandes sont 
séparées par les lignes noires largement intercalées : l'écusson 
et l'abdomen n'ont qu'un rasé blanc léger, qui est plus remar- 
quable de chaque côté de l'abdomen, 
o* 9 : y eux hérissés: abdomen court-ovale : joues courtes : 
antennes, 3 e art. double du 2°. Meditergum; bande médiane 
avec des macrochètes supplémentaires. Tibias antérieurs, 
face postérieure sans aiguillons ; tibias postérieurs, face 
postérieure avec un aiguillon subdorsal inférieur très al- 
longé et un supplémentaire plus court au quart basilaire. 
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O*: interoculaire réduit au 12 e de l'œil : pattes simples : on- 
gles et pelotes courts : mésolobe périnéal en plaque trans- 
verse fortement recourbée vers le ventre ; la bande médiane 
déprimée en gorge de poulie ; les côtés en relief, prolongés 
en avant en courte dent obtuse crochue ; au milieu deux 
dents plus petites accolées : paraiobes en lames robustes 
rapprochées et un peu courbées en arrière : ailes, transverse 
médiane dirigée vers l'extrémité postérieure de la transverse 
postérieure, ou même vers son milieu: cuillerons, 2 e parfois 
plus allongé que le i cr . Ç : orbites supérieures avec deux 
fortes macrochètes subexternes, les postroédianes dressées 
en avant : interorbite avec une paire de soies croisées. — 
Long., 6-8 mill. — Tarbes, montagne, avril-octobre; aune, 
fleurs. — Prusse orient. Suède. Autriche. 

9. Albolineata Fall. 
Fall. Musc. 54. — Zett. 1388. — Schin. I. 601 (nec Rondani). 
— Schnabl. Contributions. 1887. pi. XXI. f. 87-88.— Robin. 
Myod. 1830. 403 (Macrosoma floralis). 

12'. Arête nasale glabre au-dessus de son augle inférieur. Epi ster- 
num du meditergum sans villosité. Ailes : 3 e longitudinale 
tout à fait nue à son nœud. Tergum à lignes noires acolytes 
séparées des latérales, étroites, parfois peu distinctes. 

13. Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillon médian. 
Pattes noires : tibias parfois avec un faible reflet roux s'éten- 
dant aux genoux et aux trocbanters. 

Tibias antérieurs, face antérieure sans aiguillon subdorsal. 
Tibias intermédiaires, face postérieure avec une rangée de 
2-4 aiguillons, sans internes. 

14. Joues réduites presque au 8 e de l'œil en longueur. Tibias 
postérieurs, face postérieure avec 1-2 aiguillons subdorsaux 
supplémentaires au-dessus du milieu. Balanciers à capitule 
obscur. 9 : y eux nus : orbites avec un aiguillon submédian 
subexterne plus robuste, dressé en avant. 

Antennes ; 3 e art. tout au plus double du 2 e . Corps court à 
rasé gris bien apparent : tergum à lignes noires peu tran- 
chées, paraissant à certain jour trilinéée: abdomen aligne 
noire médiane bien visible avec quelques taches changeantes 
sur les côtés, peu développées: ailes et cuillerons incolores : 
pattes noires en entier. 9 : interorbite à soies croisées. — 
Long., 6-7 mill. — - Tarbes, juillet ; scierie. Ç. Lyon. Mar- 
seille. Mâcon. Somme. Prusse (Genthin). Suède. 

10. Plàtyptbrà Zett. 
Zett. 3281. — Stein. Ent. Nachrich. 1893. 209-224. 
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Zetterstedt place Platyptera parmi les espèces à style pu- 
bescent ; mais ici les cils ont près de trois fois le diamètre 
du fuseau. D'après lui, le çf a : oculis nudis approxima- 
tis : ahdomine oblongo, albo^glauco; certo luminis 
situ maculis obsoletis fuscis, quœ alio situ vittam intra- 
lateralem utrinque formant : aliis basi distincte di/a- 
tatis. Stein ajoute : tibias postérieurs avec trois séries com- 
plètes de soies. 
14'. Epistome courtement réfléchi en bas : joues aussi longues qne 
le quart de l'œil. Tibias postérieurs, face postérieure avec le 
seul aiguillon subdorsal du quart apical. o*Ç: yeux villeux. 
9 : orbites supérieures sans macrocbètes snbexternes. Medi- 
tergum : bande médiane noire dans sa moitié postérieure. 

15. Antennes : 3 e art. à peu près réduit à 1 1/2 fois le 2 e . Caillerons 
à bordure jaune-clair* o* : yeux à peine séparés par une orbite 
très étroite au milieu : tergum noirâtre, marqué à certain jour 
de quelques points blancs sur la marge antérieure et sur la 
postérieure. 

Antennes ; style à cils trois fois aussi longs que le diamètre 
du fuseau. Ailes: 4 e longitudinale ; section intermédiaire 
coupée par la transverse médiane au delà du milieu ; sec- 
tion discale égale à la moitié de son apicale: transverses 
ombrées: tibias noirâtres. — Long., 8 mil!. — Hautes-Pyré- 
nées. Gavarnie, juillet. Ç. Autriche. Suède. 

1 1 . Plumbka Meig 
Meig. V. 85. — Zett. 1392-4716. — Schin. I. 601. 
15'. Antennes, 3° art. double du 2 e . Cuillerons blancs en entier. 
cf. Yeux bien distinctement séparés par les orbites blanches : 
tergum gris avec les quatre lignes noires bien apparentes: 
écusson gris avec la base tachée de brun au milieu, 
o* 9 : abdomen avec une ligne noire longitudinale médiane, 
et des taches noires changeantes plus ou moins étendues sur 
les côtés. 

16. Antennes; style à cils plus de trois fois aussi longs que le dia- 
mètre du fuseau. Ailes ; 4 e longitudinale, section intermédiaire 
coupée par la trausverse médiane après le milieu ; section dis- 
cale à peu près égale à la moitié de l'apicale : transverses visi- 
blement ombrées. Tibias noirs ou à peine d'un brun translu- 
cide, o* : interoculaire égal au tiers de l'œil : interorbite gla- 
cée de blanc : abdomen étroitement ovalaire, à bande médiane 
noire formée de sections triangulaires : mésolobe périnéal en 
plaque transversale un peu coudée à sa base, déprimée, tron- 
quée en avant ; l'angle externe en dent courte et obtuse : deux 



Digitized by 



Google 



— 73 — 

dents médianes pins petites séparées par une entaille: para* 
lobes eu lames élargies vers le sommet et arquées l'une contre 
l'antre. Ç: interorbite sans soies croisées, ou celles-ci rarement 
saillantes, parfois avec un groupe de courtes soies en dedans 
des aiguillons orbitaires: tibias noirs, tout au plus à transpa- 
rence d'un brun roux. — Long., 6,5 à 9 niill. — Tarbes, mai- 
juillet ; plaies de chêne. Mont-de-Marsan. Italie. Autriche. Po- 
logne. Suède. 12. LjEta Fall. 
Fall. Musc 56. — Zett. 1642 (Anthomyza id.). — Schin. I. 
603. — Rond. VI. 134. — Schnabl. Contribua 1887. p. 63. 
pi. XIX, f. 55-56. 
16'. Antennes ; style à cils à peine plus longs que le double du fu- 
seau. Ailes; 4 e longitudinale, section intermédiaire coupée par la 
transverse médiane au milieu : section discale un peu plus lon- 
gue que la moitié de l'apicale: transverses non ombrées. Pattes 
noirâtres; parfois avec les tibias d'un roux clair, o* : interocu- 
laire réduit au 7° de l'œil: orbites contiguës ou très étroite- 
ment séparées par l'interorbile noire : abdomen en ovale court, 
avec les taches d'un brun bronzé plus ou moins dilatées. 9* 
interorbite avec deux soies croisées, rarement avortées. — 
Long., 7-8,5 mill. — Raismes (en cocon sous Pécorce du sa- 
pin). Prusse. 13. Goberti Mik. 
Schnabl. Additions. H. S. E. R. Tome XXII. Extr. p. 50. 
13'. Tibias antérieurs, face postérieure avec un aiguillon médian. 
Ç: tibias, au moins les quatre postérieurs, testacés. 
Epistome légèrement réfléchi en bas: joues aussi longues 
que le 6 e de l'œil, au moins : antennes, 3 e art. double du 2°- 
Tibias postérieurs, face postérieure avec un seul aiguillon 
subdorsaf, celui du quart apical. Ailes transverses ombrées. 
Cuillerons blancs, o* 9 : yeux villeux : corps à rasé gris : 
tergum avec les lignes noires bien apparentes: abdomen avec 
une ligne médiane noire. 9 : orbites supérieures sans aiguil- 
lon subexterne : interorbite sans soies croisées. 
17. Joues à peu près égales au tiers de Taxe oculaire sur son pro- 
longement. Tergum avec les quatre lignes noires normales bien 
apparentes, mais formant huit traits isolés par la suture trans- 
verse : les deux antérieurs internes plus étroits; une 9 e tache 
sur le milieu de la marge postérieure, débordant sur Técusson. 
Celui-ci roux au bout qui est biponctué de noir, avec une 
tache noire sur l'angle antérieur de chaque côté. Abdomen 
o* 9 court-ovale, noir, couvert d'un rasé blanc; traversé à la 
marge des arceaux par des bandes d'un brun bronzé changeant. 
Tibias, quatre postôriours o* 9 d'un testacé obscur. <? : inter- 
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oculaire à peu près égal an 8° de l'œil, avec l'interorbite 
noire continue : mésolobe périnéal en plaque peu courbée ou 
déprimée, presque carrée, tronquée en avant, sans dent mé- 
diane ni échancrure; mais les angles antérieurs externes sail- 
lants en court style : paralobes raccourcis, élargis au bout en 
courtes lames opposées par leur bord apical. — Long., 6,5 à 
8 mill. — Tarbes, montagne, mars-décembre ; plaies de chêne» 
scieries, aubépine. Aude. Lyon. Hyères. Italie. 

14. Mebidionalis Rond. 

Rond. VI. 142. — Scunabl. Contributions. 1887. 67. pi. XIX. 

f. 51-52. 
17'. Joues réduites au 5 e de l'œil. Tergum à quatre lignes noires 
moins développées, surtout les internes ; les médianes non in- 
terrompues par la suture. Ecusson noir, recouvert d'un rasé 
uniforme cendré. Trochanters roux, o* : interoculaire au moins 
égal an quart de l'œil, avec une large interorbile noire : pattes 
simples, tibias noirâtres: abdomen en ovale étroit, recouvert 
d'un rasé blanc, uniforme, qui fait ressortir les traits noirs de 
la ligne médiane; arc. 1-3 d'un roux pâle; le 3 e avec un court 
et large triangle noir sur sa marge postérieure, de chaque côté 
de la bande médiane ; le 4° arc. noir avec une étroite bande 
rousse sur la marge antérieure derrière le triangle noir qui 
précède ; le 5 e arc. et l'armure qui suit noirs en entier. 9 '• ti- 
bias tous franchement roux jusqu'au genou : abdomen en ovale 
court avec la bande médiane noire bien marquée: le fond noir 
en entier ; les côtés de chaque arceau gris avec des taches 
d'un brun bronzé changeant. — Long., 6-8 mill. — Tarbes, 
avril, à*. Allier, Ç. Paris, ulcères de l'orme. Crimée. Karkow. 
Alpes italiennes. Suède. 15. Cincta Zett. 

Zett. 1745. — Rond. VI. 137 {semi-diaphana). — Schnabl. 

Additions. Extr. p. 52. — Laboulbène. Ann. Soc. Entom. Fr. 

1873. p. 307. pi. 8. f 1. o* Ç (ulmicola). 
11\ Protergum : bande médiane sans aiguillons dressés. Méditer- 
gum : bande médiane presque toujours sans aiguillons supplé- 
mentaires. 

Tibias antérieurs, face antérieure sans aiguillon subdorsal 

bien saillant. Tibias intermédiaires, face antérieure sans 

aiguillon interne. Tibias postérieurs, face postérieure avec 

un seul aiguillon subdorsal au quart apical. Abdomen à 

ligne médiane noire, o*: yeux hérissés. 
18. Tibias antérieurs, face postérieure sans aiguillon. Abdomen 
avec des taches latérales vagues d'un brun bronzé. 

Joues égales au tiers de l'œil. Tibias intermédiaires, face 
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antérieure sans aiguillon. Tibias postérieurs, face postérieure 
avec un seul aiguillon subdorsal, celui du quart postérieur. 
Ailes: transverse médiane dirigée au-devant de la 3° inter- 
section costale, o* : interoculaire égal au quart ou au tiers 
de Pœil. 

19. Antennes ; 3 e art. presque double du 2 e . Tergum avec les quatre 
lignes noires bien accusées. Ecusson à sommet roux au moins 
en dessous. Pattes à cuisses noires, sauf les genoux et les tro- 
chanters ; les postérieures rousses bordées de noir; tibias tous 
roux: abdomen, arc 2-4 avec trois taches carrées noires sur la 
ligne médiane; les taches latérales visibles seulement à certain 
jour : ailes à transverses légèrement ombrées : postérieures 
flexueuses. o* : interoculaire avec Tinterorbïte noire bien dé- 
couverte: mésolobe périnéal en large plaque à bords latéraux 
convergeant en avant ; le bord antérieur largement écbancré 
au milieu: paralobes en lame large et courte arquée vers sa 
pareille. — Long., 8 mill. — Prusse orient. Genthin. Autriche. 
Suède. 16. Perdita Meig. 

Meig. VI. 376. — Zett. «639. 4738.-Schin. I. 604.-Schnabl. 
Contributions. 1887. 128-164. pi. XIX. f. 61. 
Parfois les tibias antérieurs ont la face postérieure armée 
d'un aiguillon. 
19'. Antennes ; 3° art. au moins double du 2 e . Tergum et abdomen 
revêtus d'un rasé gris clair, ou les signes noirs sont glacés de 
gris et peu apparents. Ecusson sans trace de roux. Pattes noires 
à genoux étroitement roux. Ailes : transverses rectilignes. sans 
ombre; transverse médiane dirigée vers le milieu de la 3° sec- 
tion costale. & : interoculaire un peu plus étroit, avec Tinter- 
orbite entièrement couverte au milieu. — Long., 8-10 mill. — 
Hautes-Pyrénées, août. Marseille. 17. Candtgans Pand. 

18*. Tibias antérieurs, face postérieure avec 1-2 aiguillons. Abdo- 
men à ligne médiane noire, sans taches latérales sur le rasé 
cendré. 
Antennes ; 3 e art. à peu près égal au double du 2°. Pattes 
noires en entier. Ailes à la base etcuillerons jaunes, o*: rasé 
gris ou d'un jaune plus obscur, à lignes noires moins dis- 
tinctes sur le tergum. 

20. Epistome déclive ou étroitement réfléchi. Tibias intermé- 
diaires, face postérieure avec une seule rangée médiane de 1-4 
aiguillons. Ailes: transverse médiane dirigée tout à fait sur la 
3 e intersection costale : transverse postérieure rectiligne. o* : 
cuisses postérieures hérissées en dessous de deux franges de 
unes soies, étroites, un peu arquées: tibias postérieurs, faces 
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antérieure et postérieure hérissées de franges de soies fines 
inégales: abdomen étroitement ovalaire. Q: yeux nus ou à peu 
près : interorbite avec des soies croisées, 
o*: joues fort hérissées: interoculaire réduit au 8° de l'œil 
en largeur: interorbite noire très rétrécie: abdomen, 5 # 
plaque ventrale allongée, soulevée au bout en voûte dont le 
bord postérieur est sinué sur les côtés et obtusément angulé 
au milieu: mésolobe périnoal en plaque transverse cupulée 
au milieu, largement tronquée et un peu rétrécie en avant; 
le bord antérieur quadridenté, les angles latéraux plus for- 
tement que le milieu; paralobes convergents, en large lame 
raccourcie. — Long., 6-9 mil!. — Hautes Pyrénées, mon- 
tagne, juin-août. Lyon. Allier. Mont Dore. Prusse orient. 
Suède. Autriche. Italie. 18. Yariarilis Fall. 

Fall. Musc. «8. — Zett. 1402 (et longipes). — Scbin. 1. 602 
(id. id.). — Rond. VI. 139. — Schnabt. 1887. p. 87-90. 
pi. XVII. f. 31-3*. 

La vestiture et la variation de la taille sont les seules bases 
de l'établissement du longipes Zett. Chez les o* grands, le 
thorax est noir hors du calus humerai qui a un reflet gris. 
Chez les petits o* et les grosses Ç, la bande médiane est 
blanche ou d'un jaune clair sur le protergum et noire sur le 
medilergum; les côtés du disque sont d'un cendré chan-, 
géant. Chez les plus petits, la bande médiane du mediler- 
gurn passe au jaune gris et Ton distingue une trace des 
quatre lignes noires: sur l'abdomen la bande médiane noire 
est éclatante sur le fond cendré chez les gros a*, restreinte à 
la base chez les Ç: elle disparait chez les plus petites. 
20'. Epistome largement réfléchi sur le plan parallèle à celui de 
l'interoculairo supérieur. Tibias intermédiaires, face postérieure 
avec deux rangées d'aiguillons, l'une subdorsale de 3-4 aiguil- 
lons, l'autre interne de 1-3. Ailes: transverse médiane dirigée 
un peu au-devant de la 3 e intersection costale: transverse pos- 
térieure bisinuée plus ou moins fortement, o": cuisses posté- 
rieures et leurs tibias simples : abdomen courtement ovalaire. 
9: yeux à villosité assez apparente: interorbite sans soies 
croisées. 
21. Epistome à sillons antennaires profonds, séparés par une ca- 
r*ène épaisse et bien saillante au milieu, a": interoculaire va- 
riant du 4° au 6 e de l'œil, l'interorbite noire complète: tibias 
antérieurs, bord interne à villosité courte. Tergum avec quatre 
lignes noires bien séparées sur le fond cendré, comme chez 
la 9 • mésolobe périnéal en plaque transverse à peine voûtée, 
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échancrures; les médianes et les angulaires également fortes et 

peu allongées. — Tarbes, montagne, mai-septembre. Prusse 

orient. Suède. Autriche. Italie. 19. Incana Wiedem. 

Wien. Zool. Mag. 1817. 81. — Meig. VII. pi. 74. f. 6. — Zett. 

1389. — Schin. I. 601. — Rond. VIL 140. — Schnabl. 1887. 

112. pi. 16. f. J5-16et pi. 17. f. 17-18. 

Schnabl montre les paralobes en lame large, courte, presque 

droite, oblusément tronquée au bout. 

21'. Epistome à sillons antennaires nuls ou superficiels, séparés 

par une fiue arête. o* : interoculaire très étroit, orbites conti^ 

guës au milieu; tibias antérieurs, bord interne à villosité plus 

allongée, ainsi qu'au bord inférieur de leurs cuisses. Tergum 

d'un noir bronzé; les quatre bandes noires dilatées, et même 

les deux médianes réunies, ne laissant à découvert que la marge 

externe grise, et une étroite bande grise, souvent interrompue, 

sur l'intervalle des lignes sétigères latérale et margodiscale. — 

Allemagne. Suède. 20. Morio Zett. 

Zett. 1399. - Schnabl. 1887. p. 104. 

La marmorata Zett. 6197. Schnabl Additions. 93, ne parait 
différer que par les reflets gris et bronzés de l'abdomen qui 
sont plus accusés. 
10'. Meditergum : ligue latérale de trois aiguillons. 

Arête nasale nue au-dessus de la macrochète angulaire. Me* 
ditergum sans macrochètes supplémentaires. Episternum du 
meditergum nu. Tibias postérieurs, face postérieure avec un 
aiguillon subdorsal au quart postérieur. Ailes: 4 e longitudi- 
nale, section discale égale à la moitié de son apicale: trans- 
verse postérieure flexueuse. Guillerons: â° aussi découvert 
que le l 6r . Tergum noir avec quatre bandes noires manifes- 
tes, la médiane grise. Ecusson noir. Abdomen noir avec des 
bandes changeantes d'un brun bronzé (o* $); la ligne mé- 
diane noire au moins à certain jour. Ailes décolorées, o* : 
yeux vilieux; tibias intermédiaires, face antérieure sans aiguil- 
lons médians. 

22. Antennes, 3 e art. plus court que le double du 2 e , ne dépassant 
pas les 2/3 de l'ôpistome ; cils du style égaux à 2 1/2 fois le 
diamètre du fuseau: mésoglosse plus long que les palpes. Pro- 
tergum: bande médiane avec deux paires d'aiguillons dressés. 
Pattes noires en entier, o*: tibias antérieurs, face postérieure 
sans aiguillons: tergum noir avec quelques traces des lignes 
grises. $: tergum gris quadrilinéé d« noir. 

23. Epistome plus foriemeut réfléchi et prolongé en bas : joues 
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presque aussi longues que les 2/5 de l'œil, débordées en avant 
par l'arceau du proépislome ; mésoglosse plus allongé, a*: in- 
teroculaire non protubérant. 
24. Caillerons blancs, o": intcroculaire à peu près égal au tiers de 
l'œil', abdomen en ovale étroit, à rasé blanc varié: 5° plaque 
ventrale soulevée, largement écbancrée en arrière avec de 
larges oreillettes arrondies en debors. — Long., 7 mill. — 
Hautes-Pyrénées. Gavarnie, juillet, a". Suède. 

21. Alpicola Zett. 
Zett. 1401. 
24'. Caillerons d'un roux vif. a* : interoculaire réduit au 10 e de 
l'œil : abdomen en ovale arrondi avec le rasé jaune nuancé de 
vagues reflets bruns. $: yeux notablement villenx: interocu- 
laire à peu près aussi large que l'œil, sans macrocbètes subex- 
ternes ni soies croisées: lergum à lignes noires bien détermi- 
nées, mais changeant en gris à certain jour: tibias antérieurs, 
face postérieure avec un aiguillon médian : abdomen à rasé 
cendré avec des plaques changeantes d'un brun bronzé. — 
Long., 7-9 mill. — Prusse orient. Suède. Autriche. Mohilew. 

22. Lugubris Meig. 
Heig. V. 87.— Zett. 1400.— Schin. I. 601.— Schnabl. Contrib. 
1^87. p. 114. pi. XVII. fig. 19. Additions, p. 89. 
Schnabl. donne au o" un mésolobe périnéal en plaque trans- 
versale tronquée en avant, avec deux petites dents médianes 
séparées par une entaille ; les angles externes sont arrondis. 
Les paralobes sont en larges lames obtusément tronquées au 
bout, peu convergentes. 

Les Aricia lugubris et morio ne montrent que des diffé- 
rences insignifiantes dans les descriptions de Zetterstedt* 
Schnabl. les sépare néanmoins par les cils de leurs antennes, 
qui &oul chez lugubris : avis la longe et distincte plumata, 
et chez morio : arisla subplumata in a*, pubescens in Ç>; 
par les yeux chez lugubris çf arcte cohœ rentibus\ chez 
morio& sub cohœrentibus. 
23'. Epistome à peine réfléchi en bas; joues non débordées en 
avant par le demi-cercle du proépistome, réduites environ au 
quart de Taxe oculaire sur son prolongement: mésoglosse ua 
peu plus court, o* : interoculaire un peu protubérant en avant. 
Weditergum : bande médiane le plus souvent armée de ma- 
crocbètes supplémentaires. Cuillerons blancs bordés de 
jaune, o": interoculaire égal au 8° de l'œil environ; abdomen 
en ovale arrondi, avec un rasé gris vaguement nuancé de 
brun bronzé: pattes simples : mésolobe périnéal en forme de 
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coiffe atténuée en avant en triangle brillant à pointe obtuse* 
ment bifide: paralobes en lames noires brillantes, conver- 
geant par leurs troncatures apicales. $: yeux bien villeux: 
interoculaire aussi large que l'œil, sans macrocbètes orbl- 
taires subexternes, ni soies croisées sur l'interorbite. Ter* 
gum à lignes noires et grises bien déterminées à certain jour, 
mais inversement changeantes dans leur couleur sous une 
autre incidence: abdomen à bandes latérales d'un brun 
bronzé changeant aussi: tibias antérieurs, face postérieure 
sans aiguillon médian: intermédiaires, face antérieure par- 
fois avec un aiguillon dorsal. — Long., 7-9 mil!. — Tarbes, 
montagne, mai-août; fleurs, feuillage. Prusse orient. Suède. 
Varsovie. Autriche. 23. Serva Meig. 

Meig. V. 86.-Zett. 1397.— Schin. I. 601. — Schnabl. Contri- 
butions. 1887. 117. Additions, p. 90. 
Antennes; 3° art. double du 2% atteignant presque le péris* 
tome ; cils du style près de quatre fois aussi longs que le dia- 
mètre du fuseau: mésoglosse très court; les palpes, de la 9 
au moins, bien plus allongés. Tergum: bande médiane sans 
aiguillons robustes hors des presculellaires. Tibias o* Ç tous 
d'un jaune clair, o": tibias antérieurs, face postérieure avec 
un aiguillon médian : tergum gris bien linéé de noir. 
Epistome peu réfléchi en bas ; joues réduites au moins au 
6 e de Taxe oculaire. Tibias antérieurs, face postérieure 
aiguillonnée o* 9 pareillement au milieu. Tibias intermé- 
diaires, face antérieure sans aiguillons médians. Tergum gris 
avec les lignes noires distinctes : abdomen, ligne médiane 
noire à segments triangulaires et taches latérales d'un brun 
bronzé changeantes. Ailes et cuillerons incolores, o* : inter- 
oculaire égal au 8 e de l'œil: orbites contiguës au milieu: 
pattes simples: abdomen en ovale étroit: mèsolobe périnéal 
en courte coiffe tronquée et rabattue en avant, avec deux 
mamelons obtus au milieu du bord antérieur. 9 : veux a vii " 
losilé presque indistincte: interoculaire simple de la largeur 
de l'œil: palpes deux fois aussi longs, comprimés en lanière 
étroite, sinueuse: abdomen court-ovalaire. — Long., 6-7 
mill. —Tarbes, juillet-septembre; aune. Italie. 

24. Vivida Rond, 

Rond. VI. 135. 

Pattes rousses, au moins sur la plus grande partie des cuisses 

et des tibias. 

Arête nasale nue au-dessus de son angle inférieur. Epister- 

num du meditergum nu. $: interoculaire sans macrochète 
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orbitaire subexterne dressée en avant à son milieu, ni soies 
croisées sur l'interorbite. 

25. Abdomen noir en entier hors de l'anus. 

Protergum : bande médiane sans aiguillons dressés. Thorax 
noir en entier sauf parfois le calas humerai et l'écusson. 

26. Yeux raccourcis plus ou moins au-dessus du bord inférieur de 
l'épistome. 

Ailes: 5* longitudinale, section apicale plus longue que la 
moitié de la transverse postérieure. Tergum ; avec quatre 
lignes plus ou moins manifestes sur le fond gris ou cendré* 

27. Meditergum: ligne latérale de trois aiguillons. 

Protergum: bande médiane sans aiguillons dressés; mais 
parfois les soies fines du bord externe un peu plus longues 
que les centrales. Tibias intermédiaires, face antérieure sans 
aiguillons. Ailes: 4 e longitudinale, section apicale à peu près 
droite : transverse postérieure uu peu flexueuse. Thorax noir 
en entier. $>: interoculaire à peu près aussi large que l'œil : 
abdomen en ovale court : tibias antérieurs, face postérieure 
avec un aiguillon médian dressé. 

28. Tibias postérieurs, face postérieure avec un aiguillon subdorsal 
au quart postérieur. Ecusson à fond noir, revêtu au plus 
d'un rasé jauni. Abdomen du <f avec une ligne médiane noire 
plus ou moins apparente sur le fond gris ou cendré; arc. 3-4 
saus points noirs fixes sur les côtés. Ailes à base pâle. Cuisses 
antérieures noirâtres en arrière. 

29. Joues larges ayant à peu près le quart de l'axe oculaire sur 
son prolongement: antennes; 3 6 art. un peu plus long, ainsi 
que les cils du style. Ecusson taché de brun au miheu de sa 
base. Ailes à transverses ombrées, o* : yeux nus, ou à poils 
épars très courts : interoculaire égal aux 2/5 de l'œil en lar- 
geur: l'interorbite noire bien découverte : tibias antérieurs, face 
postérieure avec un aiguillon médian : abdomen en ovale étroi- 
tement allongé ; la ligne noire médiane formée de taches trian- 
gulaires élargies en arrière sur chaque arceau ; 5 e plaque ven- 
trale soulevée, échancrée largement en arrière : mésolobe pé- 
rinéai en coiffe transversale un peu plus étroite en avant où 
elle est échancrée avec les angles marqués: paralobes en lames 
larges accolées en pinces plates qui dépassent le mésolobe. 
Ç: abdomen court à ligne noire non dilatée en triangle ; côtés 
avec des bandes transverses d'un brun bronzé changeant. — 
Long., 6-9 mill. — Tarbes, montagne, mars-septembre ; fleurs, 
sur le tronc des arbres. Dantzig. Suède. Autriche. Italie. 

25. Fuscata Fall» 
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